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FREDERIC TAUBMAN,' 



RÈDERIC Tauhman na- F. Tawb 3 
quit à JV mfeifih , Bourg 
de Franconie. Les Au- 
teurs tte s’accordent pas 
fur l’année de fa naiflàn-j 


ce i Baldmnus dans fon Orailbn 
funèbre la met en i^66. mais d’au-' 
> très , comme Adolfh Clammd^ ÇÇ 
' Tme XVls A 


1 





i Mem. pour fervirk rjhji. ^ 

Schmidt l’avancent :à i’arinee 
tHAN. i5^5r & cette derniers datte cft con- 
. 'forme . â fon Epitaphe , que je rap^ 
•porterai plus bas , où il eft .dit qu’il 
•.mourut en' ■1(^:1 5. -.âgé -de .48. ans. 
Pour ce qui eft :du jour, il eft in- 
certain lî ce fut le 15 . May , com- 
me le. marquent quelques Àuteurs'l 
îDU lelendemain , xÿiieft celui auquel 
il fut baptifé. > 

Son pere, fe noininoit 
man , fa mere Barbe Hoffman. U 
.‘n’ctoient pas d’une nâilfance fort re- 
levée , puifqu’ils vivoient du travail 
,-de leurs mains j il eft fur qu’ils 
,étoieiit . artifens mais je ne trouve 
.que-dans qu’ils, exerçalTent le 

métier dé '.Cordonnier . Ils ayoient 
^cependant un rang diftingué dans 
le lieu.de leur demeure lépere y 
.étoit Bourguemeftrejqu^lité quLdaivs 
' ■ " • .les petites Villes .d’Allemagne fe 

■ - :4trouve .ibuvent unie .avec celle ,d’ar- 


" Il étôit encore fort jeune.,, lorfqu’il 
pérdit.,ïbn pere & que ia mere fe re- 
maria à un Vitrier , . ou felori Frehér 
jft.Vün 'Tailleur. :Ce iècond mariage 

•. . 1. 1'/ - J -, 

auioit 
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des Hommes Illnfires,'- ' '5 
éducation , ne lui fiit qu’avantageux* F» T Aub^ 
Son beau-pere touche de fon heu- MAN» • 
reux naturel réfolut de le faire ctu- 
<iier , & l’envoya au mois de De-; 
cembre 1 577. à Cnlmbach , Ville dé. 
Franconie , pour y étudier. 

Il étok alors âgé de 12. ans ' 9 C 
il en demeura quatre en cette Ville 
où il fit de grands progrès dans fçs ' 
études J malgré la milère qui le tour- 
mentoit j car lès parens n’étoient pasi 
on état de lui fournir de quoi fub- 
fifter , & fouvent il étoit contraint 
d’aller mandier fon pain de porte en 
porte., en chantant ; Da paner» 
propter Deum. Bien loin de rougir 
dans la fuite de cette particularité 
de là,<vie, il s’cn fouvenoit avec 
plaifîr , & s’en glorifioit devant fes 
amis , à qui il parloit avec beaucoup 
de reconnoifiance de ceux qui l’a- 
voient aflîfté dans fon état de dl^ 
fette. 

. Sa mere étant morte dans ce temps 
là, fon bçau-pere fe remaria ,& 

7nan eut l’avantage de trouver dans la 
femme qu’ il avoitépoulee, une nou- 
yelle mere, quife Eilbit un plaifir 
tide i’aiüftei i^ceüitez prefiàn* 

A ij 


by Coogle 


^ Mem. -pour fervir à P Fîifl. 

Î^.TAUB-teSj autant (jue fes facukez poiP 
MAN, voient le lui permettre. . 

En 1581. George frederic ^ "^lar- 
•cjuis de Brandebourg ^ ayant établi un 
College à Heilhrun ^ Ville de la 
;Souabe,ily ralTemblala jeuneife choi- 
sie -de tous fes Etats , & Tauhman ^ 
.qui étoit alors âgé de feize ans , fut 
nombre. 

Sestalens & fa capcité commen-' 
x:erent alors à paroitre dans touto 
leur étendue , &: Chrifiophe Homa- 
gifis fameux Poete de ce temps ne fit 
point difiiculté de dire qu’il feroit 
un jour l’ornement xle fa Patrie. 
C’étoit en effet dans la Poefie qu’il 
♦Kceiloit davantage, te les Pièces 
qu’il fit en ce genre lui acquirent 
une fl grande réputation , que le 
Pocte Mdijfus lui envoya une Cou- 
ronne de laurier, pour lui marquer 
le cas qu’il faifoit.de lès Ouvrages. 

Après un fejour de dix années a 
Heiwrun^ Tauhman ^ 
à JVitternberg^ où il continua fds 
études Académiques pendant trois 
ans. Il s’y fit connoître .d’une ma- 
niéré glorieufe •, te Frédéric GuillaH- 
me ^ Prince de Sîute , conçût taü| 


des Hommes Illaflnr. f 
' 5 ’eftitne pour lui , qu’ilfe faifoit un F. TaüIP 
plaillr de l’entendre de joiiir del^MAN. ^ 

eonverfation. " ' 

ILa Chaire de FrofelTeiir en Poëfie 
&c en Belles-Lettres dans cette Ville; 
étant venu à vaquer , l’Academie: 
demanda à la Cour cette place pour: 
Tanhman ^ à qui on l’accorda , Ôc il 
en prit poflèfrion Ite i8. oâobr& 

1595. IL a rempli ce pofte pendant, 
dix-huit ans , c’eft-à-dire jufqu’à la: 
mort, à la fatisfadion du public ôd 
des Curateurs de l’Academie. 

Dès qu’il fe vit placé d’une ma- 
niéré honorable & lucrative il fon- 
gea à le marier, & époulà le 18. 

May de l’année fuivante i Eli^ 
z^abeth Matthieu , avec laquelle ii 
a toujours vécu dans une grWe 
union , il en eut trois fils & deux 
hiles ,. à l’éducation defquels il s’ap- 
pliqua avec beaucoup de loin. 

Son afiiduité à l’étude lui procu4 
xa apparemment la maladie qui ter- 
mina fes jours. Une fièvre chaude- 
& maligne commençai l’attaquer le 
i 6 . Février 1^13. après l’avoir 
tourmenté pendant près d’un mois , 

Jenleva le 24. Mars fui vaut. 

A iij, . . f:' 
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iS 'Mem.pourfervirsVHîfl. 

F. Tauï- Il fut entené à iVittemberg, St 

^HAN, l’on mit cette Epitaphe fur fon Toms; 

beau. 

Trïderico Takbmamo iVonefatl 
franco j vïro pittatis zelo pHhlice 
tijftmo , Linerarum Grdcamm & La~ 
tinarum vindici acerrimo , ,Bavbariei 
txtirpatori felicijfmo , Europe totius 
inmini fplendûUffimo ^ ■ Eoeta incompe^ 
raèHi , & finmanitatis in cdeberrima 
'Jd^ittebergenfinm ^cademia Profejjb- 
ri Clarijfimo , Marito & Patri dejtde^ 
ratijfimo ^ anno Chriftiam lèi^.die 24. 
'Martii, atatis j\%.-pie in Ciorifio de- 
funBo J monHmntum..hoc vidna & U- 
keri T^iffimi ^ affiiÎH pio & grat 9 
I, C, 

Taubman éfoit un -de ces beau» . 
genies qui fe font admirer Sc aimer j 
Son érudition profonde lui attiroiç 
t’eftime des Sçavans -, là .vivacité de 
Ifon efprit , l’enjouement de fà çon- 
iverlàtion , & fes faillies fpirituelles 
îe faifoient rechercher par plufîeurs 
[Princes d’Allemagne qui i’hono- 
joient de leur amitié. Naturelle- 
inent porté à la raillerie ^ il avoit 
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des Hommes Illnfires:' y: 
renfermer- ce penchant dans de Ff T a'ü®V 
juftes bornes; Du refte il étoit oih-: m aî^*, . - r - 
çieux , & toujours prêt à rendre fer^ 
vice à ceux qui avoient befoin !dê 
lui. 

Catalogue de fes 0 ^lV;rages.^ > 

I. Comment arim in Plmtim. Fran^ 
cofuni 1^05. C’eft la premiers 
C(ditiOu> Ifc 'fectmdis curis Fr: 
Taiibm'anm ^ Ibid 161 1: Ir. 

ÿ. editio ^ Ibid Ces édi- 

tions font peu correctes ; furtout la 
piremiere , dont Taubman avoue -dans 
«ne bettre à Godefray ^j-mgerman*^. 
dattée du i. Septembre iéo6. qu’il 
honte , à caufe des fautes dhraprefr 
fion qui s’y font gliflfées.* La troilîé: 
nie qui a été faite après & mort pjùf 
Jes foins à.tjmns ^quiTa rem- 

plie dinveétives contre JeahFhilip,» 
f e Pareus J eft encore * plus ^fe^tive ■, 
tant dans le texte , que dans les nd- 
fies. Ce défaut n’empêche pas que 
-ces éditions de Taubman me paient' 
pour les meilleures que l’on ait dés 
^omediçs de, , tant parce quîç 
le texte de ce Poète y eft mieux fui vi 
en plufieurs endroits que dànVtoiitâs - 
Jes precedentes , '-qu’à caufedu Com- - 

A iiij 


V 


Digilizeci by Goosit 



18^ Jldem. four fervîr a VUiJf. 

F. T AVB- mentaire ât Taubman^ qui furpaflfè 
tout ce qu’on avoit fait jufques-là'j; 

& où l’on reconnoît fans peine foii 
habileté, Ibn. érudition & fon juge- 
ment. 11 nous apprend dans la Pré- 
face de la troifiéme édition , qu’il- 
avoit lû toute la Bible jufqu’à dix- 
* neuf fois.. 

, a. y'trgilii o^era etm Frtd. Tanb^ 
manni Commentarîo ^ edeme Chrifiiano- 
Taubmamo.. Cajkrea i6iS. Je 

ne connois point d’autre édition de 
cet Ouvrage , qui ne parut qu’après. 
la mort de Tamman par les loins de 
ion fils , & qui n’eft gueres imprimé 
plus corxedement: que le précedenti ' 
TaKegui le Fevre dans fes Lettres ne 
fait point difficulté de dire que c’eft 
le meilleur Commentaire que l’on 
ait fur Firgile^ Baillât au'Gontrairé 
rapporte le fentiment d’un fçavant 
Anonyme , qui prétend que ce n’eft 
’ qu’une compilation de ce que Taub^ 
nan avoit ramafle de la Poétique do 
Scaliger , ÔC de deux Dialogues de 
Jovien Bontams Sçavoir , VA^ius 
& VAntonius \ mais tout cela, paroit 
avancé fans fondement. 

3.. De Lingua hatina Difertntio^ 


I 




. des Himmes Uluflref'. 5 

'^^^ittebergA 1^02. Cette piece F. T AUB 
Fut recitée par Taubman tn prefencexiAN. 
^ ^Hgufle ^ Prince de Saxe, & fut 
Fort goûtée. Uy propofe les moyei;s ) 
d’extirper la Barbarie qui empêchoit 
les progrès des Belles-Lettres. Elle a 
été réimprimée pUiiSeurs autrefois 
depuis , apparemment avec differen- 
t:es additions y car je la trouve dans 
le Catalogue de la Bibliothèque 
di^O:icfhrd fous ce titre ; Dijfsnano de 
L.ingHa Latina & cfueflio , utrumpraj^ 
tet ex tempore an cogitate verfits facere.. 

IVitteb. 1609. Outre cela dans 
Draudius J fous celui-ci : Dijf. de Lin- 
gua Latina y cum Epeifodio ^ de novitio. 
Foetariim Veteramentario JtemLarv 'n 
Laureatis.. U^''itteberga 
' 4. O*‘atio 'funebris de majoribus ^ «4- 

talibus , TJtta. & abitu D. Georgii 
derici , Marchionis Brandeburgeu^s:^ 

GieJJ& iéo^. It. Bamthi i66o>. 

P Chifim Semefîre publicum /eu 
ReQoratus , & Oratio ^ Hercule Aca^ 
demico. Jd^itteberga Ce 

font apparemment des difoours pro- 
nonça à l’occafion de fon Redorati, 
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lo Mem. four fervir a P Hift, 

P. TAUB-car il fut Redeur de rUniverfité de 
3HAN. If^itteTnberg en i^o8. 

' 6 . De Deo ignoto Oratio B. -Pauli 
'T})arfenjts , quant verfu paulô liherius 
ndditam IVitteberga repetebat Frideri^ 
eus Taubmannus. IVitteberga 1593» 

7. Jidelodcejîa , five Epuluni Jldu- 
faum in quo prêter recens apparatas 
iationes ^ tternm apponuntur de fugitivii 
elim Columbis Poeticis : & unâ eduntur 
ludi Juvéniles ^ .Adartinalia ,, & B ac^ 
chanalia , etm produblione Gymcai^. 
Lipjue 1597* 1616, & i6ii. .in-^^i,. 
Taùbman a toujours pafTé, pour un. 
des bons Poëtes d’Allemagne , & U 
acquit de la réputation par fes vers 
épiques & élegiaques *, mais rien ne 
lui fit tant d’bonneur , félon .Bom-' 
chius J que fes vers lyriques. Quel- 
ques-uns n’ont-pû fouffrir la hardief* 
le qu’il a eu de forger des mots nou* 
veaux , qui n’â voient jamais été en'- 
ufage chez les Latins v mais on peut 
la lui pardonner - par rapport aux 
Pièces facetieufes , qu’il n’a faites que 
pour rire Sc pour divertir les autres 
comme fonteeUes qui compofentic 
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des Hommes IllHflres! lî 
'Recueil dont je viens de rapporter F. T aub^ 
le titre. MAN. 

. - 8 . SchediaJmata Poetica. H^ittebergtt 
1^04. i^io. 1^19. 

9. Pojihuma Schediafmata ^Profa& 

•verfn. ColleSlore Chrifliano Taubman^ 
no 3 Frid.Filio. Witteberga. j6i6> 8>C 
1^24. 

Cet article eft tiré d’im Mémoird 
que M. Jordan fçavant Miniftre dé 
PrentzJa'W^ dans la Marche Ukraine^ 
m’a iàit l’honneur de m’envoyer. ' 

V. Pridericis Balduni Oratio fme- 
hris TdubmannLOratUincHla Fr. Xattb- 
manni JlfemorU ab Erafino Sçhmidt , 
dans les AiemorUPhilofbphorum Hen- 
vingt ji^itten. Melchior Adam vitA 
Cermanorum Philo/ophoram. Pauli Fre- 
heri 'iToeatrum virorum DoBorum^ p, 

1508. Adolphi Clarmund feu Recherf^ 
bergti vit A CL Virorum. ' 
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Mem.pourfervirkfHifi. 

JEAN RENAUD DE SEGRAIS^ 

J. DE Se- 'XEAJSt Renand dè Segrais naquit a- 
QKAis, J Caën lt 22. Août 1^24. & y fit fêsr 
études dans le College des Jeluites. 

Après là Philolbphre , il fut quel- 
ques années fans fe déterminer à au- 
cun état. Pendant ce tcmps-là ij 
s’occupa à iaPôëlie Françoile, qu’ii 
cultiva jufqu’à la fin de fà vie:, Sc 
qui ne lui fut pas infruètueulè ,.puif- 
qu’elle lui lèrvit aulfi-bien qu’à fes 
quatre freres & à fes deux lœurs 
pour les retirer du mauvais état , où 
la bonté ruineufe d’un pere diffipa- 
teur les avoitlailTez. 

Une Tragédie lur la mortd’jWp- 
folyte ,, le Roman de Bérénice dont 
il hafarda feulement les deux pre j 
mieres parties, Sc plülîeurs petits^ 
Ouvrages de Poëfie fur divers fujets 
furent les prémices de fon efprit ,, 
qui parurent dans la Province. 

Il D’avoir encore que 19. ou 20. 
ans i lorfque. lè Comte de Fiefijue ,, 
fils de la Gouvernante de Mademoi- 
felle fille aînée du Duc Orléans ^ 


" des Hommes Illnfiretl 13 
Gaflon , fut éloigné de la -Cour , & J. deSe^ 
fe retira à Caën î 'Pendant le féjour grais. ' 
qu’il y fit , il prit du goût pour lui ^ 

&c l’emmena à la Cour , Iprfqu’il y 
:£ut rappcllé. Ce fut-là qu’il acheva 
<le le former , 8 >c qu’il acquit la poli- 
/teffe jôc le bon goût , qui ont paru 
clepuis dans fes Ouvrages. 

Le Comte de Fieffne le fit entrer 
£11 16^48. au fervice de Mademoi- 
felle., en qualité de Gentilhomme' 
ordinaire , & il y demeura jufqites 
vers l’an i 6 yi. que cette Princeflc 
croyant avoir quelque fujet de fe 
plaindre de fa conduite , le fit rayer 
<le l’état de fa Maifon. Elle nous ap- 
prend elle-même dans fes Mémoires 
le fu,jet qui lui attira fa difgrace. Elle 
y rapporte que Segmis ne vouloit ‘ 

•point qu’elle fe marîat avec M. .de 
Lanzjm , .& qu’il aimoit mieux que 
ce fut avec M. de LongHcville \ que 
quand l’affaire de .M. de Lauzjin^Mt 
été rompue , il alla avec M. fjHilloire., 
Secrétaire de fes commandemens , 
voir M. de Cbanvalon , Archevêque 
de Paris ^ pour lui .dire que c’étoit 
un fcandale que Mademoifelle vit 
toujours M. de JjOHXjsnj ôc qu’il 
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1 4 Mem. pour fervir a 

■ ÎJ. XÆ Se- étoit oblige en confdence d’y mettre 
ÇKAis, ordre ^ ce que ce Prélat lui ayant dit, 
elle donna ordre* Segrais de fortir 
de chez elle. 

M. de Segrais ne manqua pas alors 
de reflôurces. Madame de la Fayette 
eut la generolîté de lui donner un 
appartement chez elle , ôc il nous 
apprend" lui -même (a) que M. le 
Duc de Longueville lui envoya aulfi- 
tôt après deux cens piftoles , en le 
chargeant très-exprelTcment de n’en 
lien dire à perfonne. 

Laflé enfin de vivre dans le grand 
monde , U fe retira à Caén , réfolu 
d’y pafler le refte de fes jours. Il y 
époufa une riche héritière , qui étoit 
fa parente , & ce mariage le mit en 
état de vivre à fon aiiè félon fa qua- 
lité, & de faire un établifiement 
confiderable. Perfonne ne marque 
l’année où il fe maria, mais on peut 
juger que ce fut en 16^79. par ce paf* 
fage du Segraifiana , ( é ) qui contient 
^une particularité de là vie , qui doit 
trouver ici là place. 

« Madame de Maintenon ,■ dit-ii 

i») Segraifiana T 
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Hommes Illufires. î 5 
» en cet endroit ' a voulu me mettre J. deSï 
auprès deM /le Duc du Mcùne ^ encRAis., 
» la même qualité que M. de Cowrt.^ 
qui fut appelle à m©n defaut. Je 
-«> venois de me marier ^ &: j’avois par 
-j> mon mariage honnêtement dequoi 
JJ vivre dans l’indépendance , & mê- 
•rjj me mon beau^pere & ma belle- 
JJ mere , qui étoientfort âgez , que je 
■JJ corifultai là-deflus , me reprelente- 
• JJ rent que favois dequoi raîfonnable- 
-jjment me contenter ^ qu’ils étoient 
“JJ d’un âge à croire que . Dieu les ap- 
jj pelleroit bien -tôt, & quMors je 
ïjjpourrois vivre fans avoir rien â 
' j^fouhaitter je confiderois encore 
•JJ que j'avois en ce temps-là cin- 
îjj quante cinq ans , &: qu’il falloit 
•JJ au moins pour attendre la récom- 
’jj penfe des fervices que je pouvois 
JJ rendre 1 M. le Duc du Maine 
'sj une dixàine d’années , .& je n’avois 
JJ aucune certitude de vivre fî long- 
jj temps ; De plus j’avois déjà. un- 
JJ peu de furdité, & ce fut le pfé- 
jj texte que je pris pour m’exeufer. 

JJ Madame de Fontevradt ^ fœur de 
n Madame de Montejpan^ nie manda 
qu’il ne s’agiffoit pas d’écouter ic 
C'/: ' 


j 6 Mem. pour fervîr a PHifl. 

J. dïSe-»» Prince , mais de lai parler je fis 
«HAIS. réponfe que je fçavois par expe- 
3j perience , que <ians un Pais cora- 
33 me celui-là , il fallok avoir bons 
33 yeux , & 'bonnes oreilles. En effet 
■33 il faut y cormoître parfaitement 
33 Ibn monde , & parler plus fouvent 
33 à l’oreille qu’à haute voix. Ainû je 
•» demeurai comme j’étois. * 

M. de Serais avoit été reçu à l’A- 
t:ademie Francoife dès l’année 

9 

6c comme celle de Caè» étoit de^ 
mcurée fans protedeur depuis la 
mort de français de Matignon , Lieu- 
tenant de Roy en Normandie , arri- 
vée en il en recüeiUit les 

membres chez hii , où il fit accom- 
moder un appartement fort propre ^ 
pour y tenir leurs affèmblées. 

Il fut affligé pendant les dernieis 
mois de fà vie d’ime langueur , cau- 
fée par une hydropifie , q[u’il regarda 
comme nne faveur du Ciel , & dont 
il fçut profiter en chrétien. 

Il mourut le 25. Mars {a) 1701 • 
dans fa 77. année. 

(/») On s’eft trompé Sii,ns\z defcrîptiân 
du Pamdjle Franfoh , CD mettant fa mortlc 
25. Septembre* . 

Sef 
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Hotnmes Illujlfres. if 

Ses talens ne fe bornoient pas à J. de $£“•’• 
bien écrire *, il avoit encore beaucoup gjiaxs*. . 
<l-agrémens dans la convèrfation j U 
fçavoit mille choies agréables , il 
ies racontoir d’üne maniéré qui fai- 
foit autant de plaiiir que les choies 
même.- Quand ih avoit \me fois com- 
mencé ^ il ne finiiïbit pas aifément >:. 

& iMi de Adatij^m difoit. à ce fujet 
<|u’ il n’y avoit qu’à monter Segrais 
& à le laiiïer aller. Il ne par loit pour- 
tant, jamais trop au gré de ceux qub 
l’ècoutoient, & l’extrême fîirdité. 
où il étoit tombé ilir la fin^de fes - 
jourS' n’émpêchoit pas- que les per-- 
fonnes les plus diftinguées ne l’allait - 
lent voir . , pour le plaiiir feul de - 
l’entendre.- C’étoit un homme doux 
complaifant„ aimant à faire plàifîr 
& ne dÜànt jamais rien de deibbli-- 
géant de perfonne; 

M* de . U. Monnaye fit à. l’bccaüôn: ï 
de fa mortxrettc Epigramme, qu’on i 
Si. attribué, raal-à-propos àc l’Abba’ 

Tefiu dans tm Recueil d’Epigramratsÿ 
publié en xyioîc 

f>^and^ Segyah affraîtçhh des^ 
liens^ 

rmc:XFX. jWi’ 
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1 8 * Mem, four fervir a FHiJf. 

^^.'ùï.S'S.-Defcendit plein de ^oire aux chawpi 
.CRAKf Elyfiens ^ 

Virgde en beau François lui jît une ha-- 
rangue 

£t comme a ce difcours Segrais parut 
furpris .* 

Si je fçais , lui dit-il * le fin de votre 
Langue 

Cefi vous qui me l’avez appris^ 


Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Athis ^ Pafiorale. Paris 

Cette Piece de Poëfie , que M.’ 
de Segrais fit en l’honnéur de fon 
Païs 3 a mérité l’approbation de M'i 
dduet ^ qui la trouve préférable à fes 
autres^Ouvrages par la nouveauté de 
l’invention , & par l’agrément de la 
fi<Stion *, quoique l’obfcurité des lieux 
que Segrais a choifis , pour être le 
théâtre des avantures qu’il décrit , ÔC 
qui ne Pont connus que par ceux qui 
les habitent J ayent fait perdre à cet 
Ouvrage une partie des applaudiflè-^ 
jnens qu’ibméritoit. 

2. Les Nouvelles Françoijes ^ ou les 
divertijfemens de la P rince fie Aurelie^ 
Paris i6yy. in-iP. 2. voL Ce ibntdes 
Jliftoriettes qu’il avoit çompofétç 
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' des jffmme's ' libères, ' 15 

pour amufer Madèmoifelle à S. Far- J, de Se? 
^eaU , ou elle étoit retirée., Gomme il gKai$» -■ 
n’en avait fait tirer que peu .d’exerrt- 
pla,ires , le livre étoit rare avant la ré- 
impreflion qu’on en a;'fàit en 17x2, 
Partsin-^iz. i. vql. * 

Diverfes P oëfie s: Paris ' . 

- ,1 ^ •• •' . J v ■ 

. 4., UEne'ide. de P^tr^le. traduite 'èn 

•vers François. Parisàn-j^^ zi.vd. Le 
.premier en.- 1^68. &".le ;£bcond çn ■ ' 

KfSi. It.' Z. édition. Anijierda 7 n i-joo<. 

.2. vol. & depui« hLÿqn. . : 

.. c . Les Ç eorgiques de Virgile traduites 
.en vers François }.Qàvrage Pofibame. ■ 

Paris 1711. Ces deux traduG- 

tiens de Virgilç forit ;.eftimées des- 
connoilTeurs,qui troirVent ç^Segrais ■■ 
a eu l’art dé rendre en- notre Langue 
.toutes les beautez'^ ks grâces & l’a- 
^.grément 3 qui fé .trouvent |dans lè ' 

Poçte Latm , du nioins autant que 
cela eft poflîble. . 

6 .^ Seÿraijùma .ouTtîélange’iPHîfloî' - 
re & de Litteratarei recUeiüi .des En^' 

, t^eûens M. M. de Segrais. Jjes Eglogièes j , 
i', Amour gueft parie temps , Trage^ 

• Jlie Fallet dat\Wme .Aùteier ; non.impti»- 

J^nfij^.lelâÉdlation^Pdp îtm-i 


s 
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1 0 Mm. pour fervîr a VHifi. 

J. DE S^-ginaire &. rHiftoire dt. la VrinceJfé dè: 
GRAIS.. Paphlagonie y imprimée- er^ 16^6.. par 
L’ordre de yidiàtmdïi^Q. La HajfC 
1721. Cette première édition^ 

a été faite à Paris ^ de a été fui vie d’u- 
ne autre faite en- 1725, .^mjlerdam 
qui- eft beaucoup plus belki. 
La Préi :ace qu’on voit à la tête dfe- 
l’une & de l’autre eft de MI de U' 
Monnaye On -y dit que les particu- 
feritez contenues dans le Ségraijjana 
ont été recueillies par les foins d*uni 
illuftre Gonfeiller d’Etat, ( c’eft-à- 
dire. M'. Foucault - Intendant de * 
Caë»:^) dont.là maifon étoit le ren- - 
dèz^-vous de tout ce qu’il y avoit-àc 
Càën àt perfônnes de mérite & de- 
.qualité. M. dé- Sègrais y étoit. reçu*.- 
;tyec.,diftin<ftion-,.. lorfque fa fanté. 
lui' permettoit dé s’y- trouver v iLy ' 
avoitpour liii-ime place, dè référve - 
. auprès d’une tapiflerie, derrière là— 
quelle un homme de confiance étoit'j 
caché , qui écrivoit ce qu’il difoit j; 
& c’èft de la qu’à été tire le Segrai^- 
/^na , dans lequel;' il • y a-plüneurs;; 
faits fingullers> & curieux ,, quoi-- 
qp!ôn.i¥epuiftenier; qu’il n’y en atife: 
- jaafiî. plUfieurs qui ne;méjâtokBt 


dès Hommes tÜHjtres: zt 

flRêtrc confervjez-à- la pofterité , & J. DiSt- 
d'autres-même évidemment fauXi. grais.. » 

Les Eglogues font arr nombre da 
fept , & on y a joint une Lettre de M.v 
Ogier{ut la première avec;la réponlo 
de M'. de Ségrais , qui excelloit prin- 
cipalement dans. ce genre de Poëfie. 

» Tout le monde conviènt , dit5Vï/7- 
[a). qu’iL a bien pris le carac- 
3>tere de l’Eglbgue ^ & qu’il a* fçur 
» attraper ce point de la fimplicité 
n 8c de là- pudeur , que les anciens 
3> avoient Içu- exprimer- , fans pour-- 
3» tant avoir rien de la-balTeflè & des. 
j> maniérés niaifes - où- font tombez 
33 plüfieuTS de nos faifeurs d’Eglogues; 

33 Françoifès , qui ont voulu imiter: 

33 cette naivcté ancienne , pour, ne pas; 

33fortir du caraiterc Bucolique.. Ses; 

33 figures font douces , fes mouvcr- 
33cmens y font tempérez, formez: 

33 fur les mœurs qpe doivent avoir: 

33 les perfonnages qu’il’employe. L'es; 
33peniées y font ingénues ^ la dic.-- 
3»tion y- eft pure de fans affed;atiôir.,\ 

33 lès vers y font:coulàns. Ce font dès: 

: « maniérés toutes unies . Se des dif*-- 
' » cours tout naturels.- Enfin,, on juger 

r t 
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J. DH Se- » qu’il eft très-difficile de rien écrire 
ÇRAis, » en ce genre avec plus de douceur , 
« de tendrelfe , d’agrément. ? 

(j’eft ce qui a fait dire z DefvreauX' 
en invitant les Poëtes à Gelèorer la' 
gloire de Louis le Grand r 

Qm Segrais dam VLglogue en charme 
les forêts.^ . 

Il avoit appris cette fïmplicité &t' 
cette naiveté de J\dalherbe ^ qu’il 
avoit beaucoup étudié , & pour le- 
quel il avoit une eftime fi parti- 
culière , qu’il - fit faire en pierre- fà. 
ftatuë plus grande que le naturel ■■ la* 
fit élever dans une niche faite exprès 
à la façade de fa maifon à Çaën ^ & 
fit graver au-defibus fur un marbre 
noir ces quatre vers. ... 

' . A . 

Malherbe. ^ de la^ France .étemel orne* 

. , ment , : 

-Tour rendre hommage à ta mémoire , .. 

Segrais enchanté de ta gloire^^ 

Te confacre ce .Monwnent* . 

JJAmtmr guéri far le temps n’avoîf 
pas encore été imprimée j -M.; de 
Segrais avoit compofé ce^ Pièce, 
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des Hommes IlUi^res. i J 
your être mife en chant, & l’a voit J* de Se;* 
<ionné à M. Lulli pour cela v mais ce grais* ■ ' 
Mufîcien fe fbuvenant d’un petit 
chagrin qu’il cxoyoit avoir autrefois 
reçu de M. de Segrais chez Made- 
moifelle , la garda trois mois entiers ^ 
après lefquels il la renvoya , comme 
ne pouvant y travailler , parce que 
les vers , dilbit-il , en étoient durs ôc 
rebelles au chant. 

7. La Prince^è de Cleves, Paris 
1^78. in-11. /If. vol. It. Paris 1^89. ÔC 
ijoo. in-ii.x. tom. &c. « Trois beauK 
elprits, dit le P. le Long, dans ià 
» Bibliotheejite Hifloriejtie de la France 
» ont contribué à la compofîtion de 
» ce Roman , qui eft bien écrit & a 
JJ eu beaucoup de lüccès y ' François 
JJ VL Duc de la RochefoucatUt , mort 
JJ en ié^8o. enafourni les fentimensî 
9J les maximes & les intrigues font de 
JJ l’invention de Marie-Madeleine dè 
la:Vergne , QomttStdç: la Fayette:^ 

JJ morte en 1^93. & le tout a été mis 
<jj en œuvre avec autant d’elprit que 
•JJ de délicateffe , par Rendud Je 

i»- Segrais. Il eft vrai que M. de Segraîs 
4ui-même paroît dam le S^mijiana ^ 
p. 9. attribuer entieieràent.cetOii* 


Z 4 A/ew. four fervir a V'HiJf. 

J. DESE-vrage à Madame U Fayette ^ lorf^ 
s^Ai&r qu’il y dit : y^ La Princejjê dé Cleves&ik. 
n d.e Madame de /a Fayette , qui a mé- 
n prile de répondre à la Critique que. 
» lé P.' Bouhours (<«).ena faite. Mais.- 
il' s’explique autrement plus bas-, p* 
73. où il en parle comme d’un Ou^ 
vrage qui étott de lui. « Celui , dit- 
«> il ', qui a-- critiqué la.PrinceJfe de 
n Cleves a trouvé mauvais;, &'c. La 
» raifon pourquoi je ne voulus- pas.- 
jî prendre la peine de lui répondre- 
« c’êft qu’il n’avoit aucune connoif^ 
« fance des régies de ces fortes d’Our 
jï vrages , ni de l’Cifage du monde., 
a> & que je failbis beaucoup plusd’ér 
»>^tat de réprobation de Madame 
»-la Comtelfe de là. Fayette Sc dé M* 
iràc la Rochefiucault ^ qui avoient ces 
, » connoiflàncesen perfedion. 

- 8. Zayde ^.Hifloire Effagmle.Park' 
Ce petit R'oman , qui a été inv 
primé pluiîeurs fois avec le Traité de 
VOrigine des Romans de Mi Huet-j. 
porte partout dans le titre lé no)ra' 
de M. . Serais . . M. Huet veut cer 

pendant 

( ») y^ju dit' aîlleitrs- que cette Ciitiquc.- 
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•' -pendant dans fes Origines de Caen J.deSï»^. 
p. 409. qu’il foit de la Comtefle de grais. 
la Fayette i » je l’ai vu , dît-il , foü- ’ 
vent occupée à ce travail , & elle 
n me le commitniqiia tout entiet 
M piece à piece , avant que de Ifc 
»> rendre public. Et comme ce fut 
»9 pour cet Ouvrage que je compo- 
» lài le traité de M Origine des Romans^ 

« qui fut mis à la tête , elle me di- , - 
» foit fouvent que nous avions ma- 
» rié nos enfans enfemble. M. de 
Segrais ne difconvient point de ce 
fe.it , mais il nous apprend qu’il 
a contribué en quelque chofe à ce 
livre. » Z aide , dit-il , dans le Se^ 
y) graifiana. J qui a paru fous mon 
» nom , eft de Madame de la Fayette, 

» Il eft vrai que j’y ai eu quelque 
3î part , mais feulement pour la dif- 
» pofition du Roman , où les régies 
» de l’art font obfervées avec exac- 
» titude. 

. Huet J lesOrigines de laVille de 
'Caen ; la Préface du Segraifiana -, la 
defcriftion du P arnajjè François -, Bail- 
let Jugemens des Sçaifans fur les Poètes» 


Tom XFL 
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blaise .de vigenere. 


B. DE Vi- T) ^ Vigenere naquit 

GJENERE. Saint-Pou yain y du Bour- 

bonnois , fur les confins de i’Auver'* 
gne le 5. Avril 1523. À^Jean de Vi^ 
généré^ Ecuyer, Sieur de Saint-Pol 
en Bourbonnois , Contrôleur ordi- 
raire des Guerres, & de Morgue^ 
rite du Lyon , fille du fieur à& PajpiG 
•près de Àiont-Luçon, 

Il commaica fes études dans la. 
~~ maifon paternelle , &; les y continua 
jufqu’à l’âge de douze ans, qu’on 
l’envoya étudier à Paris. Après y 
avoir fréquenté les Colleges pendant 
quatre ou cinq ans , il fut produit à 
fa Cour , & on le mit auprès du Ge- 
neral Bayard premier Secrétaire 
d’Etat du Roy Franfois L II y de- 
meura jufqu’à l’an 1545. qifil alla 
avec M-. de Grignan à la Diette Im- 
périale de iVormes. 

Après la rupture de cette Diette , 
il fe mita voyager en divers endroits- 
de l’Europe julqu’à l’an 1547. que 
le Duc de Nevers.Xz prit à fon ier- 
vice en qualité de Secrétaire. 


Digilized b\ Google 




des Hommes Illujires. 17 

Ce Seigneur étant mort au mois B. de Vi-i 
de Février 15^2. & le Comte d’£«GENERE, 
fon fils ayant été tué à la bataille de 
Dreux au mois de Décembre lui vant^ 

Vigenere fe retira entièrement de la 
Cour pour reprendre fes anciennes 
études, qu’il avoit interrompues de- 
puis plufieurs années. 

Il prit alors des leçons de Turnebe 
S<.àtlMratj qui étoient les plus ha- 
biles de ce temps-là dans la Langue^ 

-Gréque. Il s’appliqua aufli à l’He- 
Braïque ■, ce qui lui a procuré une - 
place dans la Gallia 'Orientalis de 
Colomiés. 

Ce fiit-là fon occupation jufqu’â 
l’an 156'^. qu’il fut envoyé à Rome 
en qualité de Secrétaire pour le Roy 
dit du Verdier, Il revint en France 
trois ans après , c’eft-à-dire en.156^9* 

& fe maria à Paris l’année fuivante 
1 570. âgé de 47. ans. 

Il demeura apparemment attaché 
pendant tout ce temps-là à la mai- 
fon èiQ Nevers , puirqu’il :dit dans 
fon Trahi de s Chiffres^ qui eft de l’an' 

1 5 'è 6 , qu’il y avoit 40. ans qu’il étoiç 
à fon fervice. 

En 158J. dans le temps que 

cÿ . 


Di 





îJ8 Mem. four ferz'irk P Hlfl. 

’B. DE Wi-F'erMercom^oPoit fa Bibliothèque :y ïl 
(jeçNîRE. étoit Secrétaire de la .Chambre *da 
Roy , comme le dit cet Auteur. 

, C’étoit-un hommeibrt laborieux.,’ 
le même Auteur nous apprend 
- dans . là JPrt^afographie que peu de 
temps avant la mort il étudioit juf- 
.qu’à huit ou dix heures par jour. 

Xcs Ecrivains , même fes contem- 
porains , ne s’accordent poi0 fur le - 
.temps de fa mort. 

DuVierdier mort en t^oo. dit dans 
fa Profofografhie , qu’il a vécu yo.- 
.ans j ainlî il le luppofe mort en 
1593. ou au commencement de 

1594- 

Qn a fon Portrait ~ qui eft accom- 
pagné d’une Legende , où il eft mar- 
- qmé qu’il mourut en 1595. âgé de 
73.. ans. On pourroit s’en tenir i 
.cette datte , fi l’on étoit fur que le 
portrait a été fait aufli-tôt après fa 
mort , 5c que l’Auteur de la Legende 
,a été mieux inftruit que du Verdier 8 c 
Boutrays ^ qoi viyoient.dansle.même 
•t;emps. 

Raoul Bojttrays dans fes Annales de 
lE rance le dit mort en 159^. ôc fait 
jÇjnEJlogefouscettc.année. I>y Pierre 
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de S. aiüivi cette'dattè dans B. DïVr-, 

ion Tréfor Chronolo^i(fUé J où il s’eft gëïîerh;' 
eroîhpé par rapport à la patrie de' 

Vigenere ^ qu’il tait natif de Bourbon 
eh Bourbonnois. te P: le Long l’à* 
imité dans; là Bibliothèque Sacrée ^ Sc- 
dans lin endroit de là Bibliothèque dé^ 
là France *, car il lé dit dans un autre 
jhort en;i6^^9; 

Enlîni'/»t/^»/ 4 /r^ de iHifloire Jour-' 
fialiere^ faitparT*.(j.P. (c’eft-à-dire,’, 
comme le croit aflez vraîfemblable- • 
ment M. ÏBJûhb le' Clerc , Thomas 
Galiot ,, . Prêtre ) , imprimé à Paris en- 
ï met la mort de Vigèneré 

aü 22. Février r555>. Cette datte qu’a 
{myï Baillet ell trop^ particularifée 
pour ne la pas préférer airt aütres 
Ce que je rais' d’autant plus’ voloh- . 
tiers J que i’Autèur écïivoit dans le' • 
itiême temps-, & paroît avoir' étér- ^ 
biien inftruit fur ce mjet. 

Au refte Pigenere fut enterré à S.i- 
Etienne du Mont , au haut de la Nef ■ 
àr côté gauche , comme ie marque^ , 

ZJ. Pierre de S. Romuald. ' 

Catalogue de fes (Ouvrages. 

U Les Chroniques & les Antraler- : 

C iij , 


JO jMem. pottr fervir a VHtfl. 

B.' DE y I- Poloigne Henri de K «iloh.. 

GENERE^ I573./»-4°. 

2. Dejfcription du Royaume d^ P^loU 
gne & Rats adjacens , avec tes flatuts , 
conftitHtions ^ mœurs & façons de faire 
eticeux. Paris in-^°. Cette def- 
çription cft à k fuite des Annales, 
qui ne font qu’une tradudion de 
î'Ouvrage de Jean Herhurt de Fuljîin , 
intitulé i CJoronkon Polonicum ^ im- 
primé pour la première fois à Bajle 
en & que Vigenere a 

continué jufqu’au Roi Henri de Va- 
lois. Cette Chronique dCHerburt , 
qui eft un abrégé fuccind de l’Hif 
toire de Pologne de Martin Cromer ^ 
Sc qui eil alTez eftimée , a été auflt 
traduite k même année en François 
par François Baudoin , fous le titre 
&Hifioire des Rois & Princes de Polo- 
gne, Paris i^7j. in-àf. comme ralTuré 
du Verdier^ dans l’afticle de ce Ju- 
ïifconfulte , & non point par Bernard 
de Girard Sieur du Haillan ^ à qui cet 
Auteur l’attribue par méprifc en un 
autre endroit. 

3 . Entrée du Roy Henri III. à Man* 
V)ue. Paris \ffj 6 .in-jif.. 
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4. Les Commentaires de C. ^deVi- 

Cefar des guerres de la Gaule , traduits Gi.'ii'ElK.là., 
en François avec des annotations. Farts 
lyi^. in^ol. &in-à^. \x., Paris 1584. 
w-4°. It. Paris 158^. in>-fol. It. Paris 
1600. in^iô.^ It. Geneve lé’oi. in~^°. 

It. P arts 16^03. /»-4®. It. avec les 
iralleles de Cefar de Henri le Grand ^ 
par Antoine de Bandole. Paris ïé’o^. ' 

^ i€iyin-i^. 

5.. Htfloire de la décadence de PEm^ 
pire Grec & étahliffement de celui des 
Taures , eomprife en dix livres par Ni- 
colas Chalcondyle Athénien ^ de la 
traduElionde Blaije de Vigensre.. Paris 

1577.. It. >Nouvdle édition, 
augmentée ibus ce titre : Hifioire ge- 
nerale des Turcs , contenant PHifloire 
de Chakons^le .y traduite par Blaifi de 

' Vig^ftere.,:aviç lesilluirâjians dumime 
Auteur ^ continuée jufqu^en 16 iz. par 
Thomas Artus & par le fleur -de Aîe- 
xjeray jufljuen i6e^^. Paris i^^o. i'n-fil,. 
y . L’article dcMezeray^toin.^p.^z^, 
g. Traité des Cometes , ou Etoiles 
chevelues apparoijfantes extraordinai- 
rement au Ciel ^ ofvec leurs caufes &" 
effets. Paris 1578. /»- 8^. 

7.. Trois Dialogues de Pamitié ^ le: 

G iiij 


Dkjiîi7et:l 1-; 
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B;. ’D'eYi- L yfis de Platon ^ le Lelius de Cicéron 
6EN£R.E,.‘ & le Toxaris de Luctan^trad. en Fran* 
fois.. Paris 1 579. 

%,.L>es cine^ -premiers livres de PHI- 
floire Romaine de Tite-Live Padouan^^ 
depuis la fondation de la Fille ^ 
ce quelle fut prife & dàruite par les 
Chulois J de la traduüion de Bl, dé 
Vigenere. Paris 1579. in-%°. 

9. Les Images ^ ou Tableaux de platte 
Peinture de Philàfirate hemnien, So^ 

' phifle Grec y décrits en trois livres ,aveo 
argumens & annotations- fur chacun 
d^iceux par le traduUeur. Paris 
in- AO.. 

10. Les Hifioirâs de Tite-Live ira* 
duites avec des Commentaires p-ar Bti , 
de Figenere ^ Jean Amelin, & Antoint 
de la Paye. Paris 1580. in-fol, 2. voh. 
avec. figures. \su P^is ièo 6 . in»fol, xt. 
vol. lté Paris \ 6 i-j. in-jvl., Af. vol.- \% 
n’y a que la^ première décade qui 
foit de la traduction de Figenere ; lé 
xefte eft de celle des deux autres. 

11. UHifioire de Geoffroy de Fil- 
lehardoin ^ de la conquête de Conflami- 
nople par les Barons François affocies^ 
aux Fenitiens Pan 1204. eP un coté en 
fin vieil tangage de P autre en; un. 
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plus moderne , far Blaife de Vigenere. B. de Vi 
Paris 1 584. in-A^. GENERE. 

ri. Le Traite de Cicéron de 4 d 
meilleure firme dOrateurs. Lefixième 
livre des Commentaires de Cefar^ ou 
efi fait mention des mæurs '&' façons de‘ 
faire des anciens Gaulois &' Allemans , 
fÉT la Germanie dé Com. Tacitus : Le 
tout mis en François. Paris: 1 in-Af^ 

Vigenere ar voulu donner en notre 
liangue un effài de la daverlîté der 
ftyles Latins, en publiant la traduc- 
tion dé ces trois Ouvrages fi' diffe- 
rens entre eux. 

i’3. Traite des chiffres^, oufecrçtte' 
maniéré décrire. Paris 1 58^. in~A^.. 

14. De là penitence & dé fespartiesi.. 

Paris i^%j.in-%^i 

i ^. Les Pfeaumes de David traduiti: 

envers François, P àris 

'lû:' Difcours fur VHiftoire de Char* 
les VII. jadis écrite par Alain^Char-^ 
tier ^ ou fi peut voir çjue Dieu n aban* 
donne jamais la Couronne de France: 

Paris 1589. in*%^.. Ce difCours, qut 
cft'dc Vigenere ^ quoiqu’il n’en porte . 

'point le nom , fiit fait- avant l’abfo- ' 

JUition du Roy Henri IV. L’Auteur* 
y paroit peu judicieux trop paff 



j4 Meih. fdur fervir n rHifl, 

F. DEVi-fionné, il y mêle quelques recher- 
gen£ 11£. ches curieufes r mais on y trouve de»' 
maximes & des propofitions peu' 
chrétiennes. C’eft le Jugement que 
le P. le Long porte de cet Ouvrage.- 
17. Les Pneres & O rai fins de Blaije 
de Vigenere. Paris 1795. in~%°^ 

La fuite de Philoflrate ^ contenant 
les Images ou Tableaux de plat te pein- 
ture du jeune Philofirat£ ^ les Héroïques ■ 
de l'ancien , & les Statues de Callijfra- 
ts. Paris». in-^^,. Cette fuite' 
avec ce qui la vprécede,a été revue & 
corrigée fur Poriginal , Ôc imprimée' - 
avec ks >Epig^ aimmes A' Anus Thomas 
Sieur t^Embry fur diaque Tableau ,, 
des figures en taille-douce. Paris 
1^14.- /«^/. It. Ibid^ 16 tq. rtf37. 
in-fol. Il eft alTez probable que V’i^ 

f ençn n’a fait E nit 

i verfibn Latine , qui n’étant pas 
exade , eft caufe des fautes qu’il a. 
commifes. Les figures qu’ôn a ajouté 
. dans les éditions font palTables 
pour la plupart, quelques-unes, 
même font allez belles y mais il y a. 
uri defaut confiderable , qui confiftc' 
en ce qu’elles ne font pas faites fur: 
là foule defeription des Philoflrates 
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des Hommes UliiflreSi. ^ 5 

comme elles le dévoient être , maisBi, de Vï-' 
Tôuvent fiiivant la fantaiJfre de celui gekerEv 
qui les a deflinées ^ ce qui fait qu’el- 
- les ne fervent pas beaucoup à enten- 
dre l’original. 

\^JLa Hiemfalem de Torqmto Tajfb 
rendue Françoife ^ avec des annotations. 

Paris 15.95.. It. Paris 1599. 

20. V Art Militaire dOnefander ^ 
m l'office & le devoir d*un bon Chef 
de Guerre ^ avec des annotations. 

Paris 1605. 

21. Philôflrate de la vie d'Apollo-- 
nius Thyaneen ^ traduit du Grec par- 
Blaife de V'igenere avec les Commen-^ 
t aires d Art us Thomas , fie ur d'Embry.^ 

Paris i6\\. in~sf..i. tom. T'igenere 
eu de fbn temps un rang diftinggé 

parmi les Tradu<Steur5 François 

on' lui a donné communément Ta 
première place en ce genre après 
Amiotj à qui quelques Auteurs mê- 
ane le préfèrent , comme fait Guillau^ 
me SoJJius ^ qui dans là vie Latine du 
Roi Henri /^..dit o^Amiot a été le 
premier qui ait enfeigaé à parler 
purement notre Langue , & «Jui ait 

donner des nerfs au difcours^. 
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lis Mem. pour fervir a 

B. DE Vi- mais que Vigenere y a ajouté du cdrp^^ 
<jEneri. de la chainure & des ornemeîis. M‘. - 
Dacier parle auiîi fort avantageufe- • 
ment des tradudions de Vigsriere , 
mais M. Huet ^ bon Juge en cette 
matière' n^en a pas parle de même s . 
car fuppofant qu’il- avoir d’ailleurs 
beaucoup d’éloquence , & de fide- 
lité même , il dit qu’il étoit deftitué 
de læ connoilTance des Langues , 
que ce défaut l’a empêché^ dé pou- 
voir prendre fon rang parmi lès - 
meilleurs traducteurs. Au refte s’il 
n’a été qu’un ' tradudeur médiocre 
on ne peut lui refnfer la gloire d’à- 
Toir pafle dans l’efprit de plufieurs ■ 

' gens de Lettres pour un alTcz fçavant 
Critique; 

22. Traité du feu & du fil. Paris' 

Gn a une traduction 

* Angloife de ce Traité , qui a paru 
à Londres en 16^45 in-if*':. 

Du Vérdier dans la Profipsgraphie 
fait encore mention des Ouvrages 
fuivans. 

Le Traité eP^igapet Diacre dé la 
grande Eglifi' dé Conftantinople ^ de 
Piffîce & devoir et un bon Prince. 

Les - derniers propos- de- Madame ' 


des Hommes Illufires: . 57 

‘la Princejfe de Condé,, Marquife 'Çi, DE V^- 
etlfyes. gekeb-E. 

Le livre de Job , des Proverbes de 
Salomon VEccleJtafte ^ le Cantique des 
Cantiques ^ P.Ecclefiaflique ^ & les 
Lamentations de Jeremie cn-vers Fran^ 
pzV', le tout accompagné d’annota- 
tions, tirées de k Caoale , _du Zoar ^ • 

.& du Talmud. 

JJ Aiguillon de V amour divin de S. 
Bonavemure mis en François. 

Mais.jc neputs-dire /Lces Oavrages 
ont été imprimez. 

V. Les Bibliothèques Françoifes de 
Ja Croix du Maine & de du Verdier. 

La Projhpographie de du Verdier , tom. 

3“ P* Bibliothèque de Ri- 

chelet de 7rî. P Abbé le Clerc. Colomeju 
J3 allia Orientalii. 
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ROBERT ABBOT. 

• • 

R. A B- TJ OBERTyiyhotri%cfû\tVmr^6ol 
B O T. JLV à Guildfird , Ville du Comté de' 

Surrey en Angleterre , de JHaurict 
jihhot, tondeur de draps , qui mou- 
rut le 25. Septembre i 6 o 6 . ècà'^lix^ 
Jtdarch, 

Apres avoir commencé fes études 
dans fa patrie, il alla en 1575. les 
continuer à Oxford dans le College' 
de Bailleul , auquel il fut aggregé le 
Janvier 1581. 

S’étant fait recevoir Maître-cs-' 
Arts l’année fuivante , & étant entre 
dans les'Ordres , • il devint bien-tôt' 
un grand Prédicateur. Un' dès pre- 
miers emplois qu’il remplit fut la 
charge de Leéfeur [a) à. fVorccfier^ 
-qu’il quitta en 1 588. de même que 
la place qu’il avoit dans le College 
de Bailleuf pour être Reéteur de 
l’Eglife de toutes les-Ames dans la 

i 

(o) C’eft celui qui prêche, & qui eft 
ainfi appelle , parce qu’il ne fait que lire 
fcs Sermons , fuivant la coutume d’An- 
gleterre. 
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des Hommes Ilîuflres. 

même Ville. Peu de temps après il R. Ab-; 
•changea ce pofte contre un fembla- b o t, 
ble qui lui fut donné à A/W^^^zwdans 
le Comté de Nor'phampton. 

Il prit dans lai-fuite des degrez eft 
Théologie & fe fit recevoir Dodeuï 
•en 1597. 

Au commencement du régne de 
Jacifstâs /. il fut Chapelain ordinaire 
•de ce Prince. En 16^09. on l’élufi 
Principal du College de Bailleul s 
l’année fui vante il eut une prébenT 
d.e dans l’Eglife de Sonthn/elL 
En Ltfn. le Roy d’Angleterre le 
momma ProfefTeur en. Théologie 
-dans l’Univerfité à'Oxford , &. il 
s’acqiiita de cet emploi d’ime ma- H > 
niere qui lui acquit l^S bonnes gra-, ^ 
CCS de ce Prince. La matière qu’il 
^traita avec le plus de foin fut celle 
de l’Autorité des Rois ce qui joint 
1 l’Ouvrage qu’il compofa touchant 
Henri Garnet le conduifit à l’Epifeo-! 
pat. Il fut nommé en 1^15. à l’Evê- 
ché de SaUsbîiry. Mais il ne joüit 
pas long-temps de cette , dignité , 
étant mort de la pierre le z. Mars 
i^i8. âgé de^ 58. ans. - : 

U s’étoit remaiiç deu^^ins aupiaxa* 
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■ R. A B- vint , ce qui avoit fort déplu à Geof^ 
BOT. çe Abbott ‘Archevêque, de 'Cantor^ 
bery , fon’frere. 

Il n’a kilTé qu’une fille ^ nommée 
Afarthe ^ qui a été mariée à Natha*: 
nael Brent. 

Ceux qui ont Comparé les deux 
frères enlemble , prétendent que 
Robert prêchoitplus>lçavamment , &C 
George plus éloquemment y que Ro~ 
ben étoit plus profond Théologien , 
ôc George plus propre aux affaires s 
que la gravité du premier étoit jointe 
à un air riant , mais que celle du fé- 
cond n’a voit rien que defevere. 

. Robert Abbot pane pour Calvinifte 
# mitigé -, car il expliquoit'le dogme 
de la prédeftifiation , ielon l’hypo- 
thefe des Infralapfaires. 

Catalogue de fes Ouvrages., 

I. Le miroir des /nbtilitez. PapifiL 
^tes J Oit üon découvre les fitbterfuges 
dont s' efi fervi un. certain Papifie chica- 
neur en faveur de Paul Spence , Prêtre , 
mis depuis peu en prifin dans le Châ- 
teau de iVorcefler^ & eju ii a tirez, de 
Sanderus & de Bellarmin , fur la 
matière des Sacremens. (en Anglois) 
Londres 

V£x» 


dès Hommes Ill'uftres. ■ '41' j 

2'.' Vexcellence ek La Royauté & R'. Ab*/- I 

du Sacerd<ke de Jefus-Chrifi.- Sermon b.o Tî - i 

ptr le Pfeaume i4o. U &■ 

' en Anglois) Londres • I 

3^. Amichrifli démotiflràtio contra- j 

Pabulas Ponùfici'as & ' ineptam R(h^ I 

berti Bellarminide Anfichrifiâ dsfputa-^ ! 

üonem. Londini 1^03. It. iBid.'- ' 

On -conçoit fans jieine' 

<jue cette prétendue démonftration- 
venant d’un Proteftant , tend à prou-' ^ 
ver que le Pape eft P Antechrift^ 

‘ Défenfe du Càtholicjtte réformé' 
de- Guillaume Perkins décédé depHÎS' 
peu r, ^ contre le. faux Catholique du 
Doéieur Guillaume Bishdp , . Prêtre 
CathùUque Romain,, { ç-a Anglôis) ' 

Londres 1606. in-ef-, 2. partie. Londres- * 

i4o-}.in~/if. ^.partie. Lon£jresiôoqJn~ ' 

4°.' Cesi3'iq)aïties ont?été réimprimées^ - 
cnPemhl&iLondreseriiéii.im-^^, * 

y . V ancienne,voye. Sermon prononcé- 
àSainte AParie et Oxford le è.-JuiUep' 

10. fur ieverfet 16. Au é.chap, deje- 
^ remie. j(. en Anglois ) Lond. léi 0. /w-4°.% - 
6: .Lé. véritable, ancien Catholique. ' 

Romain-, ou. ApAôgie: contre' la cenjure- ‘ 
dé^ la: défenfe.: du . Catholique r^ormé.; .- 
4 '.en’ An^loii.) . Londres - 

Tjime.XKlC Ï 3 M 
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•R. A B- C’eft une répliqué à la réponfe que 
BOT., Gaillaitme Btshop a voit laite à lom 
livre marqué 4. 

7. yAmUogia adverfùs Apologiam 
uindreA EndAmon-Johamis Jefnita pro^ 
Henrico Gameto ,, Jefnita proditore^ 
Londinii6i^.in^àf°^ • ' - 

, 8. Exercitationes de Gratta & pcrfi-^ 
•verantia SanÜorwm.. Londini 
i«-4°.. Il y a à la fin la Pieee fui-^ 
vante ; Richardi Thomfoni ydngU'» 
Belgici Diatribam de amijjîone & in~» 
tercejjione juftificationis & gratU ,.ani» 
madverjîo brevis. lt.. réimprimé fous 
ce titte vExercitationes^ Academie A de, 
gratta & perfeverantia SanUontm 
itemqHt- de intercejftone jaflificationis^ 
Erancofitrti 

^..De fiiprema Potejiate Regia Exer^ 
citàtiones j, habita in Academia Oxo-^ 
nienfi contra Robert wn Bellarmintim &' 
Erancifenm Snaret.. ^Londini 1^15.. 

• - - 
Il a laiffé un Commentaire Latiit 
ikt l’Epître aux Romains , dont le 
mànufcrit, qui eft en quatre volumes, 
a; été mis dans là Bibliothèque Bod^ 
lAene à Oxford.. C’feft'proprement un? 
.©usciagc de eoDttovejrlè y puifqu’Üi 


«• I 

/ dès Ifômrhes Illujfrer:^ 43.- 
! y traite de tous les points de Reli- R’. A'b»- 
i gien tontroverfés entre les Catholi- b o t. - 
qucs & les Proteftans. 

I 11 faut prendre garde dé confon- 

) dre notre Auteur avec un autre' 

, Robert Ahhot , qui eft mort plofieurs 
années après. Celiii-ci étoit narif de 
Cambridge^ &: fut Miniftre d’abord: - 
à Cranbroks dans le'Comté de üTm , . 
enfuite à SoHth<wick^^ 8c enfin à Lm-^ 
dres , où il mourut fort âgé. ' On a de" 
lui plufieurs Ouvrages J confiftant la- 
plupart en Sermons, Catechifmes 
èc Livres de dévotion. Il en publia- 
un à Londres en 1^35. pour l’inftruc-' 
tion des peresde famille,- où il dit 
qu’il' a voit alors 6 y. ms:.Ainfi il av 
dû naître l’an 1570. Le Catalogue 
de la Bibliothèque à' Oxford l’a coupé 
en trois , 8c a partagé à ces trois les- 
Livres , dont il eft lui feul Auteur. 

V. Antoine Jddood HiftoriaVni'ver- 
Jitatts Oxonienfisy & Athence Oxonic»^ 
fes,. Il.eft bon de remarquer que‘ cer‘ 

A'uteur a fait quelques fautes par-ï 
rapport à Robert Abbot dans fon Hif- - 
eoire de l’Uni verfité èdOxford j, mair» 
il les a. corrigées dans: fôit atitxe" 

Ouvrage, . ' . ^ 

I> ii 
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. . GEQRGE AB BOT.' 

G'. Ab- ^^EOROE' j 4 hhot;,iiçxtàt Robert;^ 
^Ql T, . vJ dont je viens de pat 1er , naquit j 

comme lui, à* Guildford vers- l’an. 

Il fuivit fon frere dàns fes études 
& fut aggregé auGoHege de Bailleuh 
à. Oxford le 19. Novembre 15 83 A 
Ayant- été reçu- Mâître-ès-* Arts , 
étant . entré dans les Ordres-, ilfedi — 

, ftingua par fon talent,pour la prédi-- 
catiom 

En 1597.- ilfe fit recevoir Dodcursr 
en Théologie avec fon frere , & dans* 
lé même temps il fiit élu Principal*? 

. dû GoUeçe de l’JUaiverfité, *, ce quiv 
l’obligea a renoncer- à la.place qu’iEi 
ayoit; dans celui de Arf/ 7 /e/f/i . 

A. la. fin de l’année 1599. on luiï; 
donna le Doyenné de Winchefter 
qu’il; garda jufqu’à, ce qu’en: Tant 
1^09. jlvpa(Ta;à;celui de Glocefler.. ■ 

Ihne. s’etoit ■ élevé jufques-li quec: 
peuià .peu ôc lentement;*, ,mais dan»i 
ia 1 fïüte ips’ayança. aux premiers hoa^- 
#iems$nfdjtvp^eu de teinj^i^ 
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dés Hommes IlÎHflresi^ - 

II' obtint l’Evcché dë Lichfield&c G. AiCr 
6.bi/entry au mois dé D'écembre 16^09. b oxy. 

Au mois de Février fuivantril fut 
transféré à celui èà Londtes^^ qu’il ne>. 
garda pas non plus lông-temps ^ 
ayant: été auffi-tot après nommé a 
rArchevcché’ de Cântorbery ^ la>- 

place de Richard Bancroft.„ 

Son érudition & le talent qu’il^ 
avoit pour la prédication contribue-' 
rent apparemment moins à cettO' 
élévation fi fubke , que- lâ reCom-- 
mandation du Comte de Dambar ;,, 

EcofTois, pemier favori* dû Roi; 

JaajjHes. L . dont il , avoit, été . Cha-.- 
pelain; 

Trois mois^ après if fut fâit mcm-^- 
Hre-du Confeib privé , &' ib y prit: 
feance le Juin de cette année-.' 

I^IO. 

Sa- conduite ne plût pas égale-'- 
ment à tout le monde. Gomme il! 
n’a voit jamais ' pafTé par les Bénéfices" 
fiibalternes à- charge drames , de 
qu’il n’avoit' point -éprouvé les dif-^ 
ficultcz qui fe rencontrent^dans ia^ 
d;ireâ:ion d’une Paroilfe , ii.< étoiè' 
moins porté à. ufer d’iiidulgencc en-j- 
v«rsi les;; Mimûres.,, Sç : feveritéé . 
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G. A B- qu’il avoit pour eux , lui attifa - 
H.OT*, initie d’un grand nombre de per — 
fcnnes. 

D’aillcurS’ il fut foupçonné & ac — 
eufé d^être Puritain , parce qu’il ne ' 
voulut pas p^erfecuter les gens de * 
cette fede , ôc qu’il fiiffifoit pour * 
être véritablement Chrétien dans-, 
fon efprit , qu’on, fe déclarât contre - 
les Catholiques Romains , comme 
Edonard Clarendon le dit dans fon.! ^ 
Hiftoire des Guerres civiles d’Angle- 
terre.. 

• Cette qualité le rendit odieux à lar 
Cour ; parce que les Puritains , dans- 
les divifions qui agitèrent l’Angle- 
terre fous le régne dè Jacifues /.’ 
avoient pris le parti du peuple con^^ 
tre le Roi yôc ce fut-là k véritable 
Gttufe des chagrins qu’on lui fit , à. 
i'occafion e[ue je vais rapporter. 

jdbhot chalknt dans le Parc dé 
Bramhiil , &: voulant tirer fur un; 
dàim , eut le malheur de tuer le 
Garde de ce Parc. Sur cela l’Evêque 
de Lincoln—, qui étoit Garde des, 
Sceaux , fit entendre à Mylord Bhc-» 
kingham , que l’Archevêque de Can— 

^ tomrj, kxûiv^2a. ee meurtre déchyù 
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dés Hommes filières.: 

î^fo faÜo de ik Dignité \ il lui aile- G. A 
gua les Loix- d’Angleterre & la fé- bot,., 
vérité de l’ancienne dîfcipline , & 
liii fit craindre que les Catholiques; 

; ne priCTenr avantage fiir l’Eglife An-- 
3 glicane ,, fi on laifioit exercer les- 
: fonctions d’Archevéque & de Pfi» 

s mat du Royaume , à un homme 
qui avoit les mains teintes dé fang 
en un mot il fit fi bien , qu’on expé- 
dia” une commilfion à quelques Evê- 
ques~& quelques Seigneurs pourexa* 
miner le fait. L’iflue n’en mt point, 
agréable aux ennemis è^Abbot car 
on jugea' qu’il- n’étoit point devenu^, 
irrégulier pat ce meurtre involon-^ 
taire. Cependant par furabondance.' 
de droit le Roy lui fit.expedier des ; 

Ihettres de ^ , & donna une • 

i oommijfion Jpeciale pour le diJpeTsfer der, 

peines Canon 'ujues j pouvait avoir - 

emourues.. Ces deux Pièces, qui fe: 
trouvent dans le 17; volume desc 
Ades de Rymer 3=37; 6c 339^ 
font dattées du zz. Novembre itfzii. 

Cette affaire fit prendre zAbbot lai 
réfolution de ne plus afllfter aut 
Conlèil, ou aufll-bien fes avis n’é- 
tâifint plusL écouter.. Il fe retira mfcr 
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. G. 'A' B- me pour quelque temps z.Guildfird\ . 
B£0 t. ■ Ville de fs naiilance , oÀ quelque»/ 
années auparavant il- avoit fait bâtir 
im Hôpital- pour les: hommes, 
pour les femmes. . 

Ce fut de ce lieu " qu’il écrivit eiT ’ 
i6iy. 2M Koy J accfues /..une Lettre: 
fur la tolérance de Religion , que 
ce Prince avoir propoiée à lorr 
Gonfeilj & fur le voyage que le 
Vtmcc^de Galles fon fils étoit allé’ 
faire en- Efpagne pour époufer l’In-» 
fànte : Lettre qui déplut extrême- 
ment au Roy , qui' avoit.rafFaire du 
mariage fort à'cœur j-.mais cjui ne? 
fût pas; l’occaflon des:, procedures;' 
qu’on lit contre Abbot.^ par rapport' 
à fon meurtre , comme .Bayle le dit 
dans fon article , , fans faire atten- 
tion, que k. Lettre y cft .pofterieuro' 
de deux ans. 

Six ans après fa première afFaire',^, 
deft-à-dire- en 16^27. il s’éleva con-: 
tte lui une nouvelle tempête , ,qui- 
Ib renverfa. Le Duc de Buckingham 
^ qui étoit. alors favori de Jac<fues /.. 
lui vouloit du mal,, &c ne pouvoit-di-- 
gerer, que certaines, perfonnes^qui^ 
iiii-étûient .odieufes fulTent- tous les : 

jourss 
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des Homnes lllnftres. . 4^’ 
jours à la table de rArchevêquc j g.:à 5 
• ainfî il étoit difpofé à l’accabler fous bo 
le premier -prétexte qui fe prefert- 
teroit. 

Il.fe trouva cette armée dans le 
refus que le Prélat fit. de donner 
fon approbation à un Sermon du 
Doélêur Sihthorp fur l’obéïflance paf- 
five , quoique le ROy lui eut ordon- 
né , de l’approuven Sur Ce refus il 
fut fufpendu de toutes fes fonctions , 
qu’on fit exercer, par quelques Pré- 
lats , & entre autres par Gmllaume 
Laud , qui fut depuis fon fuccelTeur ^ 

& relégué dans fon Château de 
Croyden \ oùt il mourût le 4. Août 
1 6^3 3 . âgé de yr . ans. 

Son corps fut porté à Guildford.^ 
•comme il l’a voit ordonné , & enterre 
dans l’Eglifé de la Trinité , où l’ou 
lui erigea un magnifique * monu-* 
ment. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Quafliones fex , toüdempr<ele^iâ<^ 
niifus in Schola Tîssologica Oxonia^ 
pro forma hahitis ^ difiufk & difeep^ 
tata.anno 1597. ineptihuse facraferif* 

‘tura Patribus ^ quid Stataendam fk 

definitur. Oxonia, .1598. .<«-4®. It*‘ 

Tome XFl. E 
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fo Mem.ŸOHrfervir^rHjfl. 

■ Francofurti \ 6 \ 6 . Cette feconaç ^ 
-édition a .été donnée .par lés foins 

Abraham Sadtet. ■ 

’i. Explication de la Prophétie de ‘ 
Jdnas y conteniié en plujieurs Sermons: 
prêchez Hans. l'Egltfe de Sainte Adarie A 
Oa^r<!/. '(.cnAnglois) Londres \6oo. ' 

j: Lès raifon's du DoSleur Hillenfa^ . 
veur du Papijmè emierement détruites^ - 
^ ieUrfoiblejfe démontrée. ( en Anglois) 
Oxford 160^. w-4'*. Céft uné réponfe 
(m'Abbot a prétendu faire à un Ou-- 
vrage de Thomas Htll , ^ui avoijt 
abandonné l’Eglife AngUcane , pour 
cmbràlTer la Religion Catholique. 

" 4. Préface de f Examen de George . 

(en Anglois ) i^o 8:/«-4®. 
c. Sermon prononcé a Id^eftminjlerle 
tf.^May \6o%. aux funérailles de Tho^ 
mas , Comte de Doyfet y Grand Tré- 
forier d Angleterre fur le verfet 6. du 
. 46. chapitre dlfdie^ (en Anglois) 
Londres 160Î. in-^^.. 

,6. Defcription abrégée du M-onde., 
(en Anglois) Londres lé^iy. m-4”. 
Cette édition n’eft que la neuvième , 
&èlle a été fuivie de pluiiçurs autres 


4 es Hommes lîlujîres^ . . 

7 . Traité de la vifibilité ferpétuelle y G ' A 

^ de lafHcce 0 on de la veritavle Eglife g q ^ ' ' 

dans tons lesfiécles. ( en Aiiglois } Lan-' ~ " 

dres 16 1^. in-û^. Quoique cet Ou- v 
vragc ne porte pas fon nom , il paflc " 
cependant communément pour être 

de lui. 

8 . Mémoire far lesprocédùres de fa 
fufpenjîon en 16 if. Inleré dans la Col- ' 
Iccitionde Rashvjonh. , 

.5. Hifloire du majfacre de la Valte^ . 
line ; Inferée à la fin du troifiéme vo- . 
lume desv^^w & mommens de VÉgli- 
fe Anglicane de Jean Fox. { en An-^, 
glois ) Londres 16^1. in fol. < 

10. Jugement fur les marques de ref 
pe 5 l que l'on rend au nom dejefus. ( etT 
Anglois) ié'32. , ' . 

V ^ 1 1. Deux Lettres l'une k l'Archevê-' 
que dTork^^ & l'autre au Doéleur^ 

Wdliams ^ Evêque de Lincoln , fur la 
méthode qu'on doit obferver dans la 
prédication. Elles font de l’an ié'zi.' 

n * Il • • / ' d C* 

ùC ont ete imprimées en ' î 6‘42. in-4'**.' 

U y a eu un autre George Abbot 
qu’il ne faut pas confondre avec ' 
l’Archevêque de Cantorbery , ôc dont 
on ne feait autre chofe , finon qu’il 
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■^1 Jï'fem.fourferviratHifl. 

G. A B- a compofé quelques Ouvrages , tél» 
iRO T. que. font les. fui vans. 

Paraphrafe du livre de Job. \ en An- 
glois ) Londres <16^0. in-àj. 

VindiciA fabbati , ou réponfe à M. 
Broad furie fabbat & le feptiéme jour. ^ j 
{ en Anglois ) Londres 1^41. 

Notes courtes fur le livre des Pfeau^ 
■mes. ( en Anglois ) Londres in-^f. 

V. Antoine M^ood AtheniZ Oxa- 
-..nienfes , & ,Hiftoria univerftatisOxfi- 
.nienjis. 










f 


dei Hommes Illnfires. 


AO NI US P ALEA RI US.. 

A ONÏVS Palearius naquit à F’e- A. Pa- 
roli ^ Ville Epifcopale de laiEARius.' 
campagne de Rome de JUÏathieu Pa^ 
leariHs ôc de Claire Janarilla , appa- 
remment vers les commencemens du’ 
feiziéme ïîécle j car on ne fçait point 
l’année. 

Il avoit reçu' au Baptême le nonr-' 

^'Antoine mais il le changea depuis • , 

füivant le goût de fon temps en celui- 

de Aonins . . 

Lesnoms de fes perc & mere , qui; 
étoient de familles nobles & ancien- 
nés , & qu’il perdit de bonne, heure , , 
ne nous Ibnt connus que par cette 
Epitaphe qu’il leur fit dans la fuite , . 

& qui fiit gravée par fes foins fut- 
leur tombeau. 

Jidatthao Paleario y & Clara Jana- 
rilla, optimis paremibns ; & Ely fa ^ 

Francif la , Janilla Paleariis ,fororibus 
honeftijjimis Aonim Palearius fpftU- 
maato foh, > 


Eiij* 
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'j4 Mem, pOHrJèrvir à t Htfi. 

V A~ Il s’appliqua de bohne heure i 
LEAKivs. l’étude des Langues Gréque 6c La- 
tine , dans Icfquelles il fit de ^ands 
progrès. Mais il ne fe borna pas-là » 
il y joignit celle de la Philofophie 
. 6c de la Théologie. Le defir de fè 
perreélioniier dans toutes ces Iciences 
, . lui fit parcourir la meilleure, partie 
‘ de l’Italiè , 6c il s*y mit fous là difcir 
' pline des plus fameux ProfelTeurs 
* qu’iiy put trouver. 

Son plus long féjour fut à Rome ^ 
ou il demeura fix ans. Mais cette Vil- 
' le ayant été prife en 1 5 27. par l’Ar- 
mée de Chanes-Qmnt , ^ ïts àeîot- 
- dres qify commettoient les troupes 
* dé ce Prince ne lui laifiant plus ef- 
\ perer d’y joüir du repos qu’il cher- 
choit , il prit le parti d’en fortir 6C 
de fe retirer en Tofcane, où il ef- 
peroit trouver de la tranquillité 6c 
des fecours pour continuer fes étu- 
des. 

Il témoigne dans une de fes Let- 
tres {a) qu’il auroit alors fort fou- 
" haitté de voyager en France y en 
Allemagne , 6c mêine en Grece , 
mais que lamédiocreté de fes biens 

<^) 4 * ■ ' 


des f/ owme s ^ j 

; nfilüi avoit.pas p,ermisde le fatisfeire A.. P a- 
en ce point. , . lbàRIüs* 

En allant en Tofeane’, il étoit en- ^ 
cote incertain du lieu* où îl s’éta*bli- 
roit, Sk s’étoit réièrvé de prendre 
' fon parti , fuivant les circonftari'ces 
& les avantages qu’il trçuverbit.’ H 
pafla d’abord ^ Peroujè ^ où l’on vôu- 
^Jut le retenir i mais le mauvais état 
où il vit le College de cette Ville , 

& le peu d’ardeur qu’il y remarqua 
dans la jeuneffè pour l’étude , ' l’en 
degouterent. : . 

Ainll il £ç tranfporta \ Slenr^e ^ 
dont la= fituation lui plut, & où il 
fornia le delTein de fe nxer , quoique 
cette Ville fut alors divifée en dif- 
ferentes fadlions , & qu’on n’y jouit 
point entièrement du repos, qu’il 
ibuhaitoit. Ce qui l’y détermina fut • 
l’elprit vif &: pénétrant de fes h’abi- 
tans , qu’il- jugea par le foin qu’ils 
avoient pour cultiver leur Langue 
maternelle , être propres à s’appliquer 
avec fuccés à la Latine & à la Gré- 
que. 

Pour executer' cette réfolution il 
vendit les biens qu’il avoit à f^erolî^ 
iâ patrie', qu’il abandonna pour tou- 



» 


. Afem.pOHr/èrvirà r/JiJi. 

* "A. P A- jours lÀns regret, parce qu’il «Y 
^lARiüS. étoit pas aimé , comme il l’avoüe lifi-' 
même. 

Il n’eut pas lieu de fe repentir de 
Ion changement de demeure j car 
après avoir été quelque temps a- 
Sienne il y fut fait Profe/Teur en- 
Langue Latine & Gr^ue , & eut 
<lans cet emploi un afl» bon nom-, 
brc d’Ecoliers. 

Sc voyant attaché par-la davanta- 
ge à cette Ville, il acheta dans le 
yoifinage une maifon de campagne , 
nommée CeciniAno , qu’il prétend, 
avoir appartenu à Cecina^ dont Ci- 
•eeron prit autrefois la défenfe, afin 
' de s’y retirer les jours qu’il auroit 
libres j & il n’oublia tien pour faire 
de cet endroit un lieu de délices. ‘ 

Ses amis le déterminèrent enfuite 


à fe marier , ôc il époufa à l’âge de 
34. ans une jeune fille de bonne fa- 


mille, qu’il aima ardemment tant 
qu’elle vécut , & dont il eut quatre 
cilfans , deux garçons , qu’il nomma 
Lampride Sc Phedre ^ Sc deux filles 
qui furent appéllécs ^fpajie Sc So- 
phonishe. 

Le repos dont il avoit joiii jufques: 



i 
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des Hommes Illujirei. . <f 7 

nn peu troublé par la que- 
ïclle que lui fufcita un de fes Collè- 
gues , fôché de voit fa réputation obf^ 
cnrcie par l’éclat de celle de Palearius. 
Il ne defigne ce Collègue que par 
le nom de Machm JBlatero -, mais il 
en. parle comme d’un ignorant, qui 
enfeignoit la Langue Latine à Sien- 
ne avec Cl de capacité , que fes 
■propres écoliers n’avoient pour lui 
' que du mépris. Il ne nous apprend 
point non plus le fujet de la que- 
relle , dans laquelle il eut pour dé- 
fenfeur Pierre fretin ^ qui foit pour 
le vanger, foit pour latisfaire fon 

r nie mordant ôc latyrique , compo- 
contre fon envieux une piece Ita- 
lienne, qui fut reprefentée publir. 
quement 

Il s’éleva, quelque temps après cori- • 
tre Palearius une autre tempête bien 
plus confiderable. Antoine Bellantes', 
noble Siennois , aeeufé de plufieurs 
malverfations , engagea’ Palearius ' à . 
prendre fa défenfe , & celui-ci pro- 
nonça pour ce fujet dans le Senat- 
de Sienne un difeours qui le tira, 
d’affaire , 6c le fit abfoudre des ac-- 
eufations intentées contreiui.. Quel^ 


A. P'A-' 

LEARIÜS. 


5S JM^m. pour fervtr 

A. P A-que temps après Bellantes accufà quelr 
LE ARius. ques Moines d’avoir pillé fon ayenle ^ 

& fe fervit encore de l’éloquence de 
Palearius pour foutenir ce qu’il avoit 
avancé contre eux. Les Moines ayant 
fait ferment qu’ils n’avoient rien erv- - 
levé à cette femme 3 furent mis hors 
de Cour & de procès ^mais ils con- 
, ferverent du reflentiraent contre l’A- 
vocat de leur partie , & ne manquè- 
rent pas de profiter de l’occafion qui 
fe prefbnta de fe vanger de lui. 

Palearius avoit pris du goût pour 
les opinions des Novateurs 3 & avoit 
znêmecompofé un Traitédes méri- 
tes de la mort de Jefis-Chrifi , 9Ù il 
. ,s’éloignoitun peu de la croyance de 
l’Eglife Catholique, Cela leur fuifit 
pour déclamer contre lui & le dé- 
chirer dans leurs Sermons. Ils ne fc 
^ contentèrent pas même de le traiter 
pour ce fujet d’heretique 3 ils en vin- 
• rent bien-tot jufqu’à l’accufer d’im- 
pieté , parce qu’il avoit parlé des 
chofes divines avec un ftile plus 
. pur & plus Latin qu’on n’avoit fait 
jufques-là3 parce qu’il avoir cité 
plufieurs écrits des faints Peres , & 
plufieurs* monumens de l’antiquité 
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^ des Hommes Illufl^es. ^ 55 

' cliretiennc, qui leur ctoient incon- A. P»-; 
nus \ ôé qu’ils regardoient pour cela learius. 
feul comme faux & inventez, & 
parce qu’il n’approuvoit point tou- 
tes leurs pratiques' & leurs ufages» 

' ■ Palearius crut devoir fe défendre 
contre toutes ces aceufations & il 
' le fit par une Apologie qu’il adrèflâ 
•*aiix Magiftrats de Sienne qui le 
’ dilculpa entièrement 'dans leur ef- 
prit. Cependant fatigué des traver- 
fes qu’on lui fufeitoit de temps en 
^ temps, il prit le parti de fortk de 
■ cette Ville. 

Les 'Magiftrats dé I.«^«fj-profite- 
^ ‘ tent de cette occafion pour l’attirer 
dans la leur , & lui donnèrent une 
Chaire de ProfélTcur en Belles-Lét- 
' très , malgré toutes les menées ’de 
' ■ Ibn ancien adverfaire {-Machus) qui ■ 
y profeftbit alors; & qui n’oublia » 

- rien pour l’empêcher. S’il accepta 
' cet emploi , ce ne fut pas par goût 

- & par inclination, mais parce qu’il 
n’avoit pas aflez de bien pour faire 
fubfifter là famille. Sa femme aimoit 
à paroître , fes enfans ne haiiToient 
pas le fàfte , & il falloir que pour fub- 
venir à ces frais il gagnât la vie en 
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- €o Mem. pour fervir à P Hi^. 

'A. P A- régentant. Néceffité d’autant plus - • 
LîARiüS. dure pour lui c^u’ira^rehenàoit que- 
cet exercice n’emouflat la vigueur - 

la force qu’il fe fentoitpour des étu- 
des plus relevées. 

Après quelques années de fejour 
Lucfues Palearius fe tranfporta à Aîi- 
lan J appellé par les Magiftrats de 
cette Ville , qui lui donnèrent des ' 
marques de leur eftime en lui accor- - 
dant diverfes immuiiitez, & une* 
bonne penfîon. 

Il fembloit devoir demeurer tran- 
quille en ce lieu, mais chofes 
tournèrent autrement. PirV. ayant-: 
été élu Pape le 5 . Janvier l y vou- 
lut fignaier le commencement de - 
-fon Pontificat par le fupplice de 
^ ' quelque heretique , & ordonna que 

la caulè de Palearins fut revue. Ce 
Sçavant, qui. ne s’attendoit à rien- 
de femblablé, fut arrêté à Milan 
conduit à Rome. On l’y convainquit . 
fans peine d’avoir dit que les Doc- 
'1 • teurs Allemands , qui uiivoient Lu- ' 

J ther . étoient louables en certaines 

I ^ ' 

’’ chofes , & que l’Inquifition étoit def 

; tinée à faire périr les hommes Sça^ 

vans. ■ . 

I 

■i 

f Dtgiti’:!r:d hy C.TiH)qk* 


des Hommes lUnflres. 6i 
'Il fut donc condamne au feu, & A. P A- 
’la Sentence fut executée cette même learius. 
.•année i ^66. félon M. deThon. Celui 
^ «qui publia V^Slio in 'Pomifiees l’an 
S.606. met fa mort vers l’an 1558. 

:-mais cette datte ne peut fubfifter , 

. puifque Pie F. ne fut clu qu’en 1 5 é'éT. 

. 3 ean-lac(jues Prijtus dans fa conti- 
; nuation de VEpitome de Gefner s’eft. 

.auffi trompe en la reculant jufqu’à, 
J’ani57o. , qui a attribué cette 
! .faute à Simler , n’a pas pris garde que^ 

: celui-ci n’a continué Gefner que de- 
puis 1545. jufqu’em55 5. qu’ainb il 
i ■ n’a pii patler.de ce qui s’ell palfé de- 


/puis. 

Le même f’r/j'/^rs’eft encore-ttom- 
pé en difant que Pdearius avoit été 
décapité ; il eft fur qu’il fut brûlé , 
non pas vif, comme le dit M. de 
Thon , mais après avoir été pendu & 


étrangle, comme Latinus Latinius ^ 
qui étoit à Rome, àzns le temps de 
ion fupplice , l’aflfure dans des ïam- 
bes qu’il fit contre lui , fur une ima- 
gination finguliere qui lui vint à fon 
iujet. Ayant vu une Lettre de Jac^ 
<j!^es Sadole't , qui lui étoit adrelfée , ^ . 
iiont l’infcription étoit Antonio Par 
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g’i A^em. pour feruir à 

À. V K- learîo Verulano ^ il fe mit dans l’e£^.* 
tiARius. prit que Palearius avoir préféré par 
impiété J où il n’y a point de • 

T à Antonius , où fe trouve cette let- 
tre , qui eft la figure de la Croix , & ' 
lui en fit un crime , comme fi par-Ia 
il avoir voulu renoncer au figne da ' 
Chriftianifme *, ne prévoyant pas, 
dit-il , que le mépris de cette Croix , 
lui attireroit un jour une punition 
funefte & infâme. Imagination pué- 
rile & indigne d’un homme d’efpritl - 
• Catalogue de fes Ouvrages. 

-1. l^e Inmortalitate Anhnorum lihrt 
très. Lugduni. Gryphius in-tc.' 

Cette édition, qui eft fort belle, - 
. fut faite à la recommandation de* 
lacunes Sadolet, qui écrivit pour ce c 
fiijet une Lettre très-préflante à Se- 
hafiien Gryphe. Palearius en fut fi 
content qu’il écrivit à Gryphe une 
Lettre de remerciment , qui fe trou- 
ve parmi fes autres Lettres. Ce Poe-' 
me a été réimprimé plufieurs fois de- 
puis , & il fe trouve dans le Kecueil 
des Oeuvres.de dont je 

parlerai plus bas. Sadolet en faifoit' 
beaucoup de cas , & ce fut ce qfli • 
le porta à s’intereffer à fon ixnpief-: 


des Hommes Illufires^. ’ 

fl ïîon. Quelques-uns fe font imaginés A. P A- 
jïï fort nrai à propos que ce fut pour cet LE A Rius, - 
i* Ouvrage qu’il fiit brûlé , puifqu’îl > 
b n’y a rien de "condamnable , & qu’il 
i y établit fort bien l’immortalité des' 

■l âmes contre Lucrèce , à k fuite du- 
i! quel Daniel Pareus l’a fait imprimer’ . 

pour cette raifon dans l’édition qu’il ' 
i: a donnée de ce Poète en 1^31. à • 

"Francfort in-%°. On trouve dans le 
cours des trois livres qu’il contient ' 
cinq Hemiftiches imparfaits. Peut- . 
être Paleanus les a-t-il kilTez dans 
cct état, pour reïTembler à » 
fl ç’a été là ’fon deflein , on peut 
d-ire qu’il n’a imité ce fameux Poète • 
qu’en cela , fa verfîfication n’étant ‘ 

; ïicn moins que Virgilienne. 

- 2. Epiftolarum tibri Orationes , 

& de Ammonm immortalitate- Ithrï" 
très. LugdHni. Sebaft. Gryph 'tHs, ^55^* 
ï«-8®. It. BaJileain-%^. Il y en a deux • 
éditions faites en cetto Ville *, mais 
j’en ignore les années. It. Bremstx 
16 1 9. /»- 1 2. par les foins de Jüatthtas 
JU/artinius. Les difeours font au nom* 
bre de quatorze. Les Lettres quoi- 
qu’affez peu interelTantes ne lailTent 
pas de renfermer quelques particu- ' 


♦ 




’ ^4 2 \ 4 em. pour fervirk VHÎfi. 

A. P A- laritez de la vie de Palearius. 

I.EARIUS. 3. ^Bio in Pontifices R&manos & 

eornm affeclas ad Imperatonm Roma- , 
7mm ^ Reges & Principes Chrijiianx 
' Reipublicd^fummos Oecurnenici Confihi 
Prcfides confcriptdj cum de Concilio 
Indenti halendo deliberareutr. Cette 
piece qui avoit été long-temps en- 
Icvelie dans l’obfcurité, ayant été 
décoiiverté en 159^’. fut imprimée 
quelques années après, c’eft-à-dire 
en 1606. à Leipjtc in-%'^. L’intention 
de Palearius étoit de faire prefentet 
-cet Ouvrage au 'Concile par les Am- 
baffadeurs de l’Empereur* Qiioiqüe 
ce foit une Apologie en forme pour 
la caufe des Proteftans , on y trouve 
deux chofes qu’ils n’approuvent pas \ 
l’une que le Mariage eft un Sacre- 
ment i l’autre qu’un Chrétien ne 
doit jamais jurer , pas même devant 
les Juges. On ne içait point fi cette 
piece entra dans le procès qu’on lui 
n t fur fa créance , & eut partà fa con- 
damnation. 

4. Poematia. Ce font quelques 
pièces de Poefies qui ont été impri- 
mées à en 1576^. 

ç. Aonii PaUarii opéra. Ad illam 

edU 
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' ^dès tiommss Illufii'es. • 

Iditîomm ' qmm ipfi Autor recenfue- A. P À- 
rat & 'anxerat excufa ^ nmc mvis learivs. 
accejjionihusi- locHpletata. Amflelodami 
16^6. in-%°. Gn trouve dans ce Re- 
.. cuëil tous les Ouvrages dont jé viens- 
de parler. Il n’ÿ a de nouveau que" 

. deux Lettres de qui ont 

•été tirées d’autres Recueils , avec - 
cinq autres qui lui ont été écrites, 

L’Editeur a mis auflî à la tête une 
Préface , qui contient un détail 
aflez étendu de la vie de l’Auteur, 
i Ead. Opéra. Rècenfait Dijfèrtàtio- ■ 
vem de vïta \ Bâtis & ' mentis Aonii ' 
pramijît Brid. And . . Halhavèr . . Jena 
1728. m-8°. ' 

V. ces Préfaces.- Bayle DiSUm-^ 

..naire.. . 
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■ ^6 Mem. pourfcrvir a l'Hifl. 


HENRI SAVILE. 

H. S a-T "lENRI S4vile naquit le 30. No- 
I L E. JlI vembre 1 549. à Bradley près de 

^ la Ville d'Halifax dans le Comté 

d'Tork, en Angleterre , à' Henri Sa- 
.vile , & à'Elizatheth Ramsden. 

Il alla en i ^ 66 . étudier dans TUni- 
' verfité d'Oxfbrd, où il fut au com- 
’ mencement du Carême de l’an 1 5^^. 
leçu Maître-ès-Arts. Vers le même 
temps il fut aggregé au College de 
Merton dans cette Univerfité. 

Il ne fut pas long-temps fans fe 
faire un nom par fon habileté , prin- 
■ cipalement dans la Langue Greque ^ 
& dans les Mathématiques ^ fur lef- 
. quelles il fit même des leçons parti- 
culières. 

. En 1575. on l’élut Procureur de 
l’Univerfité d'Oxford avec Jean Vn- 
derhill , qui fut dans la fuite Evêque 
de cette Ville , & quoique cet em- 
ploi ne foit ordinairement donne 
que pour une année , ils y furent con: 
. tinuez tous les deux une fécondé. 
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En 1578. il fit un voyage eh Fran- H. S 
ce & en divers autres endroits. 'A v i l'E, 
fon retour il fut choifi.pour enfei- 
gner la Langue Gréque à la Reine 
Elizabeth. ! ' ■ 

En 1585. il fut nommé Principâl ,■ \ ; 
du College de Merton-^ dignité à la- 
quelle on joignit en- 1596^. celle de 
Prévôt du College à^Eaton près de 
':U^indfor. Son principal foin dans ces 
„ deux poftes , fut de ne laifTer aggré- 
- ger. dans les Colleges -, dontilavoit 
la conduite , que des fujets qui puf- 
fent leur faire honneur *, & l’on peut 
dire qu’il y réiifiit autantq^u’il pou- 
.,.voit le fouhaiter. ■ • 

Quand le Roy Jacques I. -memta' 
fiir le Thrône d’Angleterre en 16^03.' 
il connoifToit - déjà le mérite de Sa-^ 

. . vile , & il voulut Pélever à des hon- 
neurs plus confidérables *, mais Sa-^ 
vile les refufa toujours, & fe con- 
tenta- de celui d’être créé Chevalier 
pat ce Prince *, cérémonie qui le*fit à 
le 21. Septembre 1^04. ^ 

Il y avoir déjà quelque temps qu’il 
étoit marié , & avoir époufé Margue- 
rite.^ fille de D acres de Chef» 

Fij 


■ € 8 Mem, pour fervir a l* Ht fi! 

H. S A-hunt dans le Comté èt Herfon , & 
y IX E.. en ayoit un fils , nommé Henri ^ Scr 

une fille.. Mais ayant- perdu cette 
année fon fils le feul héritier fonh 
nom , qui n’étoit encore âgé que de^ 
huit ans i il. employa une partie der 
fes biens à: fonder deux Chaires , 
l’une dè Géométrie , & l’autre d’îAf- 
tronomie. dans l’Univerfité. d’O^*- 
ford... : 

Cette fdndâtionne fe fit cependant' 
que quelques années après j puif-" 
qu’elle eft dè l’an & que les^ 
Statuts en font dâttez de la même- 
année.- Ce fut lui qui nomma lés- ' 
premiers ProfelTeurS', qui- furent; 
Henri Bri^s po\k la: Géométrie , 
& Jean Bainbridge pour rAft'rono-- . 
anie , deux hommes célèbres par leur- 
habilité & leur fcience. 

Il mourutjdanslé Collège âi'Eatàiiy 
îè 19. Février 2.2, félon notre ma-- 
niere de compter., âgé dè 75; an^,.. 
làiflfant feulement. une fille, hom- 
/ , jnée Elizabeth , qui-, avoit. époufê 

Jean Sédley '^ Baronet.3 & fut enterré. 
4 âns la Chapelle dé ee College , . 
ntès dè fon fils ^ 
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'L’Univerfitc à'Oxford fit pronon- 
cer fon Oraifon funèbre par Thomas v 
Goffe i & cette Graifon fut enfuite 
imprimée avec plufieurs vers à fa* 
Ibüange , fous ce titre i Vltima Lî- 
nea Saviiti. Oxonii lé'iz. Ou- 
tre cela on lui drefia un Maufolée- 
magnifique dansla.Chapelle du Col- 
lège de Merton. 

Catalogue dé fe's Ouvrages.. 

• I. hes Oeuvres de Corne die Tac de 
traduites en Anglois avec des 'notes. 
Londres 1581; 1598. 16^1 z. in- fol. ^ 
C’eft une des meilleurs traductions 
Angloifes que Ton ait , quoique 
cette -Langue ne fut point du temps ' 
de Savile dans un état auflî parfait; 
qu’elle l’a été depuis. Les notes font 
très-fçavantes & très-)udicieufes y 
Jfaac Gruterhs i. traduites en Latin 
& elks ont été imprimées en- cette 
Llmgue à Amflerdam 1^49. i»-iz. 

Z.. Commentaire fur la Milice des 
Romains, .(en Anglois) Londres 1598., 
in-fol.. It. trad. en Latin par Mar- 
tfuardVreher ^ .& imprimez fous lé 
titre de Comment a'rius dé Mditia Ro- 
mana. Heidélberga iSoi. 
AmJlelodami.i6^^,ih^^^.. ' 1 


M. 
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H. S A' 3. Rerum Anglicaram fcriptor?sp'ffl 
VILE, Bedam prtecipai. Londini 1 59^. in-fol. 

Jt. F rancofuni 1601. tn-fol. Les- Oü- 
vrages contenus dans ce Recueil font-: 
Gudielmi Adalmesbwrienjis de geflis 
Regum Anglorüm lihri V". & HifiorU 
AJovella libri duo. Hsnrici Huniindo- 
niefijïs HiftoriA libri yill. Etbel<werdi 
Chronica. Ingnlphi Hifloriét. Rogerii 
Hovedeni Annales, Savile a confronté 
k texte de tous ces Auteurs fur les 
manufcrits , & y a ajouté une pieee 
de fa façon , qui eft intitulée ; Fafii 
Regwn & Èpifcoporum Anglia iifcjite 
ad bV tllielmam Sentorem. L’édition 
de Londres eft de beaucoup préféra- 
ble à celle de Francfort ^ qui eft 
remplie de fautes d’imprellîon , fur- 
tout par rapport aux noms pro- 
pres. 

4. S. Johannis Chryfoflomi Opéra ^ 
Grâce. Etona 16^13. in fol. 8. vol. Sa- 
vile s’eft donné des peines infinies , 
Sc n’a épargné aucune dépenfe , pour 
donner le texte Grec de S. Chryfo- 
fiome dans fa pureté. Il a mis aux 
marges du texte des diverfes kçons , 
& quelquefois fes conjedures, & 
il a ajouté quelques notes dans le 
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des Hommes lUufiyes. yi 
dernier volume. >*Mais après tout, H. S Av 
« dit M. Simon , Lettre 9. bien cjue vile. 

M fon édition foit exempte des lau- 
»tes grofiîeres, qui font dans les 
' T> éditions de ’.rone & de Heidel- 
■« ‘ M berg , elle n’eft pas fi exade que 

quelc^ues-uns le prétendent \ clic - 
» peut etre redrefTée en plufieurs en- /■ 

r 5> droits fur les éditions de Paris & 

’c JJ de Commelin , & c’eft ce que le P. 

» Labbe a très-bien remarqué dans 
1;.! J» fa Difiertation fur les Ecrivains 
■n Ecclefiaftiques. D’ailleurs Savile 
« M a fait entrer dans fon édition plii- 
» fieurs pièces qui ne font point de 
» S. Cette édition , qui : 

» eft toute Gréque , ajoûte-t-il , ne 
M peut être à l’iiiage d’une infinité de 
V n perfonnes , & c’eft pour cela qu’elle 
» n’a pas eu grand cours parmi nous , 

, >? fi l’on excepte quelques Sçavans , 

■ 3> de qui elle eft fort eftimée. * 

5. Thoma Brad^wardini ^ Archie- 
fifeopi olim C antuarienjîs de caufa 
Dei ^ contra Pelaghm & de Virtute _ 
canfarim J ad fHos Mertonenfes libri 
très. Londini i(Si8. in-fol. Savile' 
donné cette édition collationnée fur 

. î 
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. “ft Ji^ew.poHrfervir kPHÎfl. 

H. 5 A- les manufcrits , & amis à la tête k vie 
y*rL E. de Bradfwardin. 

6. PrdeEliones XIII. in Prjncipium 
Elementorum Euclidis Oxom& habit*' 
an. lôio.Oxoni* i6ii\ in-4f°. 

7. Oratio coram Regina Eliz^àbétha ' 

Oxonia habita an. 155)2. Oxoni*' 
16^58. Ge difeours a été pu- 

blié par Thomas Barlofw ^ Sc Jean 

' Lamphire Vzàonrvk de nouveau dans^ 

^ Ja féconde éditiorv de fa Monarchia 
Britannica 16Z1. in-%°. 

V . Antoine id^4>od Hifl. ZIniv. Oxo- - 
ni en fis ^ & Athéna Oxonienfes . . '4 
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ANTOINE VALLISNIERL 

A 'NTOINE'Vdlipnierl naquit le Val- ‘ 

3. May Trafilico ^ Châ- hsnieri. ' 

teau du petit Païs de Carfagnana^ . ^ 

dans le Modenois, de Laurent Val-^ 
iifmeri ^ qui y ctoit Gouverneur 
pour le Duc de Modene , & de Ma- 
rie-Lucrece Davini d’une ancienne 
famille de Reggio. 

La Maifon de F" dlifnieri ou Val- ; 
lifneri a trois branches principales , 
qui ont pour origine Jean Antoine ^ 

Jean Marie , &c Borfo ^ fils de Jean- 

Jacques Valli/hieri , que l’Empereur 

Frédéric III. créa Comtes Palatins , 

par un diplôme donnera Venife , où 

il ctoit alors , l’an 145 z. Ange Adarie 

Edoardi ^ Auteur d’une Chronique 

de Parme ^ fait venir cette MaifoR 

de celle d’un Neri Originaire dut 

Nord J que Charlemagne fit Huiflier 

de fa Chambre vers l’an 787. Que 

cette antiquité foit vraye ou faufle , ^ . 

il eft toujours fur que les defeendans 

de ce Neri firent bâtir un Château 

qu’ils appellerent à caufe de fa fitua- , , 

' Tame XVL Q 
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.A. Val -tion Vallis-Nera , ou Vallis-Nkrd’^ j 
xisNiLRi. ôc que ce Châteaù eft encore pof- 

. fedépar une branche des 

dont eft forti notre Auteur , & qui 
I après y avoir demeuré long-temps le 

■j tranfplanta à Scandiano & enfuite à ' 

Il Commença fes études z Scandia- 
no y les continua a Adodene .y èc les 
.acheva à Reggio où il fit fon cours de 
Philofophie , dont il dédia des The- 
! fes au Prince Louis tLEfle l’an 1^81. 

Il pafia l’année fuivante à Boulogne'-^ 

,<où il s’appliqua à la Médecine, d’a- 
ibord fous M. Salaniy & enfuite fous 
le célébré AfalpighL 

En lé 8 5. il retourna à Roggio , où 
-il fe fit recevoir, Doéteur. en Philo- 
fophie & en Médecine j il ..en ula 
..ainfi pour fe conformer aux ordres 
du Duc àc Modem y qui avoit dé- 
pendu à fes fujets de prendre ce de- 
•.gré hors de fes Etats. 

Orné- de ce titre il reconnut /ans 
.]peine qu’il ayoit encore belbin d’inf- 
tru<ftion , & alla de nouveau 3.. Bou- 
logne ^ pour s’y perfectionner dans la 
pratique de la Médecine , dans 

î’ Anatomie , dans la Botuiique , Sc 

^ ... 


Digüized by Gc 


i 

f 


des Hommes Jllujîm. .75 
< 3 ans i’HiP:oirc naturelle, qui fai- A. VÀL- 
fbient les principaux objets de fon lisnieri. - 
attention. 

Il demeura dans cette Ville juf- 
qu’à l’an lé'Sy. qu’il pafla à V'enife', 

< 5 Ù il s’appliqua à la pratique fous le ’ . 
célébré F/or/o , & à la Chirurgie fous ’ ’ / 

Jacques Grandi. ' 

La réputation de Jofeph Pompée 
Sacco , qui enfeignoit à Parme , l’en- 
gagea l’année fuivante à s’y rendre , 
pour prendre de fes leçons. Siiffi- 
îamment inftruit fous ce grand Maî- 
tre , il retourna à Scandiano , où il fe 
adonna à la pratique de la Méde- 
cine. . ‘ - 

Il ne négligea pas pour crela l’Hif 
toire naturelle, pour laquelle il fe 
fentoit une inclination particulière ( 
il s’appliqua à l’étude des infeétes à 
l’exemple de Goedari^ de Snju amer- 
dam, d!e Malpighi , de Redi , dc d’au- 
tres modernes^ & fit fur leur fujet 
plufieurs découvertes , que l’on trou- 
ve dans fes Ouvragés , dont je parle- 
rai plus bas. 

Son mérite fa réputation lui 
procurèrent en 1700. une Chaire . > 

extraordinaire de ProfelTcur en Mà- 
• Gij 
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A. VAx-dccine Pratique dans rUniverfîtCc 
LiSNiEiu. de Padoue ^ qui lui fut donnée .|>oür, 
remplacer Sacco fon ancien Martre ^ 
qu’on avoit fait paffer à la Chaire de. 
premier Profeffeur ordinaire en Mé-' 
dccine Théorique. • 

' Il conferva ce polie jiifqu’à l’an’* 

1709. que les réformateurs de l’Uni- - 
veruté de Padoué lui conférèrent,-, 
ayec l’agrément du Sénat de ?mfe^ : 
la fccondie Chaire de Prcfelfeur en 
Médecine Théorique , vacante par 
ïx moït. à' Alexandre Borromée. . .. 

I 

Ses leçons publiques , la prati- . 
que continuelle de la Médecine ne * . 
i’erapêcherent pas de travailler en- 
cote à des Ouvrages utiles au pu- ; 
blic 5 fon ardeur pour l’étude, lui • 
fourniifant des forces &: du temps . 
pour fuffire à toutes ces chofes. 

En 17 II. il fut établi premier 
Profeiïèur en Médecine Théorique , ■ 
xix àQ Dominique G Hglielmim ^ , 

mort depuis peu*, & comme il pré- , 
fcrpit Hippocrate à tous les anciens' . 
Médecins , il fut chargé d’expliquer . 
dins fes leçons ordinaires les Apho- 
ïifmes de cet Auteur. ^ 

Il âvoit été aggregé en 1707. 
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' des Hmnies IlUflrei. ■jj. ^ 
Vyicademiedes Curieux de U Nature ; A. V a%.- 
tc quelq ue temps après à la Société lisnieRï;' 
Royale de Londres. Pour ce qui cft’ 
des Academies d’Italie , il n’y en 
eut prefque aucurte qui ne voulut 
l’avoir pour afïdcié. Celle des Rico- 
vrati de Padoueim une dçs premières 
qui voulut l’aggreger à fon corps , 

& il y prononça un difcours dont je 
parlerai plus bas. 

On lui offrit en 1720. la place de _ 

Médecin du Pape , que la mort de 
M. Lancijî zsoït iaiffé vacante *, mais " 
il étoit trop attaché à l’Univerfité de 
Padone pour vouloir l’accepter. Il 
lefufa de même la Chaire de pre- 
mier Profeffeiir en Médecine à Tu- 
rin J qu’on lui offrit la même année 
avec des appointemens conlidéra- 
blcs. 

En 1728. le Duc de Aîodene con- 
noiffant fon mérite & fon habileté 
le créa de fon propre mouvement 
Chevalier , lui & tous fes defeen- 
<lans aînez à perpétuité ^ par un Adit 
du 30. Janvier de cette année. 

11 mourut à Padoue le 28. Janvier 
X730. d’une cfpece de pleurdîe.dans 
/a 6^5. année. 

G iij 
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^A. Val- C’ctoit un homme d’une conftî- 
liSNiERi. tiution robufte , d’une taille avanta- - 
geufe & bien prife , d’une phiho- 
fiomie revenante ^ & d’une conver- 
fation agréable. Il s’étoit acquis par 
ion mérite l’eftime &: l’amitié d’im 
grand nombre de pcrfonnes diftin- 
guées, tant de Venife que d’ailleurs i 
& avoit un commerce littéraire très- . 

" étendu avec plufîeurs Sçavans d’Ita- 
îie , d’Angleterre ^ d’Allemagne , de 
Hollande &: de SuifTe. 

Il a lailTé de fa femme Lmre 
’ Mitttacodi , d’une ancienne famille 
de Reggio im fils âgé d’environ 18. 
à 20. ans , qui a été reçu un peu avant 
ia mort de Ion pere Dodeur en Droit 
à Padoue. 

Il avoit âmafïe une riche Biblio- 
thèque & im des plus beaux Cabi- 
nets de tontes fortes de raretez de la 
Nature &: de l’Art qu’il y ait en 
Italie. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Dialogi fipra la cariofa origine 
' di rnolti infetti. In Venez.ia 1700. /«- 
8°. pp. 2^8. Les deux Dialogues 
' contenus dans ce volume avoient 
déjà p’arui premier dans le pre- ) 
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‘ âe$ Hommes lîlujires. 
mier tome d’un Journal in-foL im- A. 
primé à P^enlje ^ fous le nom de la lisnieri» j 
Galleria di Mimrva, ^ & le fécond 
dans- le tome 3. du même Journal. 

L’Auteur y introduit Aiïalpi^ht 6c 
' Plim , qui s’entretiennent dans le- 
Païs des Ombres d’une maniéré éga- , 
lement agréable 6c inftruétive de- ' 

, 1 ’Hiftoire des Infeétes, ôc releve à- 
^ cette occafion avec beaucoup de for- 
cée ôc de politelTe plufîeurs erreur^ 
des anciens 8c des modernes. 

. 2. Prima Raccolta di OJfervatiom 

ect Efpsrienzje y^avata dalla Galleria 
di Aiinei'va. In V'enezia 171a 
On a jugé à propos de réunir dans 
ce volume plufîeurs DilTertations 
de M. F'allijhieri ^ qui étoient épar- 
fes dans les fept volurnes in-fol. de 
la Galleria di Adinerva. • . ■ 

3. Confiderazioni ed Efperienze in- 
iorno al creditto Cervello di Bue impie^ 
triio J vivente ancor I animale ^ prefen- 
lato dal Sign. yerney ^aW Accademia 
Reale di Parigi. In Padoua 1710. in^ 

4°. pp. 51. Ce que M. du Verney 
croyoit être un cerveau pétrifié ,, 

Valltfnieri prétend que ce n’étoit 

G iiij 
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'A. VAL>qu’nne concrétion olTeufe ^ qu’iî 
iiSNiERi. nomme ' 

4. ConfideraZAoni ed efperieKze /»- 
torro alla generatlone de Vermi ordi^ 
nari del corpe ZJmam. In Padoua 
171e. pp. i^^o. It. Con nuovor 

gimta di oJfervaz.ioni e di Efperieme 
\ tntomb air Jfloria Atedïca & Natu- 

rale. In Padona jyi6- 
' J. Vlhrle'Iuettere Spettadti alla fioriit 
JAdedica e Naturale. In P adoua 
^4°. pp. 184. Cet Ouvrage eft rempli 
recherches curieufes , & on trouve 
à la fuite plufieurs Ilettres de divers 
Sçavans fur le fujct, qui y eft traité. 

é. Efperienzje ed ojfervaaùoni intor^ 
m atr Origine ^ fuHnppi , e coflumi di 
y’arii Infetti > con alire Jpettami alla 
NatHrale e Aiedica fioria. In P adoua 
1713. /«-4°. pp. 231. 

7. N nova Idea del A4 ale Contagiofi 
de* Buoi partecipata dal Jig, Dottor 
Carlo Francefio Cogro^i ^l fig^- 
tonio P'allifnieri ^ e daquefle con nuove 
cjfervazjoni e riflejfioni conformata , ca- 
vati nuovi indicanîi ^ e propojjï nuovi 
rimedi. In Milano 1714. /»-i2. pp.' 
.Xiy. La maladie contagieufe des 
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bœufs qui femaiiifefta vers Tan 1710/ A. Yal- 
& affligea pendant quelques années lisniebA. 
prefque toute Tltalie , faifant ,Ie fu- ' ' ’ 

jet des recherches des plus fçavans 
Médecins du Païs y furtout de Lom- 
bardie . où le, mal étoit le plus fort: 

Charles Z François. CogroJji alors Me^ ' 
decin à Creme;^ écrivit à M. f^alïip- 
nieri pour lui. demander Ion feritï- 
'inent.fur la caùfe de cette -pefté; 

. celui-ci lui répondit par cette Let- 
;tre -, .dans laquelle il fe déclara pour 
le fyftême du P. , qui fàit 

; venir cette, forte d^ mal d’une pro- 
, digieufe _ quantité de vers invifî- 
.bles. , , . . . ' ‘ " 

« ► *w 

. 8 . Ifloria <m Cameleonte j^fncano J, 

■ e. de"" vari u^nimali t^ltaita. lu. Vènètia 
'•.1715. Dp. 1^0. F’allifnien to^- 

jours attentif à étudier. la Nature, 

. ayant eu le bonheur de nourrir pén- 
. dant quelques , années, des Came- 

■ leons mâles & femelles en donne 

■ ici une hiftoire fort circonftanciéè , 

. avec celle, . de difFereris Lézards . 

qu’on. trouve en Italie, & qui ont ' 
diverfes chofes commuriefavec le' 
Caméléon. Ily a ajouté une hiftoire 
de la Graine Kermes , ^ des obférv.ar 


Digitizeü üy Google 


r ^^m.fourferuiramifl. 

A. VAL-tionr fur plufieurs Infeaes faites eit 
liSNiîRi. 16^,^ pj^j. Hiacinthe Cefioni ^ & 

réitérées par le meme l’an 1714. 

5. LszJone Accademica imomo ail' 
Origine delle Fontane. In VenezSa 
1715. dlifnieri prononça ce 

* cnlcours dans l’Academie àes Rico- 
vrari de Padone. C’eft une loy de 
«ette Academie , que quelqu’un de 
les principaux membres doit propo- 

- 1er un Problème dans l’AlTemblée 
generale, qui fe fait une fois l’an. 

^ e Cornte Lonis Campo Sanpiero 
étant Prince de l’Academie en 1714. 

^ ^ > au lieu du . 

- l^obleme qu’il y devoit propofer 
ht un difeours Philofophique & 

lui-même le fuiet. 
Un Antre de Noyades^ d’où fort 
une Riviere tortueufe, qui eft le 
Symbole de l’Academie, détermina 
celiii-ci a faire un difeours fur l’ori- 
gine des Fontaines , où il fe déclara 
pour le fentiment des Philofophes 

qml attribuent à la pluye, à la nei- 

g , & aux glaces des montagnes. Il 
publia quelque temps après ce dif- 
cours avec d’amples notes , dans lef- 
que les il fe propolè de prouver par 
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îe témoignage des anciens & des mo- A. V al- 
dernes , & par fes propres obferva- lisnieri. 
tiens faites fur les montagnes de la 
‘Carfa^nana & ailleurs, ce cju’il n’a- 
voit dit qu’en abrégé dans fon dif^ 
cours. Un Médecin Florentin ayant 
fait imprimer \hHcejnes en 17Z5 . un ^ 
petit Ouvrage dans lequel il atta- 
quoit le Syftême de Kallifriieri , quel- 
ques-uns de fes amis prirent la défen- 
fe, d écrivirent divers Traitez pour 
confirmer ce qu’il avoit dit fur cette- 
matière. Tous ces Traitez furent 
joints à une fcconde édition du Dif- 
€Ours de V’allifnieru Edizjone féconda. ^ 

Con la giunta di varie Lettere Differta^ 
forte J altra LezSone Academica , 
ojjèrvazjom ^ Ragioni j ed ejperisnze 
nuüve J dimoflranti laverita del propofio 
fifiema , con la Rijpofia aile Objet-^ 
tioni del Jïg. Dot. N. compilata da 
Gafton-Giufeppe Giorgi , Jldedico e 
Fijtco Fiorentino. In Venetia i-jié.. 
in-j^°. 

10. Raccolta di varii Trattati del 
fign. Antonio F'allijhieri ^ accrefeiatt 
con annotaziont e giitnte. In Venszîa^ 

1715. pp. 248. C’eft un Rc- 

.cuëil de fes Ouvrages,, qui avoient 
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A. V Air été imprimer féparement juiques^v 

LlSNIERI.là. 

II. Jjiorîa délia generazjone de II* 
Vomo e degli \Àmmali , jè fia de' Ver- 
micèllr fpermatici , 0 dalie Vova i eo>r 
nn trait ato nel fine délia flerilita e\ de* ' 
fuoi Rimedi , con la critica de fiapetfini - : 
e de' Nocivi : con un difeorfo Aeçade-- . 

, wico intomo la çonnefiione di tutte, le 
cofe create , e con alcune Lettere , Jftorie 
rare , ojfervàzjoni dVomini illufirh- *' • 
Jn'Vene'tia lyzi. m-4®.. pp. 

La génération dé l’homme & dçs= 
animaux eft une des plus diffidles^ . - 
matière dé la Phyhque. Les œufs 
des animaux vivipares, &.des fem- 
mes rriême d’un, côté, & les vers* < 
fpermatiqués de l’autre ont partagé • : 
la plupart des Philofophes qui ont" 
tâché de l’éclaircir. Vallifnieri ^ à qui 
elle étoit rien moins qu’indifferente, 
s’appliqua avec beaucoup de foin- 
pendant plufieurs années à faire des 
obfervations fur des ovaires de dif- 
ferentes femelles fécondées . depuis 
un temps plus ÔU- moins confidéra- 
ble & fe déclara d’abord poul ies 
vers feminaux >, mais après avoir pefé ' 

, avec -attention les argumens fur kf- : 
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^els quelques Sçavans fondent Tu-’ A^. VAt- 
làge de ces animalcules dans la ge- lisnieri, 
neration , il fe détermina àfuivre les * 
\fentimens de ceux , qui penfent que ' 
le principe de la génération cft dans • 

, l’œuf; Il dédia cef Ouvrage, à l’Eni- , 

peréur, qui lui donna un Collier ■ 
d’or , ÔC une Patente , où il le décla- 
roit ioiî Médecin honoraire. > 

I î. De* corpi Marini^ che fit Alonti-r 
fi trovano j aelU loro origine ^ e dello >. 
fiato ^del Mondo avanti il diUiv.io ^ nel . T 
diluvio ; e dopo ' il .dilnvio : Lettere , 

Critiche dt Antonio Vallifnieri s con le. ' 
annotationi ^ allec^nali s'agglunganp tre j 
altre 'Lettere critiche', contro le opéré f': 
dd fig. Andry , Francefe , efuoi Gior- ; î 
nali. In Fenezia in-.^o.. edizJone; . 
con * nuove Ghinte , Annotazioni , e ,2 
Raccolta d offervazjoni fpettanti ail* ? 

Ifioria Medica e Naturale, In V' metia 
1718. Le grand nombre de ; ' ' 

coquillages , & d’autres femblables * 
foffilcsque^#ï///7?//Vr/ avoit ramaffez^ 1 
& la follicitatien de fes amis,- qui 
fouhaittoient f(,avoir fon femiment 
fur cette matière , l’engagerentà pu- 
blier cet Ouvrage, où il examine,/ 
cette queftion : Comment U mer avol*^ 


î ^ Afem. pour fo-vir a V Hi]l. 

h.'V AL- p/i' porter tons ces corps dans les en» 
ï-iSiMi-Ki. droits ou on les trouve. Comme elle 
lui paroilToit très-épineufe , il s’efl: 
contenté de rapporter fidèlement les 
fyftêmeSj qui lui ctoicnt connus, 
en y ajoutant les objedions qui lui 
ctoient venues dans l’efprit , pen^ 
dant qu’il mcditoit fur cette ma- 
tière , fans cependant fe déterminer 
^ pour aucun. Il y a joint trois Lettres, 
•où il critique le fentiment de M. 
Andry ^ Sc confirme fon fyftcme fur 
l’origine & la nature des vers ordi- 
naires du corps humain. Ces Lettres 
■ont été traduites en François par M. 
Vergis , Avocat de Provence, qui 
les a réunies en une feule , qu’ih 
fuppofe -adrelTée à M. Andry. En 
voici le titre : Lettre criti/jue de M, 
Vallifrikri k V Auteur du livre de la 
génération des vers dans le corps 
de l’homme , traduites de ritalicn. 
Paris ï"jrj. in-ii. pp. 6 -y. Il efi: à 
préfumer que le Traduéteur a prêté* 
beaucoup au texte de fon Auteur^ 
GUI probablement n’a pas dit plu- 
fieurs chofes qui fe trouvent dans la 
tradudion. . 

' 13. DeW ufo ^ e deW ahufo de lie 
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'^evande ^ e Bagnatttre Calde o fredde. A. Val- 
In Aîodena 1715. lisnieju-. 

. 14. Oraûone Prohlematica , fe fi 
dcve coficedere lo fiudio delle fcienz.e ^ 

€ dslle Arti belle aile 'Donne. In V~e- 

i 

:nezxci 

15. Il a paru fous le nom de M, 

Aîafiagni fon difciple, une Lettre 
de fa façon ^ qui ell un aLregé de 
Les fentimens fur les vers du corps 
humain , & les remèdes les plus efh- 
caces pour les détruire. Elle eft inti- 
tulée ; Lettera di Ragguaglio di varie 
ojfirvaz.ioni nuove ns* Vermi del corps 
'Dmano ^ intorno alla loro origine ^ pra- 
pagdzjone , indicaz.ione e rirnedi • fane 
,da Antonio Kallifnieru In PadonM 

IJ09. 

16. Stato prefente délia falfa di faf- 
fiiolo degli ejfetti délia (jHale parla Pli- 
nio nel Ubro 2. délia floria natwraie, 

' Hap. 85, Dandoci con toi occafione aU 
cune nuove notizSe de Fonti deW Oglio 
- di fijjfo che featurifeono al lembo délia 
medefima ^ edaltre cofe naturali. In- 
féré dans le Journal de tom. ’ 

13. p. 154. 

17. Nuove oJfervazÀoni Medico'-^ 
f fiche fatte dal fig. Ætonio Vallif- 


î 8 pour fervir à P ffijf. 

A.Y AL- nûri nella Confiituz^ione F’ermino/è ed 
tiSNiERi. epidemica feguita nelle cavalU, cavalli, 
e puledri del Aiammno e di Domimo di 
Vetiîzja. Inférées dans le Journal de 
,tom. 14. p. 73. - 

18. Catdogo di alcune rnrïta, che 
il Jîg. Aibate Co, Giovan Antonio Bal- 
dini ha riportate da Jkoi Viaggi vermte 
‘ principalmente ddC Indie e dalla Cina. 
' Inféré dans le Journal de ‘Venife^ 

, tom. 33. part. 1. p. 118. 

Il fe trouve encore quelques piè- 
ces de fa façon dans le fiipplément 
de ce Journal , dans les Ephemeri- 
des des Curieux de la Nature ^ 8c dans 
une'efpece de nouveau Journal , ih- 
•titulé': Raccolta dOpufculi fcientifici^ 
e Filôfofici du P. "DonAngeloCalogle- 
ra , publié à depuis Tan 1728. 

V. Journ. de Venife ^ tom. 1 3. 'Biblio- 
thèque Italique ^ tom. 5. Notizde Ifiori- 
' che intorno a AiecUci fcrittori AUlanêfij 
da BartolomeCorte J p. 204. 
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JEAN ROTROU. 1 

J Ey 4 N Rotron le 19. Août J. Ro- 

16^09. à. Dreux , Ville du Diocèfe x r o u* 
de Chartres, de Jean Rotrou , qui 
fort! d’une des plus anciennes famil- 
les du lieu y vivoit honorablement 
de fon bien , & à'Elizjiheîh le FaEiieu- 
d’une riche famille de Chartres. Tout 
cela auroit dû lui procurer tine place 
dans la Biblotheejus Chartraine du P. 

Lïrm , qui cependant n’en dit pas le 
moindre mot. Mais cela ne doit pas 
furprendre , y ayant dans cet Ouvra- 
' ge un grand nombre d’omiffionsfem. 

^ tlablcs. 

Son goût pour la Poeûe Françoife 
fe déclara de Donne heure , & il com- 
mença des l’âge de 15. à \ 6 . ans à 
faire des vers en cette Langue j il 
n’en avoit pas même vingt , lorfque ' 
les Comédiens de l’Hôtel de Bour- 
gogne reprefenterent û. première 
piece de Théâtre. 

C’étoitune Tragi-Comedie in- 
titulée rï^ypocondre , ou V Amoureux 
mort. L’approbation qu’elle reçut di^ 

Tome XFT H 
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3. R O- public , pendant refpace de prèstTe 
iROü. deux ans, pendant lelquels elle fut 
teprefentéc plullcurs fois , encoura- 
gea l’Auteur , & il la fit imprimer 
cnié'31. 

Elle fut fuivie de la Bagne di F Ou- 
bli Sc de plufîeurs autres dont je par- 
lerai plus Das. 

Le Cardinal de Richelieu^ qui avoir 
beaucoup d’eftime & de confidéra- 
tîon pour lui, le mit au nombre 
des Poètes, qui travailloient aux 
Pièces , qu*on nommoit alors les 
Pièces des cinq Auteurs , parce qu’ils 
ctoient cinq qui y travailloient , & 
en compofoient en même temps cha- 
tun un Ade. 

On fera peut-être furpris qu’il 
n’ait point été de l’Academie Fran- 
çoife , mais cet étonnement ceflera 
quand on fera reflexion que dans les 
commencemens dè cette Academie 
on n’y admettoit que ceux qui 
avoient leur demeure fixe à Paris, 
Or Rotrou n’étoit pas dans ce cas \ 
car il demeuroit ordinairement à 
Dreux ^ étant Lieutenant Particulier^ 
& Civil, AflèfTeur criminel, de Com- 
Itùflàiie examinateur ait Comté de 
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Raillage de cette Ville. ’ J. R o- 

II étoit revêtu de toutes ces digni- trou. 
tez, lorfque cette Ville fut affligée 
en 16^50. d’une cruelle maladie, dont, 
il mouroit environ vint-cinq à trente' 
perfonnes par jour. C’étoit une fié vrc > . . 
pourprée , accompagnée . de tranf- 
ports au cerveau , & dont on mou- 
roit prefque toujours en fort peu de • 
temps. Le frere de Romu , qui étoit 
alors à Paris ^ lui écrivit pour le 
prier de mettre fa vie en fureté, 
de quitter Dreux j mais illui répon- 
dit que fa confcience ne le lui per<r - 
mettoit pas , qu’étant le feul qui put 
dans des ch confiances fl fâcheules , ; 
veiller fur les befoins de la Ville,. 

y maintenir la Police & le bon- 
ordre ( le Maire étant mort:, & le ' 
Lieutenant General étant à Paris) > 
il ne pouvoit en fortir. Il flniflbit 
fa Lettre par ces mots : Ce n'efl pas ■ 
que le péril ou je me trowve rie fait fort 
grand ^ puifju au moment que je vous’ 
écris les cloches fonnent pour la vingû ■ 
deuxième perfonne qui ejs morte aujour^ - 
iChui, Ce fera pour moi , quand il plaira ■ 
a Dieu. 

Peu de jours apres fç fèntant ajtad. 

■ Hïy\ ^ 
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5> 1 Aim. j>âifr fervîr a VHifi. 

J. R O- que de la maladie, il demanda? 

TROU. aulTi-tot les Sacrcmcns , qu’il' reçut 
avec beaucoup de pieté 6c de rélî— ’ 
gnation,& mourut le 27. Juin 16^0^ 
âgé de prés de 41. ans, lailTant trois - 
enfans de Margneriu h Camus 
. femme. , • 

On fçait par traditiorr une parti- 
cularité aflez plaifante de lui. Il étoif • 
joiieur , mais il avoit une maniéré 
fingulicre pour s’empêcher de perdre ■ 

. tout fon argent à la fois , ÔC à fin de 

s’en conferver pour les befoins de 
vie. Quand les Comédiens lui ap- 
portoient de l’argent pour quelqu’u- 
ne de fes pièces , il le jettoit ordinai- 
lemcnt lur un tas de fagots quhl te- 
noit renfermez. Quand il' avoit be- * 
foin d’argent, il ctoit obligé de fe- ' 
couer- ees fagots , peur en faire tom- ' 
ber quelque chofe, & la j>eine que 
cela lui donnoit • l’émpcchoit de- 
; prendre tout à la fois', & lui faifoie 
îailTer toujours quelque chofe en. 
icfervc. ' 

Il étoit fort cftimé de fon temps ^ 
principalement pour la pratique ré- - 
guliere du Théâtre, quoique fes 
jnieilleures pièces nç foientpas exac« 
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temcnt dans les régies. Il eft cepen- J. R o- 
dant peu fiiivi à prefent , & fes pie- T R o u. 
CCS font entièrement tombées dans 
• l’oubli , fi on en excepte fa Tragédie 
de VencejUs ^ que 1 on reprefcntweii- ; 
core quelquefois. ^ v 

Il avoit appris les principes de fon i. 

■ ' art de Sebaflien Hardy , qui a donné - 
tant de mauvaifes pièces de Théâtre v ' 

& il fe fit un plaifir d’inftruireàfon .. 
tour le grand Coraeille^, qui eut toû- ; 

; jours beaucoup de. vénération pour - 
^ lui'j & ne celia jamais d’eftimer le 
K ^ncejîas de le Cofroes. , 

Les Auteurs varient fur 1 Nombre: 
des pièces qu’il a compofees , les uns 
en mettant vingt-deux, les autres ^ 
quarante *, mais ils fe trompent égale-, r 
ment. Une perfonne d’efprit ,& de., 
mérite, qui a le Cabinet le mieux, j 
fourni en ce genre d’Guvrages , m’a ) 
fourni la lifte de ^ 6 . pièces mRotrou 
qu’il pofiede , qui toutes portent fou ^ 

. nom , > & qu’il croit être les feules \ , 
qu’on ait de lui , avec quelques par-, . 
ticularitez fur plufieurs. Je nç ferai 
que copier ici fon Mémoire. , . < 

- Catalogue de fes pièces. 3 

,j. L’Hypocondry ^ Tragi - Çjmediy^. . 
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' 9'4 ' Jl^èm.foiiy feroirk VHift. 

J. R o-ié'5i. /V/-8'*. Ç’eft fàprcmieré piêcô.’ 
TROU,. 2. La Baga; de l'unbli , ÇornsdiCy 
ié’35: /w-8°.- Cette piece eft des plus 
finguliere§ > . elle a fer vi de modèle au 
Comédien /rCm/zi dans fa farce du- 
t Roy de Cocagne. 

. y..LaDi0,ne , Comedie , ié’35-r»-8®.- 
A la fin font' ajoutées quelques ' 
Oeuvres du même Auteur. 


4. Dortfihée , 16^^. in-i°. 

J. Les oceafions perdues ^ Comedie ,> . 

inif°. - . . ■ , 

6 . Vheureufe confiance ^16^6. inr/^°. ■ 

7. Celimene , i6^6.-in-^°.- 

. Hfrcule mourant 16^6. in-i^.- . 
frLes Menechmes ^ . lé 3 • . 

10. Celiane , , 1 6yj: in-ef^. ■ 

“11,. La Pelerine amoureujè ^-ThtgL 
Comedie ^ i6yj. in~/^, 

1-2. V Innocente wfidéUté^. Tragi^- 
Cômedie , \èyj.in~j^°^. . . 

13. Lf Filandre y Tragi-Comedb^e-,. 

1^37.. w-4^ , ... 

14. : V Agejîlan de ColckoSy Tragi-^' .. 
Comedie 1^37. /»~4®. Cette piece eft - 
d’une conftitution fînguliere , & a 
fait beaucoup de bruit d^ fo:q 


temps. 

- i y. La Clorindf, • 
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iX xS. U heursHX naufrage ,Tra^-^Co- J. R, 6^ 
'i TTiedie ^ XRO u» 

:. 17. 1638. 

18. Les Sojses , C 0771e die ^ 1^38./»- . 

4°. Cette Comedie a fervi de mode- > 
le à Moliere^ Qc Ton fçait par tradi- 
tion J qu’avant que de faire' paroître 
(■ fon Amphitrion il en fit brûler près' 
de quatre cens exemplaires • j mais.' 
enfuite elle a été réimprimée en tou- 
> tes fortes de formes. 

y^lphrede^ i^35>./»-4‘^. 

20. Antigone , Tragédie ^ i^39- 

21. Laure perfecutée 1^39, /»-4°. 

C’eft une des pièces de Rotrou , dont 
il faifoit le plus de cas. 

•22. Chritance J i6'4o. in~^^ 

23. Les Captifs , iGep. in- jf, *. 

24. Iphigenie , itf42. /;/-4®. ^ 

xy Clarice ^ \ 6 âfi. in-àf°. 

x 6 . Belifaire ^ 1^44. /»^4®. Le Aijef 
. en eft flngulier& a été mis deux au- 
tres fois depuis Rotrou fiir le Theâ.^ 
tre ^ du régne de Louis XIIL~ 

' 27. Celie J 16^4^. in-/f. 

'x%, LaSœur^iëàt’jJn-^f. 

' 29. Dom Bernard de Çabrere ^ ■ 

in-sf. 

30. S, Cenefi^^ ié^48. Cette 
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-Tragédie a été inférée dans le Re- 
cueil du TToeatre François. 

31. Venceflas , Tragédie ^ \èA^%. in- 
4®. C^eft la meilleure piece de Rotrou ; 
il en a paru une Critique aflez fenfée 
dans un des Mercures de Tannée 
ï^ 73 o* 

3a. Cofroès , Tragédie , 1^49. 

Cette Tragédie peut le difputer à 
Vencejlas. M. Ip Marquis êiVJJe lui 
donnoit la préférence, te c’eft un. 
fait certain que l’édition corrigée, 
qui en a paru il y a quelques années , 
eft due aux foins & au- travail de M. 
d’Z;/e. 

33. Dom Lope de Cardofsne 
in~£^. Cette pieee efl annoncée dans 
le frontifpice , comme le dernier 
Ouvrage de Rotrou , & je le crois , 
quoique Florimonde imprimée pofte- 
lieurement porte aulîi le même titre. 
Car comme le Privilège de cette der- 
rriere eft de 16^48. je ioupçonne que 
Tavidité du Libraire y fit joindre cet 
aftàifonnement après la mort de TAu; 
teur. 

j/^mariilis ^ Fafiorale ^ 1^33. /«- 
4®. Elle fut mife au Theatre par les 
'foins du fameux Trijian VHemiite , 

qui 
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qui y changea quelque chofe , & fur- J.' R o- 
tout quelques endroits un peu libres trou. 
dans la fcenc du Satyre. 

"55, Les deux Pttcelles^ 1 ^ 53 * 

Cette piece a été copiée prefque 
mot à mot par Quinault dans là piece 
,4es Rivales^ qui eft fon premier Ou- 
vrage. ^ -, 

3 Florimonde 3X^55. /V-4*. 

V. là .Bibliothèque de Richelet de 
M. l’Abbé le Clerc qui marque avoir 
tiré ce qu’il dit de cet Auteur d’un 
Mémoire de M. RotrouÇon frere , éta- 
*bli à Paris , où il poiTedoit une char- 
ge de Secrétaire du Roy \ &c la def- 
ffription du Parnajjè François par M. 

Titon du Tillet. 


J E a'n m a r o t. . 

J EAN Marot naquit certainement, J. M A- 
fuivant M. Huet ^ au village de rot. 
JHatthieu , près de Cdén ^ où fa famil- 
le fubhfte encore *, quoiqu’il fe dife 
natif de Caen même , dans les titres 
de fes Ouvrages , apparemment par- 
ce que cette Ville eft plus ^connue 
43ue le village de Aïatthieu. 

T'orne XHL . , I 
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L’Auteur aes Mémoires Littéraires 
met fa naiflance en 14^7. mais cette 
datte eft faufle •, car il eft fur qu’il 
vécut 60. ans : or je ferai voir dans 
la fuite qu’il mourut dans le cours de 
l’année 1523. il faut donc qu’il Ibit 
né en i46’3. 

Son éducation fut 11 négligée-,' 
qu’on ne lui fit pas même apprendre 
le Latin. Il eft vrai que dans çetemps^ 
là les enfans ne l’apprenoient pas fi 
communément que dans celui-ci 3 
les Lettres commençoient alors à 
renaître en France, & il s’en falloir 
beaucoup qu’il y eut un auflî grand 
nombre de Colleges qu’il y en a 
maintenant. Mais le penchant de 
Jean Marot le portant aux Belles- 
Lettres & à la Poefie , il y fit , par 
les heureufes difpofitions qu’il trouva 
dans fon propre fond, des progrès i' 
que d’autres n’auroient pu faire qu’a- 
vec beaucoup de travail & d’art. On 
voit par fes écrits qu’il avoit fort étu- 
dié l’Hiftoire & la Fable , &: qu’il 
avoit lu les bons Poetes François. Il 
eftimoit particulièrement le Roman 
de la Rofe , livre qui faifoit alors 
grand bruit. 

Il étoit pauvre , &c n’eut de bienS 
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que ceux qu’il reçut de la Cour. Son J. M 
efprit &: fa bonne conduite lui attiré- rot. 
xent la bienveillance à* Arme de Bre- 
tagne J depuis Reine de France , 
PrinceiTe qui aida beaucoup à y 
faire revivre les Belles - Lettres &- 
les beaux Arts , non feulement par 
i’eftime qu’elle en faifoit , mais en- 
core par les bienfaits dont elle com- ’ 
bloit les perfonnes de mérite. Elle 
marqua fqn eftime pour Jean Marot 
par le choix qu’elle fit de lui pour 
être fon Poete , & pour en porter le 
titre S>c par l’ordre qu’elle lui donna 
d.’accompagner Louis XII. dans fon 
voyage de Genes & de ^ mife pour en 
faire ime Relation. C’eft peut-être 
pour cette raifon qu’il a pris dans les 
titres de fes Ouvrages la qualité de 
Secrétaire de la Reine Anne de Bre- 
tagne , avec celle de fon Poete. 

J’ajoute que ce fut à la recomman- 
dation d’une des principales Dames 
de la Cour que Jean Marot s’intro- 
duifit auprès dCAnne de Bretagne , 
comme nous l’apprend Clement Ma- 
rot fon fils , dans fon Epître 5 z. adref- 
fée à cette Dame , qui fe nommoit 
Miçhelle de Sauhome , & qui après 

lij 


ïoç> Aicm. pour- fervira rHlfl. 

J. Ma- avoir été fille d’honneur d« 

A O T. Bretagne, époufa en 1507. Jean de 
Parthenay ^ Seigneur de Soiihife ^ & 
fut enfuite Gouvernante de Madame 
Renée de France , qu’elle fui vit à 
Perrare en 1528, 

On voit dan? le récit des deux 
▼oyages du Roy Louis XII, c^Anne 
de Bretagne ne pouvoir faire un meil- 
leur choix pour un femblable fujet. 
L’exaélitude de Marot , à marquer 
jufqu’aux dattes & aux plus petits 
• évenemens , fait qu’on peut regarder 
fon Ouvrage comme une relation 
véritablement hiftprique. 

Il fut depuis au fervice du Roy 
Prançots /. en qualité de valet de 
Garderobe , comme il paroît par 
- l’état de la Mailbn de çe Prince , qui 
eft à la Chambre des Comptes , &: 
non point en celle de valet de cham-- 
bre, comme le dit la Croix du Maine ^ 
6 c comme on le marque à la tête de 
fes Poefîes ; à moins qu’on ne dilè 
que ces deux Charges étoient alors les 
jnêmes , ce qui paroît aflez probable, 
parce que Clement , qui fucceda à 
ceik de fon pere , s’eft qualifié valet 
de chambre de Pranpois I. 6 c 9. mis 
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lui -même fuivant les apparences cet- 
te qüalité à la tête des Oeuvres de fbn 
pere. 

J e^n Mam ayant trouvé dans fon 

0 

fi Is lement dit talent pour la Poë/îe, il 
li*oublia rien pour le cultiver,, & ce 
fut le feul bien qu’il lui lailïa avec 1 a 
protection du Roy François I. 

La datte de fa mort a été mal rap- 
portée par l’Autenr des Mémoires 
Littéraires , qui la met en J 5 17. mais 
il eft certain qu’il vécut lîx années 
par de- là j puilque ion nom eft en- 
core employé fur les états de la Mai- 
fon de François I. dans les années 
1511. & 1523. H eft certain auflî 
qu’il mourut dans le courant de cette 
derniere , puifqu’il ne paroît plus 
dans l’état de l’année fui vante i < 24, 
Un Sixain de fon fils nous apprend 
qu’il avoit alors 60. ans. 

. Catalogue de fes Ouvrages. 

i. ]an Marot de Caen ^fur les deux 
heureux voyages de Genes & F'enife 
viUorieufement mis à fin ^ . -par le trh- 
chrétiert Roy Louis douzàéme de ce nom , 
tere du peuple , & veritahlemem écrit 
par icelui J an Marot , alors Poète ; & 
Eferivain de la trh-Magnanime Roy ne 

l iij 
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X-y^nne , Duchejfe de Bretaigne ^ & cU^ 
R O T. fuis valet de chambre du ires-chrétien 
^ Roy François ^ premier du nom. Paris 
in-%°. feuillets loi. Au revers du der- 
nier on lit ces mots : Ce prejènt 
livre fut achevé di imprimer le zi. jour 
de Janvier 1532. pour Pierre Roufet^ 
dit le Faulcheur ^ par maître Godefroy 
* Tory de Bourges ^ Imprimeur du Roy. 
Cet Ouvrage eft en vers héroïques , 
mais on y trouve de temps en temps 
des Rondeaux , ôe d’autres efpeces ae 
vers J & même des difeours en profe,’ 
» C’eft , à mon avis, dit l’Auteur 
}i des Mémoires Littéraires , ce que 
» Marot a fait de plus beau *, à l’exac- 

V titiide hiftorique il joint une difpo- 
«îlltion trcs-Poctique. Il y a de i’in- 
» vention & de l’ordre fes deferip- 
» tions font juftes ÔC n’ont rien d’af- 
» fedé *, il peint bien ôc avec choix ; 
»il s’exprime fouvent avec beau- 
w coup de force j mais fouvent auffi il 

V fe néglige trop , le tour de fa phrafe 

V en devient obfcur , Sc quelquefois 
» on trouve des vers où l’arrangement 
M des mots détruit abfolumcnt la ve- 
n ritable vérification. Il fe contente 
» aulli quelquefois , à l’égard de la 
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V» rîme , que les trois dernières Lettres J. M 
^3 des deux mots fe reffemblent, quoi- R o 
r> que le fon en foit tres-different ; 

53 ainfi il fait rimer Hercules avec 
» A chiites ; défaut commun à tous les 
» anciens Poètes , aufli bien que l’u- 
3*lâge des Hiatus. Un autre défaut^ 
qu’on peut encore remarquer dans 
» Â/arot J eft un trop fréquent ufage 
33 des proverbes populaires j il en em-;. 

» ployé quelquefois de très-bas en 
n des fujets graves & relevez. Mais 
H 3 une chofe où je trouve qu’il aexcel- 
»j' lé , c’eft dans le choix des differenS 
»vers qu’il employé . félon les fujet» 

M qu’il traite , &c dans l’ordre iîmplc 
n S.<. naturel , où il fçait placer toutes 
3j fes matières. L’imagination , que 
I» quelques-uns regardent comme la 
33 première partie Aes grands Poètes , 

M & qui doit dominer dans leurs Ou- 
u.vrages , ne domine point dans leS 
M Tiens ; elle y eft toujours afTervie 
» à la raifon Sc fans écart ni enthou- 
I) fiafme •, il fe foutient ft bien , qu’il 
» n’eft ni froid , ni ennuyant. Il eft 
» auffi exempt d’un défaut ordinaire 
» aux Poètes de fon temps *, c’eft l’u- 
jpfage des pointes ôc des jeux dp 

I iiij 
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J. M A- » mots : à peine en trouve-t-on dans 
^ O y, » tout ce qu’il a fait deux oü trois 
» exemples. La plupart de fes ron- 
M deaux font bons , & il y en a quel-^ 

» ques-uns de très-bons. 

La Relation des voyages de Genes 
Sc de Venife de Marot eft précédée 
d’un Prologue de fa façon à la Roy ne 
Anne. Ce prologue , qui eft en profe , 

' eft d’un ftile' h emphatique , qu’on 
jugeroit d’abord que fon Auteur eft 
un pédant & un difeur de phœbus \ 
mais il ne faut pas juger de lui qu’on 
n’ait lû fes vers •, il y perdroit trop 
autrement. 

2. Recueil des Oeuvres de Jean Ma- 
rot contenant le DoPlrinal , les Epstres 
' des Dames de Paris, les Chants Royaux, 

& les Rondeaux. Paris 153^'. /«-itf. 

Il y en a plufieurs autres éditions.' 

Les pièces contenues dans ce Recueil 
font J 1°. le DoUrinal des Princejfes & | 

Nobles Dames ,faiEi & déduiSl en 24* j 
Rondeaux j, 2°. trois Epstres des Da- I 
mes de Paris ; la fécondé , qui eft i 
adreflee aux Courtifans qui étoient en 
Italie, eft un peu trop libre \ 3®. deux 
Chants Royaux & quelques .autres ' 
Poëftes y 4®. cinquante Rondeaux fut 
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toutes fortes de matières joyeufes. J. M A- 
- ^,La V’rai-difant J Avocate des Da- rot, 
mes. Cette pièce , dont on a une édi- 
tion Gothique fort ancienne , man- 
que dans tous les Recueils des Oeu- 
vres de Jean Aîarot •, même dans ce- 
lui que Coutelier a donné à Paris en 
1723. Marot Ta compofée propre- 
ment pour faire l’Eloge de la Reine 
Anne de Bretagne , elle eft en vers \ 
mais le prologue qui eft à la tête eft 
en profe. 

4. Rondeaux de femmes , compofex. 
far certaines Dames de/prit. L’Edi- 
teur des Oeuvres de Clement , Jean , 

& Michel Marat , qui ont paru à la 
Haye en 1731- lequel a publié le 
premier ces Rondeaux fur un manuf- 
crit , croit qu’ils font de Jean Marot , 
qui les a faits au nom de ces Dames , . 
éc il en juge ainfi fur la conformité 
du ftilc. Ils font au nombre de 2 1 . 

3. Trois Ballades d Amour ^ impri- 
mées fur un manuferit dans le Re- 
cueil de 1731. Les deux dernières 
a voient déjà été imprimées fans nom 
d’ Auteur à la fin des Poëfies de 
/(>» dans l’édition de 1723. 

(. Trois Rondeaux fur des fujets 
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J. M A- f ieux , imprimez fur le même manul^ 
ROT. crit dans le même Reculai. 

Les Poêïîes de Jean Marot , aprc 5 
avoir été imprimées pliifieurs fois , 
font été nouvellement avec celles de 
JMichel jMarot à Varis chez Coutelier 
en 1723. de plus amples enfliite 
à la Haye en 1731 in-^> & in~\ 2. 
avec celles de Clément 'Mam ^ fon 
fils. 

J’ajouterai à ce c^tie je viens de dird 
de Jean Marot , qu’il avoit des idées 
fort faines de la Poëfie , & qu’il ne la 
regardoit pas , comme tant d’autres 
fur le pied d’ùn Art qu’on dût em- 
ployer au libertinage ou à la fatyrc. 
Clement fon fils , nous fait connoître 
quels étoient fes fentimetis fur ce 
uijet , lorfqu’il dit dans fon Epître 
au Roy fur la mort de fon pere. 

Si eji-il mort ainji quil demandait i 
Bt me foHviens , quand fa fin attendait ; 
ilu il me difoit ^ en me tenant la dextre • 
Tils^ fuifque Dieu fa fait la ^ace 
d’efire 

V ^ay heritier de mon feu de fçaâjotr\ 
Qmers~en le bien ^ qiton m'en ha fait 
avoir 
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U congnois comme ufer en e(i decem > J. M A- 
^ejî un fçavoir tant fur & innocent , rot, 

non nen fçauroit à créature nuyrs. ^ 

ar pre/chemens le peuple on peut Je-' 
duyre , 

ttrmarchander tromper on le peut bien , 
arplaiderie on peut manger fon bien , 
'arMedecine on le peut bien tuer-, 
lais ton bel art ne peut tels coups ruer s ^ 
lins en fçauras meilleur Ouvraige 
tiflre J 

^it en pourras diSler Lay ou Epitre , 
it puis la faire à tes amys tenir , 

^our en b' amour d^ iceux f' entretenir, 

’^u en pourras traduire les volumes , 
adis écrits par les divines plumes 
les vieux Latins ^ dont tant eji men-^^ 
tion, 

4 près tu P eus, de ton invention 
^aire quslcjue Oeuvre a jetter en lu-- 
miere , 

Dedans la eju\lle en la feuille première 
Doibs invoquer le nom du Tout-puif- 
fant. 

Fuis deferiras le hruyt refplendijfant 
De quelque Roy ou Prince , dont le nom 
Rendra ton œuvre immonel de renom ; 

Qm te fera ( peut-être ) fi bonheur 
l^e le profit fera joint à F honneur. 
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J. M A- * V. Afémoires Littéraires de la Haye 
A O T. i 7 1 6^. pri 94. Préface des Oeuvres de 
Jean Marot édition de 173 1. Hnet 
origines de Ca 'én. 


CLEMENT MAROT. 

C. M A* Lement Marot naquit vers l’an 
KO T. 1495* à Cahors en Quercy , où 

{bn pere Jean Marot s’ctoit marié , 
on ne fçait par quel hâzard , & où fa 
merc faifoit fa réifîdcnce ordinaire^ 

Il demeura dans fa Ville natâlc 
jufqu’à l’âge de dix ans , que fon pèse 
le fit venir à Paris vers î’an ï 505. Il 
nous fournit lui-même des preuves 
de ces dates *, car il eft fur qu’il fut 
arrêté & mis en prifon l’an 1515'. le 
Roy Français J. étailt encore éh Ef- 
pagne , comme on le voit dans fon 
Enfer. Or fur la fin de cette piecé , 
qu’il compofa au eommencernent de 
l’année fuivante, pendant que la 
Cour étoit allé recevoir le Roy, 
qu’on renvoyoit dTfpagne , il mar- 
que que tous les biens qu’il avoit eu 
le bonheur d’acquérir en France pen- 
dant 10. années de féjour , étoient U 
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faveur du Roy & des Princes. Il vint 
donc à Paris vers l’an 1505. & com- f 
me il dit dans le même endroit qu’il 
avoit dix ans , lorfqu’il y fut amené , 
il s’enfuit qu’il a dû naître vers l’an 

ï 45 > 5 - _ . , , 

Après fes premières études , qu’il 
fit allez mai , fuivant la maniéré de 
fon temps , où les fciences étoient 
pçu cultivées , fon pere voulant 
l’avancer dans les vo^es de la fortu- 
ne y commença à le mettre dans le 
train ordinaire du Palais. 

Mais il fe dégoûta bien-tôt de cet- 
te profelïion , qu’il quitta pour en 
fuivre une moins pénible. Il fe mit 
au fer vice de Nicolas de Nenfuille, 
Seigneur de Vdlsroy en qualité de 
Page, & il demeuroit chez lui en 
IJ15. lorfqu’il compofa fon Temple 
de Ciipidon. 

Il n’en fortit que pour aller à la 
Cour trouver fon pere , qui y exer- 
çoit auprès de François I. la charge de 
valet de Garderobe , ou fi l’on veut , 
de valet de Chambre. Il y fut d’abord 
fans autre employ que celui d’étudier 
la Cour , dont il prit toute la poli- 
telTc, Comme il n’etoit pas fçavant ^ 
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C . M A-lorfqu’il y entra, il n’eut pas le temps 
JL O X. de le devenir. Le ddîr de fe faire con- 
noître lui fit alors hazarder plufieurs 
pièces de Poefie qui réüflirent malgré 
cela , & donnèrent lieu de juger qu’il 
koit loin en ce genre. 

Mais comme la qualité de Poète 
n’efl: pas d’une grande relfource pour 
les befoins de la vie , il fongea à fe 
procurer un établifiement , & il en 
poLirfuivit un auprès de laPrinceflTe 
Marguerite , Duché fie ài Alençon , à 
qui il fut prefentc de la part du Roy. 

Marot pour s’introduire auprès 
d’elle plus ingenieufement , crut 
devoir n*y point aller les mains 
vuides. Il fçavoit que cette Princefle 
avoir un goût exquis pour la Poefie , 
où elleréüflifiditaufii bien que dans 
la Profe , & pour en être mieux reçu , 
il lui porta une Epître à fa loüange , 
dont l’invention eft fort ingenieufe. 

La Diichefic À’ Alençon agréa fes 
fervices , le reçut fur la fin de l’an- 
née 1518. dans fa Maifon , en qualité 
de valet de Chambre. Mais il lui 
fallut encore efiiiyer quelque em- 
barras pour être couché uir l’état de {} 
Maifon J c’eâ ce qui occafionna 
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lallade huitième , qui cft prçfque ee C. M a 
[ ii’il a fait de moindre en ce genre. Rp x. 

Ses occupations auprès de fa Maî- 
refTe n’étoient pas affez grandes pour 
’empêdier de fuivre le Roy , ou de 
’ trouver à l’armée. Il fuivit donc 
yançois I. à Reims à Ardres en 
520. Scie Tsuz à' Alençon au Camp 
'Attigny ^ où il avoit .en 1521. le 
Dmmandement de l’Armée de Fran- 
: ; il fut aufli la même année à l’Ar- ’ 
ce du Hainault que François 1 . çoin- 
andoiten perfonne. 

Ce Prince étant paiTé en Italie , 
iarot l’y accompagna , & fe trouva 
la malheureufe bataille de Ravie ^ 
li fe donna le 24. Février 1525. il y 
c même blcIIe au bras gauche , & 
t prifonnier , comme il le dit lui' 

;me dans, fa première Elegie_, où 
parle ainlî à une perfonne qu’U 
noit. 

fut percé tout outre rudement 
bras de cil ejui f aime loyaument > 
n pas le bras dont il a de coutume 
manier ou la lance ou la plume ^ 

\0Hr encor le te garde & réferve ^ 

7 ar écrit veut que de lointeferve. 
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C. M A- avec le Roy monmcCttre 

jt O T. T>e-lk les monts pri/bnnier fe vit eflre 

JHon trifie corps , navré en grand fouf- 
franco, 

' Il fut bien-tôt après remis en li- 

berté nuis il n’en jouit pas long- 
temps. Car une <le fes MaîtrelTes s’é- 
tant broiii liée avec lui, le dénonça au 
Dodeur Bouchard , qui avoit été fait 
Inquifiteur de la Fpy en France ^ 
pour arrêter les nouvelles opinions 
qui commençoient à s’y introduire , 
comme un homme qui n’obfervoit 
point l’abftinence preferite par l’E- 
giife & qui par-là rendoit fa foy 
fufpede j & fur cette dénonciation 
cet Inquifiteur le fit arrêter & con- 
duire au Châtelet , vers la fin de l’an- 
née i>25. 

Ce fut à ce fujet qu’il compo/a 
' cette Ballade fi célébré, 

“Vn jour f écrivis aniamye 
Son inconfiance feulement ; 

Aiais elle ne fut endormie 
A me le rendre chaudement i 
Cardés i" heure tint parlement 
A je ne fçai quel Papelard^ 

Et 
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£■< lut à dit tout bellement , ' C. M At 

JPrenez.M , il a mangé le lard. 9 Ts, ■ 

Lors Jtx pendards ne /aillent mye 
^ me furtrendre finement : 

£t de jour ^j?our plus eC infamie . 

Firent mon emprifonriement. 

Ils vinrent a mon logement» , 

Lors fie va dire un gros paillard: 

Far la morbleu , voilà Glement , 

Frenez.-le ^ il a mangé le lard. 

Or efi ma cruelle ennemie 
Vangée bien amèrement ; . 

Rev ange ri en veux ^ ne demie., 

Mais quand je penfe , Voyrement - 
File a de l' engin largement , 

If inventer la fcience & V art 
Le crier fur moy hautement : ' 

Frenez.de , tl a mangé le lard., 

I 

Prince , qui rt eu 

La trop grand chaleur ^ dont elle ard ^ , 

Jamais rt éut dit aucunement 
FreneZrle . il a fnançé le lard. 

J O 

Marot compofa , auffi aloïs loti 
Epîtte 10. qu’il zàîtSÀ k £ouchar 4 
Tome Xrj. K 


Ênvoy'. 

t dit pleinement 
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C. !M A pour l’afTiirer de la pureté de fa îoy 5 
ROT. mais cette démarche ne lui fervit de 
lien. Il fut obligé de comparoître 
devant le Lieutenant criminel , qui 
lui rappella une partie de fes débau- 
ches , dont il étoit inftruit. Tout ce? 
qu’il fit pour fe fouftraire àfon auto- 
lité fut aufii inutile -, envain fe recla- 
ma-t-il de la Duchçfîe ^Alençon , 
dont il étoit domeftique j envahi 
cmploya-t-il le nom même du Roy 
de tout ce que la Cour avoit de 
plus refpeêtable *, on n’y eut point 
d’égard. On crut feulement lui faire 
grâce en le transférant dans les pri- 
fons de Chartres , qui étoient moins 
\ delàgrcables & plus faines que celles 
de Paris. 

Il y goûta une cfpece de liberté ; 
qu’il n’avoit pas goûtée dans' le Châ- 
telet il y fut vifité par tout ce qu’il 
y avoit de perfonnes confidérables 
dans la Ville , & fa gaieté qui ne i’a- 
‘ voit pas tout-à-fait abandonnée , s’é- 
tant réveillée , il y compofafon £«- 
pr^ qui eft proprement une fatyte 
contre les gens de Juftice. 

Ce fut auflî dans cette prifon qu’il 
ïcvit le Roman de la Rofe dont il dôîis- 
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üa deux ans après une édition nou- C. M A- 
velle. ' ROT. 

L’abfence de la Cour, qui étoit 
allé fur les frontières recevoir le Roy 
François I. qui revenoit d’Efpagne 
différa beaucoup le terme de la dé- 
livrance de Marot \ mais enfin il fiit 
à force de follicitations remis en li- 
berté au Printemps de l’an 152^. 55 
il en témoigna auffi-tôt après fa re- 
connoiflTance à fes amis par un Ron- 
deau datte du i. May de cette anné®i 
Peu de temps après il eut à effuyer 
une nouvelle difgrace , à laquelle il 
donna peut-être occafion „ en tirant 
des mains des Archers un homme '/ 
qu’ils vouloient arrêter. Il en fut du 
moins aceufé \ on informa contre luij 
il fut décrété , & enfuite arrêté au 
mois d’Odobre 1527. 

Il compofa à cette occafion fon 
Epître xè. qu’il adrefia au Roy , pour 
lui demander fon élargifiement > 8c 
ce Prince écrivit aufli-tôt, c’eft-à- 
dire le i. Novembre fuivant, à la 
Cour des Aydes pour le faire mettre 
en liberté \ ce qui fut exécuté le j. de 
cemoisr, comme il paroîtpar le Rc- 
giftre de cette Cour. Quelques Au- 

. Hij 
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C. M A- teurs ont confondu mal à piopos cc 
ROT. fécond emprifonnement avec le pre- 
mier , qui s’eft fait pour un fujet tout . 
different , comme on Ta vu ci-defTus.' 

Il avoit perdu fon pere en 1 5 13. & 
avoit fuccédé à fa charge de valet de 
Chambre du Roy \ mais fans être mis 
fur l’état de fa Maifon , où fon nom 
fut long-temps omis ; ce qu’il faut 
attribuer aux ennemis qu’il s’étoit 
fait à la Cour. Il préfeqta fur ce fujet 
à François /. une Requête, qui eft 
. fon Epitre 34. pour fuccideren l'Etat 
de fon pere : Mais tout ce qu’il put 
obtenir fut une Ordonnance fur le 

* 

. Trefor Royal, qui devôit lui être 
payée comme à un Officier de la 
Maifon du Roy, encore le Tréforiet 
Freudhomme tefufa-t-il d’abord d^y 
fatisfairc , & ne le fit que fur de 
nouveaux prdres que Marot fut obli-r 
. gé de folliciter. 

Il efpéroit enfin- être couché fut 
l’état que l’on dreffa pour l’année 
15 30. Sc il s’employa pour cela au- 
près Anne de Montmorency ^ Grand- 
. , Maître de la Maifon du Roy j mais» 
fa mauvaife fortune l’y fit encore 
•mettre^ & il fallut qu’il eut dc^ 


des Hommes IllHjfres. isj 
nouveau recours au Roy pour le prier C. M A- 
de fuppiéer à cette omiffion par une R o t. 
nouvelle Ordonnance , que ce Prince 
lui accorda. Il parvint cependant 
dans la fuite à ce qu’il defiroit \ mais 
on ne fçait dans quel temps cela 
arriva. 

La Cour ayant été recevoir en 
1 530. fur les frontières d’Efpgnc^ 

Eleonor d Autriche qui venoit epoufer 
le Roy François /. & les deux enfans 
de France qu’elle ramenoit, Marot 
fut de ce voyage , & préfenta à Bour-- 
deaux fon Epître 14. à la Reine 
Eleonor^ 

De retour à Taris , il fut volé pat 
fon Valet j & une facheufe maladie 
le tourmenta pendant trois mois -, ce 
qui l’engagea à écrire au Roy fon 
Epître 28. où il lui fait une deferip- 
tionfort vive & fort réjoüilTante de fa 
trifte fituation. C’eft une de fes meil- 
leures pièces. La libéralité du Roy 
répara bien-tôt le tort que le voleur 
avoit fait à fa bourfe J & les remèdes 
lui rendirent enfin la fantc. 

'Le voyage que François /. fit en 
1553. à Marfeille pour s’aboucher 
avec le Pape Clément F'II. ayant pc- 
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C. M A- cafionnc celui du Roy & de la Reine 
ROT. de Navarre dans leurs Etats , Aîaret , 
qui étoit toujours au fcrvice de la 
Princefle Marguerite , laquelle avoit 
époiifc en 1517. le Roy de Navarre y 
l’y fui vit i éc lorfque les deux Cours 
revinrent , il accompagna celle de 


îeurs faifoient en France engagèrent 
alors Fratifois I. à prendre quelques 
mefures pour les arrêter. On chercha 
avfc foin ceux qui contribuoient à IcS 
répandre -, plufieurs perfonnes furent 
emprifonnées quelques-uns même 
furent mis à mort. A.'arot ayant été 
aceufé de s’être lailTc féduire par les 
Novateurs ^ & d’avoir du goût poux 
leurs fentimens , fe trouva enveloppé 
dans ces recherches. 

Le Lieutenant criminel fflk en fon 
abfcnce faifir fes papiers & les livres ; 
pour lui , inftruit par des exprès, que 
les amis lui envoyèrent du dangwr 
ui le ménaçoit, ilfe hâta de fortir 
e Blois , & fe retira en Bcarn fous la 
protedion de la Reine de Navarre , 



Navarre a Blois. Ce fut-là qu’il fe vit 
attaque par l^lus rude tempête qu’il 
eut encore elluyé. 

Les proerès que les nouvelles er- 
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c^ulXnclinoit âvifll vers les nouvelles C. M 
I>o< 5 trines. rot, 

Cependant il ne fe crut pas fulfi- 
£amment en fureté dans ce Païs , par- 
ce que cette PrincefTe ayant quelques 
mefurcs à garder ne vouloit pas pa- 
Toître protéger les perfonnes lufpcc- 
tes : Ainfi il pafTa les Alpes, & fe 
rendit à Fsreare , où la DuchefTe 
Renée de France favorifoit les Reli- 
gionnaires. 

Après quelque féjour en cette ville y 
l’amotir de la Patrie commença à le 
tourmenter, & à lui faire chercher 
les moyens d’y retourner. D’ailleurs 
le Duc de Ferrare ne voyoit qu’impa- 
tiemment la DucheiFe fon époufe at- 
tirer dans fes Etats des François , ou 
des gens dcfagrcables au Paint Siège. 

Cette circonftance l’obligea à fe reti- 
rer en 153^. à ^ ^nife , d’où il écrivit 
au Dauphin de France pour l’engager 
à obtenir fon rappel , auquel la Du- 
chefle de Ferrare voulut bien auffi 
^’intereCTer. 

Après deux années d’exil , il fut 
rappclté vers la fin de l’an & 
ne différa pas à regagner la France. Il 
fé rendit à Lyon ^ dans l’efpérance d’y 
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trouver le Roy, qui y étoit allé vers 
ce temps-là j mais il ne fut pas aflex 
heureux pour pouvoir l’y joindre j il 
ne laifla pas d’y être bien reçu du 
Cardinal de Ttu^non , qui en étoit 
Gouverneur, & de tout ce qu’il y, 
avoir de confîdcrable dans la Ville. 

Ce Cardinal obligea alors Marot à 
faire abjuration des nouvelles erreurs, 
& peut-être étoit-ce fous cette con- 
dition qu’il avoir obtenu fon rappel, 
C’eft une particularité que nous ap- 
prenons dans le Rabais du caquet de 
Marot , (a) où l’on parle ainfi : 

Marot , comme on a bien fçu^ 

A été à Lyon reçu , 

Pourfe rejoindre a notre Eglifei 
Mais on fçait bien en quelle guiji 
Car il y avoit four le moins 
"Une douzaine de témoins , 

Qui l'ont rebatije au monde , 

En abjurant l'erreur immonde. 

Je dis erreurs , non fas erreur , 

(a) C’eft une pièce de François Sagm I 
fcite au nom de Matthieu de Boutigny , l'on 
Page y pour répondre a une aurre de Marot 
eompofée fons celui de fon valet Frift- 
lifjes. 
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Tant y en a (^ue c efl horreur ^ C. M A- 

u^ufqitds il a fallu s[He ton Aiaitre rot. 
ylit renoncé premier (^ue et ejîre 
Purgé , baptifé ^ & refait ^ 

En abolijfant [on forfait. 

La faute efl par lettre abolye , 
jM.ais il ne faut pas quil oublye ^ 

Q^il porte la mort au dedans. 

Le nom (ie Marot a voit été pen- 
dant fon abfence rayé de l’état de la 
Maifon du Roy •, cependant François 
J. ne voulut point donner fa charge 
^ Charles de la Hueterie ^ quila folli- 
citoit avec inftance , Se loifqu’il fut 
revenu , 6c qu’il eut demandé à ce 
Prince , par une Epigramme , à' être 
remis en fon état ^ il obtint de lui cc 
qu’il fouhaittoit. 

Le Roy s’étant rendu à Lyon pour 
pàffer de-là en Italie , Adarot l’y fub 
vit , & y renouvella fes afliduitez 
auprès de M. de 'Villeroy , dont il 
avolt été Pa^e -, il lui dédia alors par 
uneEpître du 15. May 1538. larévi- 
fion de fon Temple de Cupidon ^ qu’il 
avoir fait chez lui , il y avoir plus 
de zo. ans. 

L’Année fuivante 153^. le Roy 
TomeXFL L ^ 
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G. Ma- tomba malade, mais fa plaladic- 
R O T. n’ayant eu aucune fuite fâcheufe , 
fit éclater fa joye par deux 
Cantiques qui fe voyent parmi fes 
chants Royaux. 

•Depuis ce temps-là fa vie fut alTez 
tranquille , jufqu’à l’an 1543. que fa 
traduction des Pfeaumes , qu’il avoit 
publiez quelques années auparavant , 
lui caufa , comme je le dirai plus bas , 
des chagrins des embarras , qui 
l’obligerent à fortir pour toujours de 
la France. On çonnoifloit fon atta— 
chcment aux nouvelles opinions j 
des difçours qui lui échappoicnt de 
temps en temps ne le rendoient que 
trop fufped: en matière de Religion 3 
le Roy même prévenu fur ce fujeç 
contre lui , lui retira fa protection j 
Vmfi ayant tout à craindre du zélé de 
ce Prince , & de l’animofité de fes 
ennemis , il fe retira à Geneve. 

Il n’eut le temps que d’y faire en-^ 
cor e la traduction de vingt nouveaux 
Pfeaumes \ car il y mena une vie fi 
fcandaleufe , qu’on l’obligeât d’en 
fortir. Sa conduite avoit toûjours été 
fort défeglée , & l’âge n’y corrigea 
rien > il mourut comme il avoit vécu, 


Dig;;iz;-d 


djs Honm:!: Illnfires. ' 1 15 ? 

Ain/i Baillet a, fait une faufilé réfle- O ^ ^ 
xion dans fa Préface des Jugemens des roi* 
Sçavans fur les Poètes , Jorfqu’il a dit 
que » Clement Adarot témoigna quel- 
» que répentir des excès de fa jeunef- 
w fe , & que V" stable eut tant de pour 
» voir fur lui par fes remontrances , 

M qu’il le fit renoncer à la galanterie , 

» & entreprendre par un efprit de 
» pénitence la traduction des Pfeau- ^ 

M mes en vers François. 

On ne fçait rien de particulier de 
ce qui le fit chafiér de Geneve j car 
on ne peut guéres s*cn rapporter au 
témoignage de ytBor Cayet & de 
plorimond de Rémond^ fon copifte,' 

3 ui difent qu*il débaucha la femme 
e fon hôte , & que comme l’adul- 
tère eft puni de mort à Geneve , U 
n*auroit pas manqué d'être pendu , 
fi le crédit de Calvin n’eut fait com- 
muer cette peine en celle d’êtrc' 
foüetté par tous les carrefours de cet- 
te Ville. Cela paroît un conte fait à 
plaifir *, car comment Adarot , fi une 
telle avanture lui étoit arrivée , au- 
roit-il ofé fc préfenter après , comme 
il- fit , devant ceux qui comman- 
doient en Pkinont pour le Roy de ^ 

Lij 
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C. M A' France ’ La chofe n’eft pas vraifem- 
O T. blable. 

De Geneve il alla donc à Turin 
où il fixa fil demeure , & où il vécut 
fous la proteâ:ion de ceux qui gou^ 
vernoient le Piémont , que la France 
pofTedoit , depuis que François /. en 
avoit dépoüillé Charles III. Duc de 
Savoye , fur-nommé le Bon : mais 
leurs libéral itez ne furent pas grandes 
envers lui , puifqu’il y mourut pau- 
vre J comme il avoit fouvent été juf- 
qucs-la. 

Il mourut en 1544. âgé de 49. ans. 

< Théodore de Bez.e qui veut qu’il eut 
alors 60. ans , n’a pas pris garde aux 
dattes qu’il nous fournit lui-même 
dans fes Ouvrages , & par lefquelles 
il paroît inconteftablement qu’il na- 
quit vers l’an 1495. 

Lyon Jamet fon ami , fit mettre 
cette Epitaphe fur fon tombeau dans 
l’Eglife de S. Jean de Turin ^ où elle 
n’eft plus à prefent. 

^ Jcy devant au giron de fa Mere 

Gif des François le Virgile & 
mere ^ 

Cy efl couché & repofç k lenvers 
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Z»e nompareil des mieux difans en vers. C. M A? 
Cy gifi celui que peu de terre cœuvre , rot. 

Qm tonte France enrichit de fon oeuvre. 

Cy dort un mon ^ qui toujours vif fera ^ 

Tant que la France en François parlera. 

Brief giji , repofe & don en ce lieu-cy 
Clement Marot de Cahors en Quercj: 

Aiarot a été le Prince des Poètes de 
fon temps i fon genie étoit lî heu- 
reux que fans le fecours des Belles- 
Lettres , & -fans la connoiflanee des 
Langues Gréque & Latine , il a entre- 
pris avecfuccèl de purifier la Langue 
Francoife , de la débroüiller , de la 
rendre traitable &c intelligible , & de , 
lui donner de l’ordre Sc de la metho- , 
de. La finefl'e ôc l’enjoüement de fon 
efprit paroît dans la plupart de fes 
Ouvrages. Il a une grâce inimitable 
à tout ce qu’il dit , & fes penfées 
les plus communes font embellies 
par le tour qu’il leur donne. Son lan- 
gage , qui a vieilli , n’empêche pas 
que fes Poèfies ne foient toujours à la 
mode -, & nos meilleurs Poètes s’en , 
fervent encore , lorfqu’ils veulent 
s’exprimer d’une maniéré aifée ÔC 
naïve. 

l iij 
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C. M A- Il eft vrai que la modeftie Sc la 
R O T. retenue ne font pas toujours bien ob- 
fetvçes dans fes Ouvrages, & que 
l’on peut même dire que les talens de 
fon efprit , fon fel , le tour agréable , 
vif, aifé , ingénieux de faMufe , ne 
fe font jamais mieux fentir que Iqrf- 
qu’il traite des fujets libres *, mais 
c*étoit un défaut affez commun aux 
Poètes de fon temps , que la groflie- 
fctc de leur fiécle leur pardonnoit 
fans peine , & dans lequel ils font 
tombez encore beaucoup plus que 
lui j puifque malgré les ordures dont 
fes vers font remplis , il fe faifoit un 
mérite de fa retenue, lorfqu’il difoit 
dansfonEpître4j. 

Si Dieu ne l*oüoit défendu , 

Et je fiijfe en mon advertin , 

Je donrois tjuinz^ùLaretin ^ 

Et Ji gagnerais la ÿ ortie. 

Il cft vrai auflî que toutes fes jpie- 
ces ne font pas d’une égaie beaute i il 
y en a de fades , de plates , d’obfcu- 
res , & où régne un véritable galima- 
tias. Mais qui eft le Poète qui réüffif- 
fe toujours également ? U faut s’arrê- 
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• ter à cc qu’il y à de bon . & lai^r le C. M A- 

.. ■ ^ -■ i- 

tnauvais. ROT. 

Au rcfte Marot étoit aimé des pliis 
grands Princes & des Princefles des 
plus diftinguées de l’Europe , com- 
me de François L de Charles-Qmnt ^ 
de Renés de France , DuchefTe de Fer-^ 
rare ^ de AîaygHsrite ^ Reine de Na- 
'Varre , &c. Voici des vers de cette 
Reine .qui marquent bien l’eftimc 
qu’elle laifoit de Marot, Elle y ré- 
pond pour Helene de Tourmn à une 
Epigramme de Marot , où il fe plai- 
— gnoit de fes créanciers. 

Si ceux k cjui devez. , comme 1}0ùs dites g 
P'om conmijfoient comme levons conmiSg 
Quitte feriez des debtes que vous fifles 
Le temps pajje , tant grandes que petites g 
En leur payant un dizain toutefois ^ 

*tel que le vôtre , qui vaut mieux mille 
• fois 

Qm l'argent dû par vous en confeience. 

Car efiimer on peut l'argent au poids î 
■ Mais on ne peut ( & j'en donne ma voix') 
Ajfezprifer vôtre bette fcience. 

Le prétendu Chevalier Gordon de 
Ttrcel , qui nous a donné la derniere 

L iii; 
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C. M A- édition des Oeuvres de Marot , veut 
ROT. qu’il ait eu pour MaîtrefTes Diane de 
Poitiers , bc cnfuite Marguerite , Du- 
chefle èi Alençon -, &; que la plupart 
de fes pièces amoureufes leur foient 
adrelTces quoique fous d’autres noms j 
mais c’eft une imagination frivole 
fans fondement , & que les raifons 
qu’en apporte cet Auteur ne prou- 
vent en aucune maniéré. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Romant de la Rofe ^ revu & 
corrigé ^ outre les éditions précédentes. 
Paris. Galliot du Pré 1 5 17. in-fol. en 
caraderes Gothiques. It. Paris chez, le 
même 15^9. en lettres rondes. 
J’ai déjà dit que Marot étant en pri- 
fon à Chartres s’y occupa à revoir le 
Roman de la Rofe , dont il changea en 
pluheurs endroits le langage , pour 
le rendre plus intelligible -, comme 
d’autres l’a voient déjà fait en differens 
temps avant lui \ & ce fut fui vaut fes 
corre<Si:ions , qu’il parut dans les deux 
éditions , que je viens de rapporter. 

2. Il revit enfuite , par ordre de 
François 1 . les Oeuvres de F'illon ^ 
Poëte célèbre , dont il changea un 
peu le langage , pour le rendre plus 
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intelligible , & qu’il accompagna de C. M At 
petites notes Grammaticales •, & il les R © t. 
publia ainfi à Paris en 1532. 
chez Galliot du Pré. Il mit à la tête 
ccttc épigramme au Roy, 

Si en Villon on trouve encore a dire , '■ 

S'il n'efl réduit ^ ainji (jVay prétendu ^ 

A moy tout feul on doit le biafme Sire j 
Qui plus y ay travaillé qu'entendu i 
Et s'il efi mieux en fin ordre eflendu 
Que paravant , de forte qu'on le prifi , 

Le gré à vous en doit être rendu ^ 

Qui fûtes feul caufi de l'entreprife. 

3. Les Oeuvres de Clement Marot, 

Lyon 1^:^^.'’ François le Jufle. in-16^ 

Ccttc édition qui s’eft faite fans la 
participation de Marot , eft fort im- 
parfaite , & contient , de même que 
les trois fuivantes des pièces qui ne 
font point de lui. 

Paris. Antoine Bonnerhere ^ 153^^ 
in- 16. 

Paris. Antoine Bonnemere , 1538. 
in-\6. 

Paris. Denys Jannot , 1 5 3 8. /«- 1 é". 

Lyon. Etienne Dolet ^ 1538. in-%°. 

C’eft la première édition que Marot 
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C. M ^ ait donnée lui-même , & dans la-? 
n 0 T. quelle il a retranché tout ce qui h» 
venok point de lui^ 

Lyon. Seèaftien Gryjîus ,1538. /«- S°.' 
caradere Gothique* 

Paris^ u4ntoine Bonnemere ^ in-xg^ 
fans datte > mais comme il y eft 
marqué qu*elle eft copiée fur celle de 
' Cryfius J elle doit être de 1538. ou 

Envers. Jean Steels ^ ^539* 

Cette édition , qui eft aflez rare , elî, 
ftnguliere : les Oeuvres de Jean 
rory font jointes à celles de fort fils* 
Paris. Jean Bignon , in~i 6. fans.dat- 
fe avec figures 5 cette édition doit 
avoir été faite vers Tan 1 540. 

Parts. Les jin^eiiers , i$^i.in-ié* 
Lyon. Etienne Dolet ^ 1543. /»-8°* 
Paris. Les Angeliers in^i6. Ikns 
datte , mais apres fan 1543. 

Paris. in-\6. fans datte, 6c en let- 
tres rondes : Edition pofterieure à 
fan 1^43. 

Lyon. A Venfeîgne du Rocher^ 1 344. 
ï»-8°. Edition belle , en beaux carac- 
" teres , & très-recherchée des connoif- 
feurs. Elle fut vendue 27. livres à la 
Bibliothèque de M* ^ Eay. 
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Paris. GuillaHme le Bret , i^^é. C. Ma- 

ROT. 

Lyon. De Tournes ^ 154^* , 

Lyon. Guillaume Rovtlle 154^. 

\6. Edition Originale & fort belle , 
publiée par Amome du jMouUh ^ ami 
de Glement Adarot. 

Paris. Guillaume Thiboufl , 154$» 

' in-\ 6 . 

Lyon. 154 - 8 * if^-16. 

Paris. Pierre Gaultier, 1549. /«-ifi’r 
Lyon. Jean de Tournes , J in-i6. 

Edition très-belle en lettres rondes. 

Paris. La veuve François Régnault > 
\^^\.in~i6. La même édition che» 

Jean Ruelle , où il n’y a que le jpre- 
mier feuillet de different ; elle efl: en 
lettres rondes & afTez jolie. 

Farts. Pierre Gautier, i^^i.in-16. 

Paris. Guillaume Thibouft , 15 51» 

Paris. Mefuiere 1551. in^ié. 

Lyon.' Guillaume Roville , 1554. in» 

U. Belle éditioHr 
Paris, in-'T^. 

Lyon. Jean de Tournes i 558. in-i6» 

Belle édition en lettres rondes. 

paris. Barbe Régnault , 1559. in-i^. 

Lyon. Guillaume Roville , 15^1- 
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C. M Edition très-jolie & peu com^ 

R O T. mune. • 

Paris. C lande Gautier ^ * 57 ï* 

Lyon. DeToumes , iyj^. ifi-\ 6 . 

Rouen. 1583. /«-iz. Bonne édition ^ 
& afTez. recherchée. 

Rouen. Raphaël du Petitval ^ 159^- 
/Vf-i 2. Bonne édition ^ & bien di- 
rigée. 

Nyort. Thomas Port au , 1 5 9 * «-i 

Edition rare qui eft la plus ample & 
la mieux dirigée de toutes celles de 
Clement Marot. Elle a été revue par 
François MizJere , Dodeur en Méde- 
cine. On y trouve des pièces qui ne 
font point dans les précédentes ni 
dans lesfuivantes. 

Lyon. Jean Gauthier , 1597. in-ië. 

Lyon. Pierre Rigaud ^ 1^04. C’eft 
la même que celle de Nyort de l’an 
1 59^. à laquelle on a mis un nouveau 
frontifpice. 

Rouen. Le V’illain ^ 1^15. in-ii: 
Bonne & afTez eftimée. 

La Haye. Adrien Aîoetjens ^ 170e, 
;«-i 2. 2. vol. Edition fort belle pour 
les caraderes \ mais qui ayant été faite 
fur de mauvaifes , eft imparfaite ôc 
fautive. . 
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La Haye , lyoz. Edition co- C. Ma* 
iée à RoUen & en d’autres endroits rot. 
ir la véritable de la Haye ^ & qui en 
les defauts, fans en avoir la beauté. 

Ce font-là les principales éditions 
CS Oeuvres de Clement Marat. Il en 
paru depuis une nouvelle beaucoup 
igm^entec fous le nom du Chevalier 
ordon de Percel \ en voici le titre. ■' 

OeHvres de Clement Marot , valet de 


hambre de François /. Roy de France , 
vues fur plafears manuferits , & far 
HS de quarante éditions , & augmen^ 
tant de diverfes Po'éfes véritables , 

’,e de celles qtton lui a faujfement at- 
buées. Avec les Ouvrages de ]ean 
tarot fin pere , ceux de Michel Marot 
1 fils , ^ les pièces du différend de 
'ement avec François Sagan : accom- 
gnées et me Préface hiflorique ^ & 
Ffervations critiques, La Haye, 
ffe & Neaulme ^ 1731* 4* 

l. & in-i 1. 6. vol. * Cette édition eft * Se tMu-' 


ez belle augmentée d un grand ^ 

1 1 . ° , IA , chczBnal^ 

imbre de pièces, la plupart tirées 

diffetens Ouvrages peu connus , 
piulîeurs Anecdotes •, mais elle eft 
figurée par une multitude prodi- 
eufe de fautes d’impreflion. 
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C. M A- trouve auiîi des vers paflTez de temps 
rot. en temps , & une ponduation fort 
vicie.ufe en un mot , il eft facile de 
voir qu’elle a été faite avec beaucoup 
de précipitation & de négligence. 
Les notes font curieufes en quelques 
endroits *, mais il y en a de fades & 
de plates , qu’on auroit été bien aife 
de n’y pas trouver. D’ailleurs l’Edi- 
teur ne s’efl: mis nullement en peine 
de ménager la pudeur de fes ledeurs , 
les expreflions les plus cyniques y 
coulent fous fa plume à tous propos 
& fouvent hors de propos. 

Je ne Içai fi l’on doit mettre fur le 
compte du prétendu Chevalier Gor^ 
don de Percel ^ les fautes de Chrono- 
logie qui fe trouvent dans la fuite 
des notes. Du moins eft-il fur qu’on 
doit lui attribuer celles qui font dans 
la Préface Hiftorique Ôc dans la Chro-^ 
nologie des ÇeHvres de Marot ^ qui cfi: 
à la fin du dernier volume -, deux piè- 
ces qui devroient s’accorder entre 
elles mais qui fouvent ne le font 
point , & ne peuvent manquer par-là 
de mettre le Ledeur dans i’embar- 
las. 

. Il faut maintenant parler un peu en 
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C. M A- tire de l’oppofition qu’il prétend être 
Rot. entre la Religion Chrétienne & la 
Romaine. 

Le Riche en pauvreté, joyeux en af~ 
jliüion & content en fouffrance. Cet 
Opufciile a été imprime ïéparément 
'i'Turin z\xfL Antoine Blanc ^ après la 
mort de Marot , & enfuite à Paris 
en 1 5 58. chez Etietme Denyfe. 

La Complainte ^un P afioureau Chré- 
tien , faite en forme ctEglogue rufiiqiu , 
drejfant fa plainte à Dieu , fous la per^ 
fonne de Pan , Dieu des Bergiers. Cette 
piece , qui n’a paru qu’après la mort 
de Marot y a été imprimée féparé- 
ment *, d’abord à Rouen en 1 549. chez 
François Martial , in-i 6 . puis à Paris 
chez Etienne Denyfe en i 5 5 8. in-i 6 . 

Les Elegies viennent après *, il y en 
a 27. 

Le fécond volume eft compofé des 
Ouvrages fuivans. 

Epures , au nombre de 6^4. Il y en 
a d’une grande beauté. 

Ballades , au nombre de 1 5 . Marot 
a fort bien réiiflî dans cette forte de 
Poë/îe. 

Chants divers i il y en a ai. C’eft ce 
que Aiarot a fait de moindre : ceux 

prin: 
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principalement qui roulent, fur des C* M 
lujets de pieté n’ont rien que de très- R o T. 
médiocre , ce n’étoit point le talent 
de cet Auteur d’écrire fur de fembla- 
bles matières. 

Chanfons *, les 42. qu’on voit ici 
font fort peu de chofe. 

Rende anx •, au nombre de 70. 
rot a excellé dans ce genre de Poëfîe 
8c on en trouve parmi les liens plu- 
(îeurs inimitables. Baillet s’cft trom- 
pé , lorfqu’il a dit dans fes Jugemens 
des SçAvms que c’eft..à lui que les 
Poètes François font redevables du 
Rondeau *, car on en a fait avant lui , 
:juifont aufli bons & aufli réguliers' 

]ue les liens. Ceux de lean Marat 
bn per e valent bien ceux que l’on a 
le lui. 

Le troiliéme volume prélcnte les 
>ieces fuivantes. 

Epigrammes 3 il y en a 280. Marat 
xcelloit encore dans i’Epieramme ^ 


» • ^ * JL ^ ~ 

l’on trouve dans la plupart des 
ienries la naïveté , la preciuon & le 


èl , qui en font toute la beauté. 

Eflrenes *, ces pièces , qui font au 
Lombre de 54. n’ont rien que de com- 


tiun. 
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C. M A- Epitaphes -, les 17. Epitaphes que 
K O T. l’on voit ici , n’ont de remarquable 
que les ordures dont elles font rem- 
plies. 

Cimetiere \ c’eft un Recueil de 34. 
autres Epitaphes plus férieufes que 
les precedentes , mais qui ne valent 
guéres mieux. 

Complaintes j au nombre de cinq. 
Marot ne réliffilToit guéres dans les 
lujets fi lerieux -, ainn l’on ne trouve 
rien en tout cela qui mérite de l’at- 
tention. 

Oraifon devant le Crucifix. Jldarot 
femble n’avoir compolc cette Orai- 
Ton , que pour faire des reproches à 
Jefus-Chriji fur les chofes qui lui te- 
noieht le pliis au cœur. Après quel- 
ques expreflions afiez dévotes ^ n’eft- 
il pas étrange de l’entendre parler 
ainfi l 

d^ aucun mat donne Voccafion 
Lui-même fiait mal & abufioh. 

Ce nonob fiant tu as crée les fiemmes ^ 

Et nous défiens <L amours fiuivre Us 
mes , 

Si î*on ne prend marital Sacrement 
uivec l’amour dune tant fieuUmentJ. 
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Certes tlus dottx tu es aux befles toutes C. M X* 
Quand fous tes loix ne les contrains & r o fr 
boutes. 

Towrquoi as tu produit pour vieil &, 
jeune 

Tant de grands biens ^ puifjue tu veux' 
qu on jeûne ? 

Et de quoi fertpain^ & vin, & fruicz 
tage, ' 

Si tu ne veux qu'on en ufe en tous 
âge. 

Blafons du corps féminin , faits as 
t imitation de Clement Marot. Les 35.. 

Blafons ou defcriptions Poétiques 
de differentes parties du corps fémi- 
nin , que l’Editeur a Jugé à propos de 
mettre à la fin de ce 'volume, fbnc 
de differens Auteurs •, comme Mellm 
de S. Gelais , Maurice Sceve Antoine 
Heroet , Jaques Pelletier , Claude Cha-' 
puys , Pierre le Lieur , Lancelot Caries ^ 

Hugues Salel , Jean des Contes , & 

Enfler ge de Beaulieu. 

Dans le quatrième volume (ont 
les tradudions fuivantes. 

La première Eclogue des Bucoliques 
de J^irgtle. 

Les deux premiers livres de ta Mètk^. 

Vi ij 
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C. M A-morphofe cP Ovide. Il ont été impri-] 

ROT. mez féparement. 

Hifloire de Leandre & Hero. j 

Le Jugement de Minos ^fur la préfé- 
rence ât Alexandre le Grand ^ Annihal 
de Carthage , & Scipion P Africain , 
pris des Dialogues des morts de Lucien, 

Des vifons de Letrarque.. j 

Les trifles vers de Philippe Beroalde 
fur le jour du Vendre dy-Saint. 

Deux Colloques dEraJme trad. du 
Latin en François i P un intitulé: Abba-’ 
tis &; Eruditæ , & Vautre , Virgo Mi- 
fogamos. Cette tradudion a été im-- 
pfimcc féparément in-\6. fans lieu,' 
ni datte. 

Cinquante Pfeaumes de David tra- 
duits en François. Ces cinquantes 
Pfeaumes ne font pas les premiers 
du Pfeautier comme quelques-uns , 

& entre autres le P. Long dans là 
Bibliothèque Sacrée ^ tom. a. fe le font 
imaginé mal à propos. Marot a tra- \ 

duit ceux qu’il a jugé à propos fans 
s’aftreindre à aucun ordre. Il com- 
mença à y travailler à fon retour de 
Ferrare , pouffé à cela par les exhor- 
tations du fameux Vatable qui l’aida 
de fes lumières. Il publia d’abord la 
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tradiK^ion de trente Pfeaumes feule- C. M 
ment , qu il fit imprimer en 1 5 3 9. & R o 
dédia à Franpois I. Il eft vrai qu’elle 
fut d’abord cenfuréc par la Faculté de 
Théologie de Paris , qui fit outre 
céla des plaintes & des remontrances 
fur ce fujet à ce Prince j mais le Roy , 
qui aimoit Marot , n’y eut aucun ' 
égard 3 5 c engagea ce Poëte à conti- 
nuer 3 5 c à en donner la fuite 3 com- 
me Marot le témoigne dans cette 
Epigramme. 

Tuifque voulez, que je pourfuive , 0 Sire , 

V œuvre Roy d du Pfeautier cbmmencé y 
Et que tout cueur aimant Dieu le dejîre y 
D^y hefoigner me tiens pour difpenfé. 

S^en jente donc qui voudra offenje i 
Car ceux a qui un tel bien ne peut plaire 
Doivent penfer^JÎ jk ne Pont penfé 3 
Q^en vous plaifant me plaijî de leur 
déplaire. 

L’approbation que le Roy donna 
aux Pfeaumes de Marot 3 leur gagna 
auffi celle des Courtifans qui vou- 
lurent tous les apprendre ôc les 
chanter. Chacun les accommodoit 
le mieux qu’il pouvoit aux airs 5 c 
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A-aux chanfons qui étoient le plus ert 
r. vogue. 

Cependant les remontrances des 
Dodeurs firent enfin .leur effet *, orï 
fe convainquit qu’il y avoit du dan- 
ger à permettre le débit de ces Pfeau- 
mes , & on l’arrêta par des défenfes^ 
On voulut auflr attaquer leur Au- 
teur , com/ne un homme fufped: 
dans la foy ; mais il le mit à couvert 
des coups qu’bn pouvoir hii porter, 
en fe réfugiant en 1 543. à Geneve. 

Il y compofa la tradudion de vingt 
iK)uveaux Pfeaumes , que lean CaU 
vin fit imprimer , avec celle des 
trente autres , & une Préface adref- 
fée a tous Chrétiens & amateurs de la 
parole de Dieu, à Geneve la même 
année 1543. 

La mort de Aîarot arrivée l’année 
fuivante ne lui permit pas d’en faire 
davantage i mais Théodore de Bezje 
fuppléa à fon défaut , & acheva de 
traduire le Pfeautier en vers François. 
Le tout fut bicn-tôt après mis en 
chant, & l’Eglifc de Geneve s’en 
fervit la première dans les prières pu- 
bliques , exemple qui fut mivi par la. 
plupart des autres Eglifes Calviniftesrw 
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Elle a été aufli k première à l’aban- C. M a- 
donner pour fe fervir d"une autre rot» 
verfion plus conforme à l^état pré- 
fent de la Langue Françoife. 

Malgré la défenfe faite par le Roy 
François L de débiter les Pleaumcs de 
Marot ^ & la condamnation de la 
Faculté de Théologie , ils n*^oHt pas 
laifïe d'être imprimez depuis avec 
Privilège & Approbation , conjoin- 
tement avec ceux de Bez^. On en 
a une édition de Lyon , faite en 
15(^3. chez Antoine Vincent , in^\è.. 
avec le Privilège dit Charles IX. datte 
du 19. Odobre 15^1. qui permet 
d’imprimer tous les Pfeaumes du Pro- 
phète David, tradmüs félon la vérité 
Hebrdiyue , & mis en rime Françoife & 
bonne Adufie^ae ; comme a été bien va (V 
co^nHŸ<^r ^ens doSîes en la Sainte Fcri- 
ture ^ & h dites Langue's , & aujji en a 
Part de Aduftyne. On en a auffi une 
édition à* Anvers faite par Plantin en \ 

qui eft accompagnée d’un 
Privilège de Philippe , Roy d’Efpa- 
gne. Mais ce qui paroîtra encore plus 
extraordinaire , c’eft qu’avant ces 
deux éditions , les trente premiers 
Pfeaumes de Adarot ^ avec huit autres • 
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C. M A- dont les Traaudeurs ne font guéres 
rot. connus , avoient été imprimez ed 

lettres Gothiques à Rome parle com^ . 
mandement du Pape par Théodore 
Drufl , Allemand fon imprimeHr or- 
dinaire , le 15. Février comme 
on lit au dernier feuillet du livre im- 
primé Il eft vrai que dans tou- 
tes CCS éditions on ne voit pas les 
noms des Tradudeurs , qui ont été 
omis , ou à defTeinj ou parce qu’on ne 
les fçavoit pas. 

^ Au refte Marot ne connoiffoic 
• guéres fes forces , quand il entre- 
prit la tradudion des Pfeaumes j fon 
efprit aifé & naturel pouvoit badi- 
ner agréablement , railler finement 
répandre fur un ftile naïf des agré- 
mens inimitables *, mais tout cela n« 
lui pouvoit être d’aucun ufage pour 
une fi grande entreprife j aufli peut- 
> on dire qu’il y a échoué. On ne trou- 
ve point dans fa tradudion la gran- 
deur & la fublimitê qui fait le carac- 
tère des Pfeaumes *, on y voit au con- 
traire un ftile plat , & fouvent des 
exprcftions balles & même ridicules 
& dégoûtantes. 

J’ajouterai qu’un Poète alTez mé- 
~ - diocre. 
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diocrc J nommé Anus Dejîré , voyant C. M A- 
le fuccès que les Pfeaumes de JHarofR. o x. 
eurent d’abord , fît pour le contrecar- 
rer une cinquantaine de chanfons 
pieufes , qu’il prétendit leur oppofer. 

Cet Ouvrage a pour titre : Contrepoi- 
fon des cinquAnte deux chanfons de Clé- 
ment Aîarot J intitulées : les Pfalmes. 
Parisin-%°. 1^60. & 1^61. Mais il fut 
lî peu recherché , qu’il eft enticre-; 
ment tombé dans l’oubli. 

Les Avenijfemens & ' les Préfaces 
■ tirées des differentes éditions de Aiarst , 
àvec quelques vers à fa louange ^ fui- 
vent les Pfeaumes ôc terminent 1 & 
quatrième volume. 

Le cinquième contient les Oeuvres ■ 
de Jean Marot ^ dontj’ay déjà parlé, 

& celles de Michel ^ fils de Clement , 
avec quelques pièces qui ont été at-î 
tribuecs à notre Auteur ; mais qu’on 
ne peut guéres croire être véritable- 
ment de lui. 

Les pièces de Michel Marot fe ré- 
duifent à peu de chofe j il n’y en a que 
çinq , dont une feule a une jufte lon- 
gueur. Elles avoient d’abord été im- 
primées dans un Ouvrage èé Antoine 
Couillard, Sieur du PaviUon près Lor^ 
iQmXn, ü 
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C.Ma -m en Gaflinois , intitulé : Les contre- 
jR. O T. dits aux faulfes & abufiues Prophéties 
de Noflradamus , & autres ^firologues , 
divifez par chapitres en (Quatre livres. 
Paris. Charles P Angelier 1^60. 

' Si nous n’en avons point un plus 
grand nombre il n’y a pas grande 
perte , car Aiichel Marot étoit un 
Poëte fort médiocre. Comme il a 
vécu dans l’obfcurité, nous igno- 
rons abfolument toutes les particula- 
litpz de fa vie , ainfi je n’ai rien a en 
dire ici. 

Le fixiéme volume renferme d’a- 
bord un Recuèil des pièces du different 
entre Clement Aiarot ^ François Sagon , 
& laHueterie , avec les Apologies pour 
& contre. Tout cela n’a rien de fort 
intereflant. 

Pendant le féjour que Marot fit à 
Ferrare François Sagon natif de 
Rouen , Secrétaire de M. Félix de Brie^ 
Abbé de S. Evroul , en Normandie , 
& Charles Huet , ou de la Hueterie , 
natif à'Amboife ^ Secrétaire du Duc 
de V mdofme , Poètes trcs-médiocres, 
jaloux de la gloire de Marot , profi- x 
térent de fon abfence pour écrire 
. contre lui. Ils publièrent quelques 
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pièces où Marot étoit attaqué par les C. M'Ai 
injures les plus grolîîcres, qui ne rot. 
lui auroient pas lait grand mal, 
quand perfonne n’y auroit répondu s 
mais on le fit à fon infçu , & Charles 
T ont aine & Bonayenture. Defberiers , 
fes amis, prirent vigoureufement , fa 
défenfe , & rendirent à fes adverfaires 
injures pour injures. 

Lui-même de retour à Paris crut 
devoir les régaler de quelque pièce 
de fa façon j mais ne voulant pas 
le commettre avec des gens qu’il 
ctoyoit beaucoup au-deflbus de lui 
en genre de Poëfic , il leur écrivit 
fous le nom de fon valet Frippelippe , 
une Epître , où il ne les épargna pas» 

Cette Epître fut comme le fignal 
d’un combat, où l’on vit voler de 
part & d’autre toutes fortes de pièces 
de vers, où les injures font ce qu’il 
y a de plus remarquable. On en trou- 
ve ici jufqu’à 41. tant grandes que 
petites. 

Tout cela eft fuivi de 10. petites 
pièces faites a l'imitation de Clement' 

Marot , ou d fon fitjet. On voit CR~f 
fuite : 

Poéjtes nouvelles pour les deux pre» 
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C Ma -miers tomes des Oeuvres de Clement 
ROT. Marot. C’eft un deuxième Opufculc , 
un Chant Royal , quatre Rondeaux , 
ZI. Epigrammes j dont peu appar- 
tiennent véritablement à Clemeni 
J\darot. 

Chronologie des Oeuvres de Marot. 
J’ai déjà remarqué qu’elle ne s’accor- 
de pas en pluneurs endroits avec la 
Préface Hiftorique & avec les notes 
répandues dans le corps du livre. 

Lifie alphabétique des anciens terme s , 
qui fe trouvent dans les Oeuvres de Mor 
rot , avec l* explication. 

Table des matières. 

Tels font les Ouvrages de Marot ^ 
il en avoit donné lui-même un petit 
Recueil dès l’an 1530. fous le titre 
èi Adolefcence Clémentine. Paris in-%°. 
Recueil qui fut fuivi d’un autre fem- 
blable quelques années apres. 

V. La Préface de la derniere édition^ 
celle de l'édition de la Haye 1700. Elle 
eft peu exade. Bayle , DiTionnaire, 
L’article qu’il donne de Marot , n’eft 
que croqué \ à l’exception de ce qu’il 
dit fur fes Pfeaumes. 

■V . * . * 
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GUI RIÊDLINUS. 

G ZJI Riedlims naquit à Vlm^ iilô G . RiEjJl 
d’Allemagne dans la Soiiabe le hnüs. 
I5). Mars i^5<j. de Çui Riedlinus , 

Médecin de cette Ville , & à' Anne 
JMarie BhJJia. 

Après avoir fait fes humanitez & 
fa Philofophie dans le College de la 
Ville natale, & y avoir appris les 
élemens de la Médecine , il paiTa au 
mois de Février 1^74. à Tuhinge ^ 
où il employa deux ans à l’étude de 
cette derniere fcience. Non content 
des progrès qu’il fit en cette Ville , il 
alla en i 6 -j 6 .ïPadme fe perfection- 
ner dans ce qu’il avoit déjà appris , & 
il y fut reçu DoCVeur en Philofophie 
5e en Médecine , le 27. Septembre 
de cette année. 

Il auroit fouhaité faire un long 
lêjour en Italie , mais la médiocrité 
des fecours qu’il recevoir de fon païs 
ne lui permettant d’y fubfifter , il fe 
rendit l’année fui vante dans fa patrie, 
pour y chercher de l’emploi. 

Ayant fixé fa demeure ïAiigsboHrgl 

N iij 
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G.RîïD-ily futreçu le 4. May 1^79. dans le 
LiNus. Collège des Médecins. Depuis ce 
temps les emplois ne lui manquèrent 
pas. Le 19. Septembre il fut 

nommé ProfefTeur ordinaire en Phy- 
fique , & on l’élut outre cela le 5; 

' .N ovembre fui vant Doyen du Colle» 
ge des Médecins > dignité à laquelle 
il fut encore élevé en 16^99. 

Le 29. May 16^89. il fut choijfi pour 
prélider à l’examen des Sages -fem-» 
mes , & peu de temps après il fut ad- 
mis dans l’Academie des curieux de 
la nature. 

Quoiqu’il femblat établi pour tou- 
jours à Augsbowrg , il fe rendit cepen- 
dant au defir que fa patrie eut cie le 
revoir , &c aux inftances qu’elle lui fit 
pour cela. Il retourna à ZJlm le 19. 
Septembre 1704. &c on l’y dédom- 
magea des emplois qu’il quittoit par 
une bonne penfion. 

La pratique de la Médecine l’oc- 
cupa depuis ce temps-là , & les ob- 
fervations qu’il faifoit journeliemenf 
fur les maladies de ceux qu’il voyoit , 
ont produit la plupart de fes Ouvra- 
ges. 

. En 1707. on lui commit le foin de 
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îcxamen des Chirurgiens. Le if. Avril G. R'ieô^ 
1713. il fut fait Doyen du Collège linus, 
de Médecine , & palTa depuis par 
d’autres dignitcz. » 

U eft mort en 1724. âgé de ^8.' 
ans. 

Il avoit cpoufé en 1678. Anne-^ 

Madeleine Miller , fille d’un Mar- 
chand drUlm , dont il eut 18. enfàns,’ 
onze fils & fept filles. Mais il les vit 
mourir prefijue tous en bas âge ,8iC il 
ne lui refta qu’un fils & trois filles. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Obfervatiomm Me die arum Cen- 
tnria. Augafla Kindel 16% 1. in-‘\i. 

Centuria II, ZHma 1721. in^ii. 

1. Lineæ Medica fingnlos per menfes 
^uotidie du^ain-ii. 6. tom. Ann. 16 ^^. 

Augn/la Vindelic 1695. 

1696. Ibid. 1^97. Ann. feu 1^97. 

Ibid 16^98. Ann. 4. feu 16^98. Ibid. 

16^%. Ann. 5. feu 1^99. Ibid. 1700. 

Ann. 6. & Vltimus feu 1700. Ibid. 

1701. Ce font des obfervations dont 
le nombre égale celui des jours de 
chaque année , &: qui répondent à 
chacun de ces jours. L’Auteur nous 
apprend que cette idée fingulierc lui 
elt venue de la devife de l’Academic 

N iiij 
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G. Ried- des curieux de la nature : Nnlla diet 
iiNus. fine lima: Aurefte plufieurs de ces ob- 
fervations font curieufes. Riedlims 
lemble y faire du Thé fon remède 
favori , ou plutôt un remède univcr- 
fel; à l’entendre , il a guéri toutes 
• fortes de maladie, en en donnant 
à fcs malades *, il n’eft pas jufqu’au 
mal de dents dont il n’ait furmontc^ 
la douleur par cette boilTon. 

3. Iter Me dimm , falntis recHperan^ 
da caufa non folum injiitHtum , fed & 
féliciter Dei Gratta finitum. Ch/us oc- 
cajtone nm morbm Autoris ^ & ejUÀ 
circa eundem contigernnt ^ twm pîura 
alla curiofa & utilia commmicantw. 
Augujîa Vindelic 1702. z«-i2. pp. 80. 
Il y a bien des bagatelles & des puéri- 
litez dans la Relation de ce voyage 
que l’Auteur fit en 1701. aux Bains de 
Rotfweil ^ pour le rètabiificment de 
fa fanté. 

4. Georgii Riedlini ^ Chirurgi olim 
*Ulmenjts ^ obfervationes Chirurgica ra- 
, riores , & édita ab Autoris nepote , l^it» 

Riedlino. Augufla Vindsl 1702. in-ii. 

vrage eft à la fuite du 

cnra'fidi febres, Vlma 

2705. /w-S®. 


pp. 22. Cet Oi 
precedent, 
ç. Methodus 
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(f. ManudiiBio AâflHdimn AiedicHm, G. 

Àt D. Vito Riedlim pâtre confcripta , & linüS. 
a filio Homonymo notis necejfariis tllnf- 
trata. AHgufta yindelic vjoô. in-%^. ' 

7. De Embrochis. VlmA tjo6. 

U Aug 
CA pracipue 
Aîedicamenta , <ju<t Antor ex ilia de^ 
fnmpta frequenti ufa experta habet , 
eornmqHe plererumque dojïm & modum 
utendi fubminijirans J cum armexisvirU 
bus experientia ut plurimum confirmatïs. 

Augafta Vindel 1707. in-it. 

9. Curarum Aîedicarum ^ in quibus 
•uarïi cafus , HiflorU & objèrvationes , 
coque ipfo multa Jldedicmam partim 
magis illuftrantia ^ partim confirmantia ^ 

^ & imprimis Praxim Aîedicam exercer,- 
tibus apprime uîilia continentur ^ Mille- 
fiarius. Qm Jimul Ephemerides ratura 
' curioforum quodam modo continuantur. 

ZHma 1709. 

10. Avis court & folide , fur la ma- 
niéré de guérir les principales maladies. 

( en Allemand ) Vlm 1714. 1717* 

1719. 1728. in-Z°. Riedlinusz public ^ 

cet Ouvrage fous le nom àcjatrophi- 
lus Sincerus. 

11. Il a répandu pluficurs de fes 



8. Medulla Pharmacopa 
•na , ultimo édita ^ continent 
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G. Ried- obfervations de Médecine dans dif- 
tiNUS. ferens volumes des Ephemerides des 
carieux de la nature. 

V. fon Eioge à la page Ï73. de 
Vu 4 ppendtx du deuxième volume du 
livre intitulé : ^Sla Ehyjko-Medicx 
Academia natura curiofiram* Norim^ 
bergA 1730. 


EJ lENNE DU bois; 
dit DE Bretteville. 

E* ® U T|^ TIENNE du Bois naquit au mois 
Bois. JlI d’Oélobre de l’an 1^50. d’une 
famille Noble , dans la ParoilTe de 
Bretteville-far-Bordel à trois licües 
de Caén , d’où il prit dans la fuite le 
nom d’Abbé de Bretteville ^ fous le- 
quel il eft plus connu. 

Après avoir fait fes études, il s’en- 
gagea l’an i^^7. dans la Compagnie 
des Jefuites j mais il n’y demeura 
qu’onze ans , en étant forti en 16^78. 

Il s’appliqua depuis avec fuccès à 
l’inftruÂion des jeunes Ecclefiafti- 
ques , qui vouloient fe donner à la 
prédication , & c’eft à cela que fe 
rapportent tous les Ouvrages que l’on 
a de fa hçon. La fertilité de fon cfprit 
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lui en suroît fait produire beaucoup E, d fr 
d’autres , fl une mort prématurée ne B o i s, 
l’avoit enlevé à l’âge de 58. ans, 
c’eft-à-dire au mois de Décembre’ 

1^88. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. VElocfuence de la Chaire & d^t 
JBareaa , félon les principes les plus foli- 
des de la Rhétorique faerée & profane. 

Paris i 6 %q. /«-u. Cet Ouvrage , qui 
n’a paru qu’après la mort de ion Au- 
teur , eft rempli de bons préceptes > 
mais comme quelques-uns n’ont pas 
eu l’approbation de tout le monde , 
on peut dire que M. _de Bretteville y 
inftruit mieux par les exemples ex- 
cellons qu’il allégué , que par les 
régies qu’il preferit. - 

2. Ejpiis de Sermons pour le Carême 
& tous les Dimanches de l'année. Paris 

4. tom. Il s’en eft tait plufieurs 
éditions \ je ne connois que la fécon- 
dé qui eft de l’an 1^88. latroifléme 
de l’an 1^91. & une autre de 1703. 

Ces effais ne font pas tous de la façon, 
de M. de Bretteville , il les a tirez 
pour la plupart de nos meilleurs Pré- 
dicateurs , & l’on peut dire qu’il a 
affezbien réiifli dans le choix qu’il y 
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£. D U a fait de ce qu’ils ont de plus inftruc® 
B 01*. ' tif. M. l’Abbé du J^r;^-en a donne 
une fuite en 5. vol. m-8®. mais qui 
n’eft pas à comparer au premier Ou« 
vrage. 

l.EJfais de Tanégyriejues 
y aauiTi plulieurs éditions de cet Ou- 
vrage. 

V. M. Hnet. Origines de U Ville de 
Caen , P* 4 ° 3 * 


PHILIPPE DU BOIS. 

P. D U du Bois naquit a 

Bq J 5, JL Choùain ^ village du Diocèfc de 
Ca'én ^ vers l’an 1^36’. 

Il embrafla de bonne heure l’état 
Ecclefiaftique , &: étant venu étudier 
à Paris en Sorbonne , il s’y fit rece- 
voir Doéteur. 

Il fut depuis Clerc de la Chapelle 
du Roy , & jouit pendant quelque 
temps de la Principalité du College 
de JHaitre-Gervais ^ que le Grand 
Aumônier de France l’obligea d’a- 
bandonner, apres qu’il y eut foû- 
tenü de violentes oppofitions de la' 
part des Bourfiers. 
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Il fut aufli charge , pendant plu- P. d 
lîeurs années , du foin de la Biblio- Bois, 
theque de M. le Tellier , Archevêque 
de Reims , & c’eft lui qui en a drelTc 
le Catalogue. 

Ayant été nommé à un Canonicat 
de S. Etienne des Grez.^ il s’y retira 
pour le relie de fes jours , & mourut 
d’une fièvre aigue le 17. Février 1703. 
âgé de 6 j. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 
i.Joannis Adaldonati Societatis Jefu 
Vreshyteri ac Theologi prAfiantiJJimi 
Opéra varia TToeologiea tribus Ternis 
eomprehenfa ex variis tum Regis , tum 
OoUiJJîmorHm virorum Bibliothecis ma~ 
xima parte nunc in lucem édita. Parif. 

I ^77. in-fol. Philippe du Bois eut beau 
coup de part à l’édition de ces Ou- 
vrages , èc c’eft lui qui cft l’Auteur 
de l’Epître dédicatoire à l’Archevê. 
que de Reims , dont il n’étoit pas en- 
core dans ce tcmps-Ià Bibliothccai- 
ïc de la Préface. Comme il parle 
dans l’Epître dedicatoire fous le nom 
du Libraire Pralard ^ il n’a pas fait 
difficulté de juftifier Alaldônat fur 
tout ce qui lui avoit été reproche 
•autrefois par Théologiens de Parh ^ 


1 5 1 Mm. fOitr fervir à V'tlijî. 

P. D U tant fur fes mœurs , que fur fa Doc- 
o I s. trine. Il en ufe de même dans, la Pré- 
face , où il rapporte la Sentence que 
Pierre de Gondi ^ alors Evêque de 
Paris , prononça en faveur de ce fça» 
vant Jefuite. Il eft à remarquer que 
cette Epître dédicatoire te cette Pré- 
face , ne fe trouvent point dans plu- 
Eeurs exemplaires , dont il fe pour- 
ïoit faire qu’on les eut retranchez à 
caufe des grandes loüanges qu’on y 
donne à Maldonat. 

1. C. yalerii Cathlli , Aibi T^htUi I 
Sexti Aurelii Propertii opéra Inter~ 
pretatione & notis illufiravit Philippus 
Silvius ^ Jajjfh Chriflianijfmi Regis in 
nfum fer. Delphini. Parif. 1^85. 

2. tom. L’éditeur a eu foin de retrau- 
cher dans cette édition les endroits 
trop libres qui fe trouvent dans ces 
trois Auteurs , qu’on regarde comme 
les Triumvirs de L'Amour. 

3. Bibliotheca Telleriana ^ftvefTaia- 
logus librorum Bibliotheca Caroli Mau- 
ritii le Tellier Archiep. Ducis Remenjts» 
Parif e Typog. Regia 16^93. in fol. M.' 
Huet nous apprend que c’eft du B$is 
qui a dreffé ce Catalogue , que d’au- 
tres ont donné à M. Clemem. 
y . M . Huet Origines de Caën , p. 41®*’ 
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JEAN DU BOIS. 

J EAN du Bois ( en Latin a Bofco ) J. d ¥ 
mal appelle du Befc par quelques- Bois, 
uns, naquit à Paris vers le milieu du 
16. fiécle. 

Après avoir fait fes études il en- 
tra à Lyon dans l’Ordre des Celeftinsj 
où il fit pofcfîion 6c demeura plu- 
lieurs années. 

Il paroît qu’il alla à Rome en I59'5. 
püifqu’il obtint cette année , du 
Pape Clement VIIL un bref datté du 
12 . Juin , qui confirme toits les Pri- 
vilèges de rOrdre des Celeftins. Il 
eft à préfumer qu’il fit alors connoif- 
fance avec Séraphin Olivier ^ Audi- 
teur de Rote , & depuis Cardinal , qui 
fut dans la fuite Ê)n grand Protec- 
teur. 

De retour en France , il publia en 
\6q<^,\x Bibliothèque de Fleury^ ôc fc 
fit connoître par fon talent pour la 
Prédication. 

Mais s’étant dégoûté de fon Ordre,’ 

U retourna peu de temps après à 
Rome J où il obtint par le crédit du 
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J. D U Cardinal Olivier ^ permiflion de le 
Bois, ■quitter, apparemment en entrant 
dans un autre. Ce Cardinal conçut 
alors tant d’eftime &: d’afTedion pour 
lui , qu’il l’adopta en quelque ma- 
niéré , en lui faifant prendre fon 
nom &Olivier , que du Bois ajouta 
toujours depuis au lien *, c’eft ce qui a 
fait que F'itterio Rojfi l’a appcllé Oli^ 
■varius k Bofco i dénomination qui a 
cauie la méprife de Konig , qui dans 
fa Bihliotheca vêtus & nova a fait de 
Jean du Bois deux perfonnes differen- 
tes , l’une appellée Joannes a Bofco ^ 
S: l’autre Olivarius k Bofco. 

Du Bois ne reçut pas feulement du 
Cardinal Olivier ces marques fterile# 
d’amitié , il lui fut encore redevable 
de quelque chofe de plus fblide *, car 
ce Prélat lui procura l’Abbaye de 
Beaulieu en Argone , & le titre de 
Prédicateur du Roy Henri IV. 

Comblé des bienfaits de fon Pa^* 
tron , il fe difpofoit à revenir en Fran- 
ce , lorfqu’il eut le chagrin de le per- 
dre en 1^09. Cette mort l’engagea à 
refter encore quelque temps à Rome 
pour faire fon Oraifon funèbre , qu’il 
prononça le ip. Mars dç la même 
4Cinée. IlIc 
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f^De retour en France , il s’appliqua J. d u 
plus que jamais à la prédication \ mais Bois, 
ion imprudence & fon indifcrétion 
lui caulerent plulîeurs chagrins. Au- 
lieu de fe borner , fuivant fon devoir, 
à inftruire les peuples des voycs du 
faliit , il fe lailTa emporter à des in- 
veétives violentes contre differentes 
perfonncs, & principalement contre 
les Jefuites j furtout prêchant le jour 
de la Trinité de l’année \ 6io. dans 
l’Eglife de S. Enflache , il s’abandon- 
na à des excès indignes de la gravité 
de la Chaire. La Reine en ayant été 
avertie lui fçut fort mauvais gré de 
fes emportemens , ôc ce fut eh quel- 
que maniéré pour l’appaifer , qu’il 
conmofa un petit discours qu’il a- 
drefu anx bons François. Son but étoie 
en apparence de fe juftifier \ mais la 
paflion l’emporta encore de nouveau,' 
il y revint à la charge contre la So- 
ciété , èc acheva de jetter contre elle 
tout fon venin. 

On l’obligea cependant bien-tôt 
après à parler fur un autre ton , & à 
faire une retraèlation amlî publique 
<jue l’avoient été les injures. On la 
trouve dans une Oraifon funèbre du 
. . Tome Xn. O 
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J. DU Roy Henri IF", qu’ii prononça danÿ 
Bois. i’Eglifc de S. heu\ç,i.T^. JuÎH lé^io. 

Après ce dcfaveu public , il retour- 
na à la Cour où il ne demeura pas 
long-temps , parce qu’il fut envoyé 
à Rome en qualité d’Agent extraor- 
dinaire du Roy Louis XIIL auprès du 
Pape Paul F. 

Il arriva à Rome le lo. Novembre 
I ^ 1 1. & dès le lendemain un Capi- 
taine des Sbirres le vint enlever , & le 
eonduifit dans le Château S. Ange ^ 
où il demeura jufqu’à fa mort. Ses 
amis firent en France des tentatives 
pour le faire mettre en liberté , & 
l’Auteur des additions au Naudi&anu 
- ditlavoir vu une Requête préfentée à U 
Reine par fes parsns le 14. Janvier 
161 Z. mais tout cela ne produifit 
lien. 

Vittorio Rojfi aflùre avoir lu plu- 
fieurs Lettres d’un grand Cardinal^ 
que l’Auteur des additions , dont je 
viens de parler , a confondu mal à 
propos avec Séraphin Olivier ^ mais 
que la fuite du difeours lait recon- 
noître fans peine être le Cardinal 
Bell arm in ^ adrefiees à du Bois , pour 
le plaindre de fes emportvinens con- 
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tre les Jefuites , & pour lui déclarer J; d ü 
qu’il le regarderoit dorénavant com- Bois, 
me fon ennemi , jufqu’à ce qu’il fût 
rétradlc tout cc qu’il avoit avancé 
publiquement contre fon Ordre. 

Du Bon , qui attribuoit au crédit 
de ce Cardinal fon emprifonnement, 
ayant appris fa mort en i^zi. crut 
que le temps de fa délivrance étoit 
vénu , comme il le dit à un de fes 
amis J à qui il en donna la raifon par 
ce palTage de l’Evangile , defnntli funt 
enim e^ui quétrebant animam fueri. Mais 
fes cfperanccs furent vaines , & la 
mort feule put le mettre en liberté. 

Il mourut le 28. Août i6i6. apr« 

17. ans de prifon ou environ. 

Sa paffionpour laChymielui fut 
funefte. Il elperoit trouver la pierre 
Philofophale , & facrifioit tous fes 
revenus à cette efperance j ce qui le 
mettoit fou vent fort à l’étroit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Floriacenjîs vêtus Bibliotheca I 
Benediüina SanBa , u 4 foflolica^ Bon- 
jicia , CAfarea ^ Regia , Franco-Gallica. 

Parif. 160^. Cette colleélion 

eft aflfez eftimée ^ & contient plu- 
iîeuis Auteurs, & plufieurs^icces 

Oij 
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T Bvpoufl’Hiftoiteae5.to«:^. Ellceft 

Bols, neanmoins peu rcchetchce , parce 
qu’elle ne convient qua tres-peu de 
petfonnes. ( Lc»gl‘f <its Ht[- 


toires. ^ f J- a 

2 .. Oratio funebrU Cardwahs Sera- 

phini Olivarii. Roma \6\o. 
à la tête des Oeuvres de ce Cardinal. 
Il eft bon de remarquer que ce dif- 
cours a été tronqué dans cette fécon- 
dé édition , qu’ainfi pour l’avoir en- 
tier , il faut avoir l’édition de Rome. 

Le Portrait Royal de Henri U 
Grand. Paris i6io. /w-8®. C’eft 1 0- 
ïaifon funèbre de ce Prince , dont 


Ÿai parlé plus haut. 

' V. Jani Nicii Erythrai Pinacatheca 

1 ». Gallica Cœleflinorum Cong. Viro- 
râm illnfirium Elogia. Additions aü 


Handeana. 
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PHILIPPE GOIBAUD 
DU Bois. 

P hilippe GoihmâduBoisvàcs^it P. G. fi w 
à Poitiers l’an d’une famille Bois, 
peu confidérable. 

Sa première jeuneffe fut aflez né- 
gligée, &c on ne fe mit point en 
peine de le faire étudier. Il vint à 
Paris fans autre fcience que celle de 
jouer du violon , & s’y fit recevoir 
maître à Danfer. 

Ce fut en cette qualité qu’il fut 
produit auprès du Duc cie Guife 
( Louis^Iofefh ) qui dans fa plus ten- 
dre enfance s’accoutuma fi bien à le 
voir , &prit tant d’attachement pour 
lui , qu’il ne voulut point d’autre 
Gouverneur. 

Il eft fouvent dans les hommes des 
talens cachez , que l’occafion feule 
peut faire découvrir ; & on l’éprou- . 
va bien-tôt dans M. du Bois. Si par 
fon premier métier il étoit propre 
à former fon difciple aux exercices du 
corps , la fuite fit voir qufill’étoit in- 
finiment plus à lui donner des leçons * 
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P. G. D ude morale , &: à lui infpirer i’amoiÈc 
Bois, de la vertu. 

Pour fe mettre eti état de mieux 
remplir fôn emploi , il eut le oou- 
rage d’apprendre les élemens de la 
Langue Latine à l’âge de trente ans. 

II s’y appliqua par le confeil de Mef- 
lîcurs de Port-Royal, qui gouver- 
noient non feulement Mademoifellc 
de Gnife , mais encore tous ceux qui 
approchoient de cette PrincelTe. Il 
les choifit pour dired:curs de fa conf- 
cience & de fes études , & il devint 
fous leur difeipline un modèle de 
régularité. Il prit même alTez leur 
maniéré d’écrire \ ce ftile grave , foû- 
tenu , périodique j mais un peu lent 
& trop uniforme. 

A peine eut-il achevé d’élever le 
Duc de Gnife , qu’il eut la douleur de 
le voir mourir ( en i^yi. ) dans la 
fleur de fon âge, c’eft-à-dire à ai. 
ans. 

Se trouvant alors fans occupation; 

& maître abfoiu de fon temps , iife 
deftina entièrement â traduire les 
Ouvrages qu’il jugea les plus utiles ; 
Icit de S. AugHfîïn , foit de Cicéron. 

Quelque-temps après le hazard , 
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ayant amené à PaHs une de fes an- P. G. d w 
cienncs connoilTances , la veuve d’un B ois, 
de fes compatriotes , il l’époufa. 

Il fut reçu à l’Academie Françoifc 
le II. Novembre i6'93. à la place de 
M. Nicolas Potier de Novion , pre- 
mier Préfident du Parlement de 
Paris •, place t^ue lui procurèrent fes 
élégantes traductions. 

Mais il ne furvccut pas long-temps 
à cet honneur ; car l’année mivantc 
s’étant retiré à Vincennes pour éviter 
le mauvais air" des fièvres pourprées , 
dont Paris étoit infeCté , ce mauvais 
air l’y alla chercher, &; il n’eut que. 
le temps de fe faire rapporter chez 
lui , où il mourut le i. Juillet 1^54, 
qui étoit le feptiéme jour de fa mala- 
ttie, âgé de 68. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Réponfe à la Lettre de Ad. Racine 
contre Ad. Nicole , dattée du zi. 

Mars 1666. Brochure. 

1. D if conrs fur les pen/ees de Ai, 

Pafcal. Paris in-it. 

3. Difepurs fur les preuves des mira^ 
des de Addife. Paris 16 jz- in-'è?- Ces 
deux difeours font imprimés avec les 
Penfées de M, Pafcal dans cette édi- 
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P. G. Dution & dans les Tuivantes. L’Auteut 
Bois. y a pris le nom de du Bois de la Cour. 

4. Les deux livres de S. Auguftin de 
la Ÿ>"cdeflination des Saints & du dort de 
la perféverance avec c^uelejucs Lettres , 
traduits en François. Paris i è'jô. in-i 2. 

5. Les livres de S. AugujUn ^ de la 
. maniéré etenfeigner les principes de La 

Religion Chrétienne a ceux tjui n en font 
pas encore inflruits : avec les traitez, de 
la continence , de la tempérance de la 
patience , GT contre le menfonge ^ tra-^ 
dmts en François. Paris 1678. in-i %. 

Les Lettres de S. Auguflin ^ tra- 
duites en François fur édition nouvelle 
des PP. Benediüins ou elles font ran- 
gées félon P ordre des temps ^ revues & 
corrigées fur les anciens manuferits & 
augmentées de çfuelejues Lettres. Paris 
1684. in-fol. 2. vol. & in-%°. vol. 
Les notes qui accompagnent - cette 
tradudion, auffi bien que celles que 
du Bois a données des autres Ouvra- 
ges de S. Augufiin ^ font de M. de 
Tillemont ^ fon ami particulier. 

7. Les C tnfejfions de S. Auguflin tra- 
duites en François. Paris i 6 % 6 . in-%^. 

8 . Lts deux livres de S. Auguftin de 
la véritable Religion & des mœurs de 

PEglife 
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' l'Eglife Catholi^Hâ traduits en Eran- p q j) 
p/i avec des notes. Paris i ô'^o. in- p* 

go D O I S- 

9. Les Sermons de S. Augujlin fur U 
Nouveau Teflamem , traduits en Eran-- 
fois. Paris ^ in-l'*. 4. vol. Les deur 
premiers en 1694. &c deux autres 
en lyoo-Du Bois a mis à la tête de cet- 
te traduêlion une longue Préface , où 
il s’efforce de prouver*que les Prédi- * 
cateurs doivent renoncer à l’Eloquen- 
ce J que la chaire ne fouffre point de 
ces figures qui s’emparent de l’ima- 
gination , ni de ces tours qui remuent 
les paflions j &: que l’Evangile , dont 
la umplicité a tant de charmes , doit 
là-deflùs fervir de réglé à ceux qui 
l’annoncent. Aufli-tôt que cette Pré- 
face fut imprimée , &: avant qu’elle . 
fut répandue dans le public , il en fit 
tenir un exemplaire à M. Arnauld ^ 
comme au fouverain Juge de fes fen- 
timens. Son fyftême ne plut pas à ce ' 
fçavant Dodeur^qui le foudroya dans 
un Ouvrage, qu’il publia fous le titre 
de Reflexions fur l’ Eloquence des Prédi- 
cateurs ^Paris 16 ^ 5. I i.Mais Du Boii 

étant mort peu de temps après la pu- 
blication de fon livre , n’eut pas le 
Tome Xri. P 
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T'' PH „ chagrin de voir fon fentiment réfuté 
w par fon Maître. 

^ ^ ^ * , lo. Le livre de S. ^ngujlin^ De 

prit & de la Lettre , trad. en François. 
Paris irfoo.in-i t. 

1 1. Les Offices de Cicéron traduits en 
François fur la nouvelle édition Latine 
de Gratvius ^ avec des notes & des Som- 
maires des chapitres. Paris I 69 i.in-îi. 
- avec le Latin i. côté. If. La Haye 
1691. in^ii. 

- 1 2. Les livres de Ciceron^De la VieiL 
leffi de De l'j^mitié avec les Paradoxes 
dit même Auteur ^ traduits fur l'édition 
Latine de Gravius , avec le Latin a côté. 
Paris 1^91. /»-i2. Il y a plulîeurs 
autres Editions de toutes ces Tradu- 
dions j mais je me fuis contenté de 
rapporter les premières. Au refte ^ un 
défaut qu'mon reprend dans fes Tradu- 
éljons , c’eft qu’au lieu de conformer 
fon ftile à celui des Auteurs qu’il a 
traduits^ il leur a prêté le lien •, ce qui 
fait que S. Auguftin Sc Cicéron s’expri- 
ment de la même maniéré dans fes 
Traduélions , quoiqu’ils ayent écrit 
fur des matières bien differentes , de 
qu’ils eufTent un ftile qui ne fe reffeni-; 
bloitenrien. 


Digitlzed by Googl 


des Hommes lllufçres, 17 
On a attribué à Du Bois des trada- P. G. D \à 
(étions qui ne font point de lui j & on B o i s. 
en a ufé ainfi apparenunent pour les 
feire mieux recevoir. Telles font cel- 
le des Lettres de Cicmn a [es amis 
imprimée à P aris en 1704. en 4. vol. 
iv-ii. &c celles 4ies Soltlocjiues ^ da 
Manuel , des Méditations de de quel- 
ques autres Ouvrages de S. Auguflin , 
qui .ont paru à Paris en differentes 
années. 

V . fon Eloge par M. T Atbé à'Oli- - 
vet dans VHifloire de l'Academie Bran- • 
çoife. 


FR-ANC,OIS JUNîUS. 

F RANC.OIS JC7iV/C75’,ap.n 
pcllé vulgairement du Jon^ naquit 
i Bourges le i. May 1545. d’une 
mille noble. 

Guillaume du J on fonAyeul,Seigneur 
de h Boffiîrdiniere près k'IJJbudun^ç^vB 
étoit Officier chez le Roi , fut enno- 
bli pour les bons fervices qu’il avoit 
rendus dans l’cxpcdition de la Na- 
varre , lorfquon tâcha de rétablir 
]ean ^Albret , dépouille injuftement 

pij 
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. de fon Royaume en 1513. par Ferd'it 
^ nand Arragon. 

Denys du J on ^ un de fes trois fils 
bc pere de celui dont je me propofe 
de parler , étudia en Droit & prit les 
licences zTonloufe. Il fit cependant 
tort mal fes études j car comme il 
avoit du cœur ^ il étoit toujours mêlé 
dans les querelles des Ecoliers. Il eut 
occafion de faire connoître fon cou- 
rage Sc fon intrépidité , lorfqu’il fut 
retourné à IJfoudun fa patrie. Le Gar- 
dien des Cordeliers de cette ville prê- 
cha un jour fi effrontément contre 
Mamisrite Reine de Navarre , Du- 
chfcUe dé Berri , 6 c fœur de François I. 

^ qu’il ofa dire qù’étant. Luthérienne , 
elle méritoit qu’on l’enveloppât dans 
unfac , 6 c qu’on la jettât dans l’eau. 
Les Magiftrats du lieu l’exhorterent à 
ne pas perdre ainfi le refpeâ: qui étoit 
dû à cette Princefie •, niais il fe mo- 
qua de leur avis , 6 c continua de prê- 
cher fur le même ton. Ce qui les en- 
gagea à faire informer contre lui ^ 6 c 
à envoyer les informations au Roi. Ce 
Prince réfolu de punir ce Moine du 
même fupplice dont 'il avoit jugé di- 
gne la Princeffe ; ordonna cju’on le 
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liü amenât. Mais la diftàculté étoit de Françôts 
fe failir de lui ^ parce que la populace 1 xj s. 
étoit dans fes interets *, & les Magi- 
Arm d'/Joudftn n’ofoienfpour cette 
taifon entreprendre d’exécuter les or- 
dres du Roi. J ow nouvelle- 

ment arrivé de Tonloufe ^ voyant leur 
embarras , déclara que li le Roi lui- 
adrclToit la commilTidn de prendre 
le Moine J il l’executeroit pond'ucl- 
Jement. La commidlon lui ayant été 
expédiée , il fe mit à la tête des Ar- 
chers , & malgré les efforts de la po- 
pulace, il tira du cloître le Prédica- 
teur, qui fut feulement envoyé aux 
Galeres pour deux ans , la Reine de 
Navarre ayant intercédé pour lui , & 
ayant obtenu que la peine , dont le 
Roi le vouloit punit , fût modérée. 

Dh Jo» fe mit par cette adion dans 
les bonnes grâces de François I. Sc de 
Ja Ducheffè de Berri *, mais il cncoit- 
rat en même temps la haine du peu- 
ple & des Cordeliers qui lui fut dans 
[a faite funefte. On i’accufa de Lu- 
heranilme, & on fit attefter par fa 
ervante qu’il n’obfervoitpasles jours 
e jeûne. L’animofité de les ennemis 
ijant obligé de s’enfuir de peur des 
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fuites J on fc faifit de fes biens , tc il 
fallut que la Reine de Navarre lui 
fournît pendant près d’un an de qüoi 
fubfifter. Enfin les accufations inten- 
tées contre lui furent mifes au néant 
pîU l’autorité du Roi , & Du Joti ob- 
tint alors une charge de Confeiller à 
Bourges. Un emeute qui s’éleva à If- 
Jàudun un jour de la Fcte du S. Saerç- 
naent où les Catholiques maltraite- 
lent les Prétendus Reformés , fut la 
caufe de fa mort. Le Roi lui expédia 
une commiflion pour en informer & 
pour en punir les Auteurs. Du J on fe 
rendit à IJfoudun accompagné feule; 
ment de trois archers , & difperfa les 
autres en divers lieux^avant que d’en- 
trer dans la ville , parce qu’il falloit 
ufer de prudence dans ime affaire fi 
délicate. Mais fes précautions ne lui 
fervirent de rien : On devina pour- 
quoi il venoit *5 le peuple fe faiut des 
portes , & affiegea fon logis. On y 
entra enfuite , on tua Du Jon\ on le 
jetta par les fenêtres , cm le traîna par 
les mes , on l’expofa aux chiens , & 
l’on défendit publiquement de l’en- 
terrer. Le Conleil du Roi indigné de 
cette adion,ordonnaque les murailles 
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fuflent rafces j mais 

ques Seigneurs firent changer cet ar- jy j'y g" 
rêt, principalement parce que Du Jon 
étoit fnfped de Lutheranifine depuis 
plus de vingt-quatre ans. 

Son fils François Du Jon^ plus con-^ 
mi fous le nom de Junius , tut élevé , 
avec beaiicoiip de peine j éc plufieurs 
maladies qu’il eut dans fon enfance , 
firent fouvent dcfcfperer de fa vie. 

Lorfqu’il eut cinq ans, fon pere com- 
mença lui-même à lui apprendre à Ih 
rç , lui donna enfuite un Précep- ‘ 
l’ciir. A l’âge de douze , on l’envoya • 
aux écoles publiques , où il fit bien- 
tôt de grands progrès. Malheureufe- 
ment il eut à faire à des Maîtres bar- 
bares Sc fans raifon , qui le maltrai- 
toient continuellement } mais ce qui - 
auroit dégoûté un autre , ne faifoit 
point d’imprelîîon fur lui •, l’amour 
qu’il avoir pour les Lettres l’animant 
à /apporter avec patience leurs cruels 
ïraitemens. 

Ses études Académiques finies il 
’apliqua à lajurifprudence fous 

osj Diiaren , Hugues Doneau, Antoine 
'orne , ^ pendant l’ef- 

ice de deux années j au bout def-, 

P iiij 
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François quelles ayant appris que le Roi de 
J UN lus. France envoybit une Ambaflade à 

Confiantinople ^ ii voulut profiter de 
cette occanon pour faire ce voyage.. Il 
fe rendit dans ce defTein à Lyon^ mais 
il y arriva trop tard , rAmbafladeut 
en étant déjà parti. Ce contre-temps 
lui fit prendre le parti de demeurer 
^ dans cette ville, pour attendre .une 
• autre occafion plus favorable , 6c il 
s’appliqua en l’attendant, à l’étude 
t & à là Icélure avec une ardeur infati- 
gable. ' 

Il eut l’avantage dè faire alors con- 
noiflance avec Barthelemi u4nnean , 
fon compatriote , qui étoit Principal 
du Collège de cette Ville , & qui lui 
donna de’ bons confeils fur la ma- 
niéré dont il devoit fe conduire dans 
fes études. Junius fe livrant au goût 
qu’il fe fentoit pour tout ce qui pou- • 
voit fatisfaire la curiofité , liloit tous 
les livres qui lui tomboient fous la 
main , & fans fe fixer à aucune fcience 
en particulier , pklToit continuelle- 
ment de l’«ne à l’autre Anneau lui 
reprefenta que c’étoit le moyen denc 
fçavoir rien à fond , & qu’il falloit 
, avoir dans fes études im bùt fixe au- 
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quel on rapportât tout. Cet avis fit F. J u 
impreiïion im Junins , qui en profita^ iv s. 
Sc s’en trouva bien dans la fuite. 

Pendant fon féjour à Lyo^ il fe vit, 
expofé à deux tentations bien diffe- 
rentes , à celle de l’amour ^ & à celle 
de l’impieté. Il refifta vigoureufe- 
ment à la première , & toutes les fol-? 
licitations de trois ou quatre filles, 
qui le tourmentoient fans ceffe , ne 
purent jamais donner atteinte à fa pu- 
deur j il 'en vint même une fois juf^ 
qu’à appliquer un bon foufflet à l’une 
d’entre elles qui voulut le carefTcr.. 

Il n’eut pas le même courage pat rap- 
port à la tentation d’impieté. Il a voit 
îû , par le confeil èi Anneau , l’Ou- 
vrage de Cicéron : De natnra Deorum^ 

& en avoit fait des extraits. Il y avoit 
■remarqué le.fentiment ètEpeure ^ 
qui rejette la Providence , fans ce- 
pendant y donner : mais la rencontre 
qu’il fit d’im homme inconnu , qui 
le mit fur cette matière, le perdit» 
fl lui allégua tant de raifons apparen- 
tes , pour appuyer ce fentiment , que 
Junius , fins fonger à celles que l’on 
y pouvoit oppofer , fe laiffa entraî- 
ner à l’impiété , qui heureufement 
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- pour lui , ti’eut pas le temps de jettfeï 
dans fon efprit de profondes racines; 

Un tumulte ^ qui s’éleva à Lyon , 
dans ce temps-là , au fujet de la Re- 
ligion , l’ayant obligé de fortir de 
cette Ville , pour fauver fa vie , fon 
pere ne l’eut pas plutôt appris , qu’il 
le rappella à Bourges, Quelques en- 
tretiens qu’ils eurent cnfcmblc firent 
fans peine découvrir au pere les mal- 
heureux fentimens aufquels fon fils 
s’étoit lailTé féduire , & il n’oubliâ 
rien pour l’eh retirer. Il l’engagea à 
s’appliquer à la le< 3 :ùre du Nouveau 
Teftdrnent , & cette leélure fut fi ef- 
ficace J qu’il fut bién-tôt détrompé ^ 
& qu’il le dégoûta même de tout ce 
qui n’avoit point de rapport à la 
pieté. 

Il renonça dès lors à la Jurilpru- 
dcrice , pour fe donner à l’étude delà 
Théologie. Il alla pour cela à Geneve 
au commencement des guerres civi- 
les de France. Comme il n’y avoir 
porté qùe peu d’argent , & que lés 
troubles empêchoient fon pere de lui 
en faire tenir , il s’y vit bicn-tôt réduit 
à une extrême néceflîté , & eut beau- 
coup à fouffrir pendant plufieurs 
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mois , an bout dcfquels il reçut enfin F. J 1;- 
de quoi fe tirer de fa milcre ^ & do N 1 u s. - 
quoi payer fes dettes. 

Une autre difgrace encore plus 
fàcheufe lui furvint quelque temps , 
après -, ce fut la mort tragique de fon 
pere , qui lui ôtant toutes fortes de 
refiburces , l’obligea à prendre le 
parti de gagner fa vie en inftruifant 
de jeunes gens. 

Il fit ce métier à Genevs ^ jufqu’a 
l’an 15^5. qu’il fut envoyé dans les . 
Païs-Bas , pour y être Miniftre de 
l’Eîîlife Wallone âi Anvers. Il exerça 
cette charge au milieu de plufieurs 
périls •, car quoiqu’il s’oppolat à la 
fureur de la populace , qui brifoit les 
Images , &: pilloit les Eglifes, il 
pafl'a pour fon inftigateur \ ce qui fut 
caufe qu’on tâcha plufieurs' fois de 
l’arrêter j mais il eut toujours le bon- 
heur d’être averti aflez à temps ^ pour 
éviter d’être pris. 

Le Réglement qui fut fait alors à 
l'égard de l’Eglife Proteftante d'An- 
vers J qu’elle n’auroit dorénavant que 
dsux Miniftres , qui feroient natifs 
du Païs,. ayant exclus Jnnias du Mi- 
hiftere de cette Ville j il fe retira' à 
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F. J U- Limbeiirg , où il continua d’exercer 
N I U s. fes fon( 5 tions. Cependant comme il' 
n’étoit pas-là en nireté , on lui con- 
fcilla d’abandonner entièrement les' 
PaïS-Bas & de pafTer en Allemagne. 

Il /uivit ce confeil & le rendit à' 
Hfidelberg ^ où l’Elefleur Palatin 
Frédéric II J. le reçut fort bien. Il fit 
' enfuke un tour en France , pour y 
voir famere •, & étant retourne auflî- 
tôt apres à Heidelberg ^ il fut chargé 
du foin de l’Eglife de Schena<iu près 
de cette Ville. 

L’année fuivarite 15^8. l’Eleèleiïr 
l’envoya à l’Armée du Prince d’Oram' 
ce J qui étoit dans ks Païs-Bas , & il 
fut Miniftre de ce Prince jufqu’à ce 
que fes Troupes eurent regagne l’Al- 
lemagne. Il retourna alors à fon 
Eglife de Schenaiu , où il exerça le 
Minifteré jufqu’à l’an 1573. que l’E- 
kèleur' Palatin le fit venir à Heidel- ' 
berg pour travailler avec Tremellius à 
' la traduèlion de l’ancien T eftament. 

L’an 1 378. on l’envoya à Nendfiady 
où il enfèignâ pendant l’éfpace de 
quatorze mois , dans le College que 
Jean Cafimir ^ Adminiftrateur de 
EEleétorat , avoit fonde nouvelle-; 
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,^ent. Au bout de ce temps ce Prin- F* J 
ce le fit paUer à Otterbourg pour y éta- N i u ^ 
biir une E^life , dont U fut Miniftre 
pendant dix-huit niois. De retour à 
Nendjiad ^ il y reprit fon prenrier 
emploi , Jufqu’à ce que lean Cafimir 
le fit venir z Heidelberg ^ pour y pro- 
fefler la Théologie. 

Il ne fongeoit qu’à s’aquitter de? 
■devoirs de çette nouvelle Charge 
lorfque le Duc de Bomllon , qui fe 
trouva alors à Heidelberg , l’engagea 
contre fon inclination à revenir avec 
lui en France. Il eut l’|ionneur d’y . 
faluer le Roy Henri /^. 'qui le rcn- . 
yoya en Allemagne pour quelques 
adaires. 

Ces affaires finies, Junius quitta ’ 
le Palatinat dans le delTein de ren- 
trer dans fa Patrie pour n’en plus •' 
fortir. Mais ayant voulu palTcr par la . 
Hollande Ôç voir la Ville de Leyde , 
les Mâ^iftrats de ce lieu lui firent de 
h grandes inftances pour, l’engager à 
refter chez eux, &' à y profeffer la 
Théologie , qu’il ne put s’en défem . 
dre. Une difficulté l’arrêta , néan- , 
moins pendant quelque-temps j c’eft 
qu’ayaiàt été chargé par le Roy 
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F. j X 5 - Henri U^.ào, quelques négociations ^ 
M I U s. ii étoit jufte qu’avant que de prendre 

aucun engagement il allât lui rendre 
compte de ia Commiflîon ; mais cet- 
te difficulté fut levée par l’Ambafïà- 
deur de France , qui à la follicitation 
des Magiftrats , prit fur lui cette af- 
faire , & le laifia entièrement libre 
d’accepter l’emploi qu’on luioffroit. 

Il en remplit les fondions avec 
beaucoup d’application ^ de capa- 
cité pendant î’cfpace de dix ans , 
c’eft-à-dire jufqu’à l’an \ 6 o^. qu’il 
mourut de pelle le 13. Odobre ^ âge 
de 57 ans. 

Quoiqu’il eût eu d’abord beau- 
coup d’averfion pour les femmes , 
il ne laifl’a pas d’en époiifer fuc- 
cefîî veinent quatre. Il perdit la pre- 
mière par l’ignorance d’une Sage- 
femme qui la blefTa en l’accouchant 
de deux jumeaux j ce qui lui caufa 
une perte de fang continuelle , qui 
après l’avoir fait languir pendant 
fept ans , la conduifit au tombeau. La 
fécondé fille de lean Cornput , $é- 
crétairc & Bourguemeftre de Breda , 
mourut groffe le cinquième jour d’u- 
ne fièvre continue. La troifiéme, 
nommée Jeanne C Ermite , fille de 
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Simon l' Ermite ^S€\^nz\if àf^Bettnfart^ F. J u- 

Eçhevin d'Anvers , ôc patent du fà- ^ i y s. 
meux Daniel l'Ermite^ mourut hydro- ' | 

pique. La quatrième mourut de U 
pefte quelque-temps avant lui. 

Il eut plufieurs enfans , dont les - 
principaux font: 

Jean Cajimirjunius , né de fa fé- 
condé femme , qui étudia en Théolo- 
gie , & que fon pere deftinoit à pro- ' 

fdfer la Langue Hébraïque \ mais 
çette deftination n’eut point de lieu j 
car il quitta l’étude & errjbrafla la 
profeifiôn des armes , à la follicita- ; 

tion de fon oncle Jean Comput , qui ' ' 

le fit Lieutenant de fa Compagnie. Il ^ 

mourut à Gertradenberg. On a de lui 
en Flamand VApologiç de la harangue ^ 

de Dudlei Carleton , Ambà^adeur dtc 
Roy Jacejiies L contre Jaçejtles Taurin , 

AJiniJlre Arminien d'Otrecht J c^uiVs.-’ 
voit réfutée. Il lailTa un fils nommé 
Erançois Junius , né à Emden , le 20. 

Septembre 1624. qui a été Profef- 
féiir en Droit dans l’Academie de 
Croningite. 

Eliz^abeth ^ fœur uterine de Jean 
Cajimir , qui fut mariée le 18. Août 
1^07. au ùniçn\Gerard-Jeati V 
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F. J U- François Juninr ^ ne àt Jeanne L'Er^ 

N 1 U s. fnite , dont je parlerai plus bas. 

Ce que M. de Thon a dit de Fran- 
çois Junius n’eft qu’une fuite de fau- 
tes , où l’on voit fans peine qu’il a 
pris le change , en lui attribuant ce 
qu’il auroit àû dire & Hugues Doneau. 

»> C’étoit , dit-il , un homme d’un 
»> efprit leger & inconftant. Il fut 
, « chalTé de Leydeh , où il avoit été 
»» long-temps ProfclTeur ayant éto 
33 foupçonné de vouloir y introduire 
» quelques nouveautez i s’étant retiré 
• M a Altorf^ où il avoit été appelle par 
»> U République de Nuremberg , qui 
V lui afligna une penfîon conlîdéra- 
sï ble , il y mourut. Il n’y a pas un. 
mot de vrai dans tout cela. 

Si on s’en rapporte à J ofeph Scaliger^ 
on ne formera qu’une idée fort defa- 
vantageufe du mérite & de la capa- 
cité de Junius. Rien n’égale le mépris 
qu’il témoignoit pour lui dans fes 
converfations 6 c dans fes Lettres. On 
n’a qu’à jetter les yeux fur le Scalige- 
rana , qui eft tirédefesconverfations - 
familières , pour voir la maniéré in- 
jurieufe dont il s’exprimoit à fou 
fujet. La chofe n’eft pas Ci vilible dans 

fes 
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fcs Lettres , parce que Heinfius ^ qui F. J û- 
ïes publia l’an itfzy.. mit des étoiles N i u s. 
dans les endroits onjftmns étoit mal- 
traité , & en retrancha les noms pro- 
pres j mais les injures n’^y font pas 
moins réelles , &c il eft facile de voir 
qu’il s’y agit de lui, La paffion y , ' 

tranfporte trop fenfiblement Scaliger^ 
pour qu’oji pût s'arrêter à fes dif- 
cours, quand 'on ne fçauroit point 
d’ailleurs qu’il hailToit mortellement 
Junius. Deux ehofes lui avoient inf-‘ 
piré cette haine. La première , que 
nous apprenons de la vie Antoine 
V aUus , inferée parmi celles de Bâtes ^ 
eft que Jafeph Scaliger voulant avoir 
la préféance fur les autres ProfelTeurs 
de Leyde ^ ils s’oppoferent à fa pré- 
tention & que François Junins ^ qui 
étoit le premier ^ porta la parole con- 
tre lui , & l’empêcha de parvenir à 
fon but. L’autre rapportée par jjjhts 
dans la défenfe qu’il a faite de fon 
beau-pere , eft que Scaliger ne pou- 
voit louffrir ceux, qui n’étoient pas 
de fon fèntiment/&:‘que ne 

s’accordoit point avec lui fur quel- 
ques points de la Chronologie faeréc 
& fur d’autres choies. 

Tome XFL Q. 
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F. J U- Cependant cette haine ne fubfifta 
N I U s. qu’autant que la vie de Junim -, car 
dès qu il fut mort , Scaliger n’cn parla 
plus qu’avec eftime , apparemment 
parce qu’il ne lui faifoit plus d’om- 
brage. llcompofa même à fa louange 
ces Vers que l’on ne fe;a pas fâché de 
trouver ici. 

m 

Juni , (jHem modo Uterisptentm , 

. Fient Gymnajîi frequente, cœtu^ 

Cingebat docilis corona pubis 
Doâopenétla diprentis ore ,* 

At nunc , o fériés iniqua rerum ! 

T^aBus fiiere pefiilentis aura, 

Sol pallentibus occidis tenebris I 
Te moerens Schola flet fuum Jldagifrum ^ 
Orba Ecclejîa te fuum parentem , 
ThBêrem gémit orbis 'Ùniverfus. 

Fient , fient , non uti vulgus imperitus , 
Quem morbus docet ipje , quidvalere eft , 
Quanti efl filius , arbitate difcit , 

Qui nec denique quid^potiîüs olim efl ^ 
Sed quid perdiderit , filet putare, 

In te longe alia efl viciffuudo ; 

Nec quantus fueris ^ carendo difcit 
Qui vivi meritum aflimavit olim. 

Et nunc confiia publica querela^. 
Fofiquam trijlia te tulere fata ^ 
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£t cUmm- Jiihar ahfinlere mundo ^ 

Nos ^liid perdidimns , quid & dolen- 
diim efi , 

Non fcimus magis , at magis dolemus. 

V 'yJftHs , qui rapporte ces vers dans 
la Préface de fes livres de Hifioricis 
Lütlnis , ajoute que Scaliger avoit 
écrit au-deffous , qu’il les avoit faits 
dans fon lit à deux heures après mi- 
nuit , temps auquel il femole que 
l’efprit foit plus maître de fes paf- 
«ons 3 qu’il ne l’eft pendant le jour. 
D’ailleurs c’étoit dans une trifte con- 
jonfturc, la pefte^ ayant en un mois 
emporté deux grands ornemens de 
l’Academie de Leyde ^Jmius ôç Trel- 
cat'iHs 3 & faifaiît de grands ravages 
en Hollande > & les mneftes penfées 
que cette calamité infpiroit 3 empê- 
choient fans doute qu’il ne fortît de 
la bouche ni de la plume de Scaliger ^ 
rien qui ne fût très-fincere. •. 

Il faut donc rabattre beaucoup du 
mal que cet' Auteur a dit de lui 3 &: 
des loüanges exceffives que d’autres 
lui ont données. >j On lui rendra juf- 
3> tice, félon M. dn Pin {a) en avouant 
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F. J U“» qu’il avoit une érudition très-éten- 
N J U s. « due , qu’il étoit habile Critique 
n qu’il fçivoit bien les Langues , & 

» que fes notes & fes réflexions font 
» aflez juftcs : néanmoins il ne peut 
' ïj paffer que pour un bon Grammab 

j> tien & un médiocre Théologien. 

Junius n’étoit pas Calvinifte rigide^ 
Quoiqu’il crût , fuivant le préjuge 
• vulgaire du commun des Proteftans , 
que l’Eglife Romaine étoit Meretrix 
Babylomcit , il prétendoit cependant 
qu’on pouvoit s’y fauver j que c’é- 
toit un corps vivant , mais plein d’ul- 
ccres ; que c’étoit une poftituée , 
mais qui ne laiflbit pas^d’etre l’épou- 
^ fe àcjefiis-Chrifl , parce qu’il ne l’a- 

yoit pas répudiée. Sentiment qui dé- 
plut aux Théologiens de Gemve. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1, Bibliorum Pars /. id efl (juinqut 
lihri Moyfis Laiini recens ex Hebrasy 
faUi J brevibufjue Scholiis itlufirati ah 
ImmanueU Tremellio & Trancifeojanie^ 
Francofarts Pars Jl. ideft 

abri Hijiorici. Ibid. 1 576^. in-foL Pars 
JJLid efilibri Poetici. Ibid. 157^. in- 
fol. Pars JF", id efl libri Prophetiei. Ibid. 
J575. in-fçL lÀbri Apocrjphi ^ five^ 
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u 4 ppendfxTefiame!Jt(,P^eteris ad Cano- F. J u- 
nemprifca Ecclejîa adfe^ia , Latina^ue 
recens e Graco Sermone fdEla , & notis-, . 
brevibns illnfirata' per Francifcum J H - .. 
ntHm. Ibid. 1 579. in-fol. Oeft la pre- 
mière édition des differentes parties 
de cette verfîon de la Bible , quf ' 
xéünies ne forment qu’un volurrie. 

On n’y a pas jointie nouveau Tcfta^, 
ment, qui n’a paru que dans les édi- 
tions luivantcs. Cette traduâ:ion en- 
treprife d’abord par Tremellius , fui- 
vaut les ordres de l’Eleiteur Palatin , 
fut enfuite continuée par JUnius qu’ on 
afTocia à fon travail. Elle fut dans les 
commencemens fort eftiinée par.les' 
Prdteftans , furtout en Angleterre. 

Mais Dmjtuf y un des plus fçavans 
& des plus judicieux. Ecrivains , qui 
, ayent été parmi eux , ne put s’empê- 
cher de la condamner en beaucoup 
d’endroits. Ce qui engagea Janius à 
la retoucher après la mort de Tremel- 
//«lï, & d’en donner une féconde édi- 
tion plus exaèfe.' Cette fécondé édi-- 
tion parut à Londres en 1581. 

& on y a joint la verfîon du nouveau. 

T eftanient faite par Théodore de Bezj 5- 

nais elle à été'Miffi condamnée 

• « 
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F. J U- Conflantirt l'Empereur^ qui prétei^^ 
N I U s* que les TraduAeurs ont fuivi une cer- 
taine rnaniere dé traduire qui les jette 
. fouvent dans l’erreur. D’autres a jôû- 
tentque c’eft moins une verfion qu’u- 
^ ne paraphrafe , faite même avec trop 
de liberté. Les éditions qui ont fuivi. 
ces deux premières font celles de 
Londres 1585. /«-4®. de Geneve 1590^ 
7»-4°. Il y a dans celle-ci quelques 
nouvelles notes j de Londres in- 
fol. de Francfort 1596^. in^foL 
nanv lÉ'oz. in-jf. 1. vol. de la même. 
Ville 1^05. irt-fol. de S, Gervais ^ Fau- 
bourg de Geneve ^ 1^07. in-fol. de 
Hanarw 16^1 1 . w-4® . de Geneve 1^17. 
in-fol. ^ec de nouvelles notes de 
J uni us i de Francfort 161%, jn-fol. & 
ï»-4*^. de fJana'W 16 ii. in-fol. 2. vol. 
Cum Indice PauU Tojfàni de Geneve 
16 ^ 0 . in-fol. âlHerborn 16^43. in-fol. 4. . 
vol. La verfion & les notes de Jean 
Tifeator , font dans cette édition ' 
jointes à celles de Tremellius & de 
Junius. On a auflî imprimé la traduc- 
tion de ces derniers , féparément fans 
/ leurs notes J à Francfort 1^18. /«-8°. 

à Amflèrdam i6z-j. 18! 3 1. 33. 48. ‘5 1. 
à Londres en 16%^. 6c i^8o. 
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à Zurich 16^73. &c 1703. \ Ba.Jle F. J 

1703. /»- 8°. Nius. 

'2. Aüa ApoftolorHm,& Epi/ioU dna 
S. Panli ad Corinthios ex Arabica tranf- , 
lations Latine reddita per Francifcum 
Juninm crnn notis. Lngd^ Bat. 1578.; 

3. Quelques-uns veulent que J«- 
nius âit eu part à une édition de la 
Bible en Grec , qui fe fit à Francfort 
en I ^ 97 . in~fol. & que ce foit lui qui 
foit apellé dans le titre vir doWJfmus 
& linguarHm peritiJfmHs i mais c’eft 
une chofe fort douteufe , d’autres 
prétendant & peut-être avec plus dé 
la^ifon , que la révifion de cette Bible 
,eft de Frideric Sylbnrge. 

4. ProtoB^Jta fen creationis à Deo 
fa^a & in eaprioris Adami ex creathne 
integri & ex lapjk cormpti hifloria ^ 
cum tabula Chorographica BabyhonU, 

Item in tria Capita prima Genefeos pra~ 
leUiones, Item confutatio argumentorum 
XXI J. e}UA olim a Simplicio in facram 
JMoyfis hifloriam de creatione fuerunt 
propojîta. Heidelbergdt 1589. in-jf^ , 

5. Pentateuchi explicationes Analy- 

tic a. Ex Offeina SanBandraana 1594. : 



Mem.^ four fervîr a 

F, J U- Adethodica quatuor Ffalmorum i'.' 
w r ü s. 2. 3. & 4. Eplicatio. Pramittumur in 
librwn Pfalmornm Prolegomena. Hei- 
delhergA 1 594. w-4®. 

7. Commentarim in Ez^echidem Pro- 
phetam. Geneva in-fol. & \6io^ 
in-%°. 

8. ProphetA Danielis expojîtio ex pu- 
hlieis prAledionibiis excerpta. Heidel- 
bergA i 593 ./«- 4 °v 

9. Lediones in Jonam.- HeidelbergA 
1594. in~AO., 

10. Sacrorum Paralldorumlibri tres^ 
id efi ^ comparatio ' locorum fcripturA 
facrA ^ qui ex veteri Tefiamento in norüo 
adducuntun fummam utrin/que in verbis 
convenientiam ^ in rebus cenfenfum , in 
mmatiombus fidem veritatem que brevi- 
Ur ex fontibus fcripturA facra ^genuina- 
que linguarum HebrAA & GracA confir- 
matione monflrans. HeidelbergA 158S. 
hc i6\q. in-/f. Le troiüïéme livre 
contient un Commentaire fur l’Epî- 
trc de S. Paul aux Hebreux. 

11. In Epiftolam S. Juda ^pofloli 
' Nota perbreves. Apud SanUum An- 

dreami^^%. in-9>^. 

11. Apocalypjis Methodica Analjf 
notifque iUufirata, HeidelbergA 1591. 

i^.De 


*Diyi 


■-■'i 




des Hommes Illuflres, 195 

" 1 3 . Dtf obfervatïone Polttia Moyjis , F. J u - 
^uïd in populo Dei ohfervari , e^md non N i u s. 
ebfervari ex ea oporteat. Lngd. Bat. 

1593. It. Geneva 1600. 

14. De Kerbo fcripto & non fcripto. 

Lugd. Bat.'iéoo. /»-8°. 

15. Eirenicwn cU pace Ecclejîa Ca-- 
tholiea inter Chrifiianos ^ e^aamvis di- 
verfos fententiis , reiigiofa procnranda ^ 
colenda attjue continmnda. Meditatio 
inPfalmosiiz. Sc 133. Geneva 15^3. 

\6. Pfalmus 101. feu Principis Chrif 
tïani Jnflitutie^aperta A nalyjî^oommoda- 
efue ad rationes nofirorum temporum eom- 
mentatione tlluflrata. Heidelhorgut 1592. 

/«'S®. 

ly. Procataclema ad V’eteris Tejla- 
menti interpretationem in Academia 
Heidelbergenfi inflitutam. Orationes de 
Teflamento veteri. De Pfalmorum exe^ 
gejt. Heidelberga iu-/sf. 

*18, Libellus de Theologia ver a ortu 
natura ^ formis , partibu's & modo illitts,. 

Geneva in-%°. 

1 5 . Compendium Theologia^ Thefibus 
in Academia Lugduno-Batava ordine a 
JFranciJco ]unio , Luca Trelcatio ^ ^ 

Tome Xn. K ' 
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P J Francifco Gomaro pHhlice propojitts con^^ 

lus. cinnatHm. HanoviA 

20. De Ecclejîa liber Jlngitlaris , ex 
fcriptis ejus de confenfu Antoris publica-; 
tHS. GenevA 1600. It. dans la 

quatrième partie de fon. Ouvrage 
contre Bellarmin 

' 21. EccleJtaflicHS J feit de natwra d* 

' adminiflrationibHS Ecclejïa Dei. Eran^ 

,€ 9 fwrti 1 59^'. 

• 2 a. Defenjîo CatholtcA DoUrlnA de 
■ S. Trinitate perfonarum in ejfentia Dei , 
adverfus Samofatenicos errores Jpecic 
inanis Philofophia in Polonia exmidan-^ 
tes. HeidelbergA 1590. in-^. DefenJÎ 9 
2*. & 3Mbid. 1591. in-^» 

23. CatholicA DoElrinA de natura 
hominis in peceâto jacentis , & Gratia 
Dei evocantis omnes conmmiter , & 
txcitantis fms Jingnlariter y Collatio 
çum Doürina nova libelli recens editi y 
cujus inferiptio : De Chrifti fervatqris 
efficacitate in omnibus & lîngmi? 
hominibus , quatenus hominesfunt , 
' alTertio Catholica. Lagdani Bat. 1 5 9 5 ^ 
in~%°. Cet Ouvrage eft contre Eràn-^^ 
pois Pucems. 

xe^^De peccatoprimo Adamîy& gf*. 
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nere caufa ^hô. adŸeccandum nddttÜm F. J u* 
efi. Lugd, Bat. 1 595. /«-g®. u s. 

1^. Examen enmciaiionHm & argu- 
mentaùonum^ quas Gratianus Profper 
adverfus Doürinam de Deo Baptijma, 

& aliis quibufdam capitibus pro exem- 
plis Logicis adduxit in fuo libella Lofci 
an. 1586'. imprejfo. Lugd. Bat. 159^* 


x6. De Conciliis J Synodis & Sym- 
dalibus judiciis ^ J^dagiftratufque fummi 
in talibus jure atque officia, Franequerdt 
1^14. 

Z7. Animadverjtones ad controver-, 
fias Roberti Bellarmini. Lugd. Bat. 7. 
parties m-8®. 1^00. &fuiv. 

Z 8. Orationes de lingua Hebraiot 
antiquitate ^ de P romijfione ^ de foedere ^ 
de adjun^is ^ & Specularius contra 6’<?- 
nebrardum. Lugd. Bat. 160^. /«-8®. î 
L’occafion qui a fait naître l’Ouvrage 
intitulé Specularius , eft une a.ccuK-' 
tion de plagiarifme intentée par Gil- 
bert Genebrard ^ contttTremellius. Q^t 
Auteur a prétendu dans fa Chronolo- 
gie fur l’année 1555. que Tremelliu». 
en publiant fa traduction Latine dit 
nouveau Teftament,s’étoit attribue le 
triiYaU de Guy Iç Fevre de la Boderie , 

R ij 
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-qui a voit fait unefemblable VerfîonV 
Junius prenant le parti de Tremellins 
compofa cette piece , qui eft un Dia- 
logue entre Genebrard & Tremellius , 
.pour repouiTer cette accufation. Il y 
fait voir que celui-ci n’a pu piller U 
Fevre ^ dont le livre n’a paru que 
trois ans apres le fien. 

29. Grammatica Hehrdét, lin^uA Jufia. 
drtis Methodo ^ quam accuratijfime fieri 
potuit J oonfirmata. Genev& 1590. in-%^. 

30. TertHlliani vita^ & nota in opéra 
ejus. Heidelbergdt, 1593. in^fol. It. Fra~ 
nei^uerai^^-]. 

3 1. AcademU , ubi de Academiarmfi 
9rtH & honorumgradibus traElatur. Item 
Academiarum tottus Europa , feu orbis 
Chrijiiani Catalogus. Heiaelberga 1587. 

/»- 4 ® > 

3 2. Oratio de vita Zacharia 'Vrjîni 
Vratifluruiertfis , Neudfladü T%eolegU 
Frofejforis. / 

33. Oratio infunere Luc a Trelcatii 
Leydenfis Theologi. Ces deux difeours 
funèbres fe trouvent dans le Recueil 
de fes Oeuvres, 

34. Georgii Codini Curopalata de 
Officialibus Palatii C onflantimpolitani 
& Officiis Magna Ecclefia, G racé & 


Hmmes Illufires. 

Utlm cmn mm. Litgd. Bu. 15S8. /a- F. J u 
8 . Jumus publia le premier cet Ou- ttiv s. 
yrage lous le nom Hcbreii de Nada- 
bm Jgmonius -, fon travail n’a pas eu 
1 approbation du public, qui a trouvé 
ion édition trcs-défeéliicufe , &; les 
conjcAures dont il s’eft fervi dans fés 
corredions 6c fes notes, fort peu heu- 

nouvelle à 

Heidelberg en 1 55,^. /«. ^ ^ 

a Mari^nard Freher , qui lui avoit' 
procure des manuferits par le moyen 
delquels il y a rempli plufieurs lacu- 
nes de la breeedente^ Il en préparoit 
. une troiücme plus exa^e, lorfqu’il 
mourut, & cette drconftance en a 
prive le public. 

35 . Mànilii Afirondmicon libri V, 

CHm variis leüionibHs & notis. Heideù 

bergA 1390. 

3 ^* ^OAŸinis Bodini de Adagoruffi 
DAmonomania ^ feu de deteftando La^ 
miarum & Magorumeum Sathana com- 
mcrcio libri ly Francofurti 1590. in-dtf, 
lt.ArgentorAtiui%.in-%^, Cette tra- 
dudion de l’Ouvrage de Bodin cft de 
François Junius. 

37 ’ Joannis Tilii Commentariorunt 
^ & VifqHifitiormmderebHs Gallids libri 

R iij 
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F. J v-^o,nHncprimum Latine rçddiü.Fraft- . 
fcii-us. co^rti i^j9.in-fol. Cette tradudion 
de du Tillet eft faite fur la première 
édition de fon Ouvrage , auquel il a 
donné depuis le titre de Recueils des 
Rois de France. Junius en eft l’Auteur , 
de même que de la fuivantc. 

'38. Antonii Amaldi, Advocatt 
farifienfis ABio pro Academta Pari- 
fienfi, ABrice^ contra Jefuitas Reos. Lif- 
tera Regis de Homicidio in ipfum atten- 
tato\ & Confultum judicatum Parlia- 
menti contra Johannem Cafiellim^, ex 
- Gallico Latine. Parif. 1595. Le 
P. le Long n% pas parle de cette tra- 


dudion. • 

f^ita Francifei Junii , Bituricen- 

fis, ab ipfomet Junio feripta & édita a 
Paulo Aierula. Lugd. Bat. 1594* 

It. dans le Recueil fuivant. 

40. Francifei Junii Opéra Theologica 
duobus tomis digefla. Geneva 160-j. iu^ 
fel.lt. Ibid. 161^. in fol. 

41. Le paifible Chrétien ou de la paix 
de lEglife Catholique ; comment il faut 
garder faintement la paix , la noui nr 
& entretenir , meme en la diverfite & 
différences et opinion s , fur les Pfeaumes 
iza. & 133- Leyde 15^3. C’eft 
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tine tradu< 5 Hon de l’Ouvrage marqué F. J u 
-ci-deflus au A^. 15. N i u s. 

42. Expojttion fur 1 ‘ Apocalypfe. Ge- 
iteve 1592. & 1598. w-8”. Autre tra- 
duélion du livre indiqué au N^. iit 
^ 43 . Aîethode des lieux communs de ta 
Sainte Ecriture ^ di/pofez. félon l’ordre 
des chapitres cjue Calvin a fuivi en fort 
Infiitution , divifé en cinq tables. Leydé 
i^Sq.in-fol. 

44. Amiable confrontation de la fim- 
ple vérité de Dieu , comprife es Ecritu^ 
res Saintes , avec les livres de M. Pierre 
le Cli^rron ^Parifien ^ qui font intitulez^ 

Vun : Les tïCîS veritez contre roui 
Athées , Idolâtres , Juifs , Mahome- 
tans j&c. Vautre ; La répliqué du 
même Auteur fur la réponfe faite à ft 
troifiéme vérité. 1599. /«-4’, ~ " - 

V. là vie par lui-même. Aîelchhr 
Adam vitA Theolog. exter. Freheri 
Theatrum. Les Eloges de Af. de Tloou 
Û" les additions ^e Teijfier. Bayle Dic^ 
tionnaire Hifiorique. Aieurjîi Athéné 
BatâVA, p. ié'3. Colomiés G allia Orien- 
talis , p, 54. Gerard-Jean Vojfius , Pré- 
face de fon livre , de Hifloricis Latinis* 

R iii; 
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FRANÇOIS JUNIUS , LE FILS. 

6 

F. J U- 0/s Junins , le fils , na- 

N I U s LE X quit à Heidelberg , dans le Palati- 
f I L s. nat , l’an 1589. de François Jnnius ; 

dont je viens de parler , &c de Jeanne 
J Ermite. Il fit fes premières études à 
Leyde , où fon pere s’étoit établi , & 
lorfqu’il l’eut perdu en i6oi. il s’ap- 
pliqua aux Mathématiques^ dans le 
deuein de prendre le parti de la 
guerre , & oc s’y pouffer en qtialité 
d’ingenieur. La trêve qui fiit conclne 
l’an 16^09. pour douze ans, l’ayant 
obligé de quitter ce deffein,il fe tour- 
na tout entier du coté des Belles- 
Lettres , aufquelles il joignit l’étude 
des Ecrivains facrez. 

Il fit enfuitc un voyage en France , 
& paffa de-là en 16^20. en Angleterre, 
dont le féjour lui pUit fi fort, qu’il 
réfolut de s’y fixer. Le Comte d y/- 
rundell le prit alors chez lui en qua- 
lité de fon Bibliothécaire , 8c il y de- 
meura l’efpace de trente années. 

Pendant tout ce temps il vîfita 
fûuvent les Bibliothèques à* Oxford , 
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Je fie connoUrance avec les plus fa- F. J u- 
meux d’entre les Scavans d’AnHe-N I u s le 
terre. Quelques livres Saxons luiFiLS. 
étant tombez entre les mains , U 
s’appliqua avec ardeur à l’étude de 
cette Langue & y fit des progrès très- 
confidérables. Pour s*y perfectionner 
davantage, il voulut 'auflî appren- 
dre' plufieurs Langues anciennes du 
Nord , qui pouvoient avoir quelques 
liaifons avec la Saxonne. 

Les inftances de fa fœur 5c de fes 
parens l’ayant engagé à revoir fa pa- 
trie., il n’y eut pas plutôt appris qu’il 
y avoit en Frife quoiques villages 
qui avoient confervé un ancien lan- 
gage , qui avoit de l’affinité avec le 
Saxon , ôc que perfonne n’entendoit, 
qu’il s’empreffa d’y aller , & y de- 
Tneura même deux ans , uniquement 
occupé à l’apprendre. 

Il repaffa en Angleterre en i 

ôc alla deux ans après , 'c’eft- à dire 
au mois d’OCtobre i6-j6. demeurer à 
Oxford ^ où il féjourna jufqu’au mois 
d’Aoct Ifaac V ojfiHs^ fon neveu 

l’engagc-a alors à venir à IVreidfor ^ 5c 
ce ^ut chez lui qu’il mourut le 19 . 

Novembre de la même année âgé de 
S 8 . 4 ns. 
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F* J U- Il y £ut enterré dans l’Eglifc de 
K I U s LE 5. George , 6c l’Univerlîté fit l’année 
r I L s. fuivante graver cette infcription près 
de fon tombeau. 


M. S: 

t^rancifce Junio: 
trancifci ]unii BiturigisfiUo , 

generis , integritate morum ^ & 
emnigena do6lrina confpicm viro ^ nato' 
HeidelbergA annofalutis 1589. <jui fer 
tmnem Atatem fine querela am injuria 
(ujufquam Mufis tantum & fibi vacA-^ 
. •vit J ÏJniverfitas Ùxonienfis cui ficrifta 
fîr monument A laboris fui moriens fene 
Nonagenarius commifit ; in grati animi 
fignificationem lubens meritoque titulum 
fofiuit anno lé'yS.- 

L’Uni verfité à" Oxford fit faire cette 
Infcription, parce que Junius lui 
avoit laiflc en mourant tous fes Ou- 
vrages rnanuferits , qui étoient etf 
grand nombre. On en peut voir la 
lifte à la fuite de fon Eloge par Gva- 
•vius 6c dans Athéna Oxonienfes. 

Jumus étoit un homme d’une 
grande érudition , 6c dans lequel oit 
fte remarquoit aucune paftion vicieu- 
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fe. Il ne fongeoit ni aux biens , ni^ F. J u- 
aux dignitez de la terre •, fes livres N i u s le 
faifoient fon unique plaifir , &c peut- r i L s. 
être jamais homnie n’a ^lus étudié 
que lui fans faire tort a fa fanté. 

CoUmiés nous apprend qu’à Tàge de 
près de 80. ans , il étudioit encore 
tous les joufs treize à quatorze heures. 

Il fe Icvoit toujours à quatre heures^ 

Hyver & Eté , & étudioit jufqu’à 
- l’heure du dîner. Il dînoit à une heu- 
re , faifoit enfuite quelque exerci- 
ce corporel jufqu’à trois heures. Il 
teprenoit alors fpn travail qu’il ne 
quittoit qu’à huit , pour aller louper j 
après quoi il fe couchoit. Il ne fortoic 
prefque jamais de fa maifon,& quand 
il le faifoit, cen’ctoitque pour quel- 
que affaire. Ce travail fî aflîdu ne 
l’empêcha point de joüir toujours 
d’une fanté parfaite , il n’en fut 
jamais malade. Il n’en perdit même 
rien de,fa gayeté , qu’il conferva juf- 
ques dans fa plus grande vieilleffe ^ 

& il reçut toujours avec affabilité 
ceux qui le vifîtoient , quoiqu’il n’ai- 
mât point à être détourné de foiE 
étude. 
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f . J ü- Catalogue de fes Ouvrages. 

K I U s LE 1 . De PiElura f^eterim , lihri tres^ 
ï I E s. u4mflelodami \6y]dn~j^ . \t.tot in locii 
emendati , & tam multis accejJionihHS 
.auRi Ht plane novi videri pojjint. yiece- 
dit C atalogus adhuc inedims Architec-^ 
torum Mechanicomm , fed pracipne- 
PiSltntm J Statuariomm , Cœlatornm y 
TornatomWj aliorum^ne artificum 
êperum fecerunt /ècunditm feriem 
litieramm digejlns. Roterodami 
in-foL Cette dernicre éditicm a été 
publiée par les foins de Gravites. 
nius travailla à cet Ouvrage chez le 
Comte ^Arundell. Le fuccès qu’eut 
la première édition l’engagea à le tra- 
duire en Anglois , & la tradudion 
dans laquelle il fit quelques addi- 
’ tiens &: quelques changemens, fut 
- imprimée )i Londres en i^j8. Il y à 
beaucoup d’érudition dans ce Traité, 
où l’on trouve tout ce que les Au- 
teurs Grecs &: Latins ont dit tou- 
chant la Peinture & les anciens Pein- 
tres. Gravius a mis à la tête de fon 
édition une vie de Junius , dont plu- 
fieurs dattes ne font pas juftes, & 
doivent être réformées par celles du 
Bibliothécaire à'Oxford. 
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Ohfervationes inlVillerami Para- F. J u- 
fhra/im Francicam Cantici Canticorum, n i u s lç 
^mftelodami 16^55. Cette Para- F ils. 
phrafe en Langue Franque, avoitdéja 
été imprimée par les foins de PanL 
Jldemla à Leyde 1598. in-%^. Pmihis l’a 
publiée une fécondé fois avec des ' - 
notes de fa façon , où il fait voir l’é- 
tendue de fes connoifTances dans les 
Langues Septentrionales. 

3. Quatuor D, N. J. C. Evangelio- 
rim verjiones perantiqua dna , Gothica 
Jcilicet y & Anglo-Saxonica y quarum 
illam ex celeherrimo Codice Argent et 
nmc Ÿ'dmim dcprompJitFrancifcus Ju- 
lius ; hanc autem , ex CodicihHsmanHf- 
criptis coLlatis , emendatius remdi cura-^- 
•vit Thomas AParefchalitis , cum ejufdem 
obfervationibHs in utramque Verjîonem, 

Accejfit Gloffdrium Gothicumy quople- 
raque Argenti codicis voçabula explU 
" cantur y atqaeex Unguis cognaüs illiif- 
trantun cm» Alphabet 0 Gothico y Rii- 
nico y Anglo-S axonico aliifqm ; opéra 
ejnfdem Junii. Dorderchti 166^. in-^^, 

It. Amftelodami 1 5 84. in-^°. Ce n’efi 
que la même édition avec differens 
titres. It. Junius publia cet Ouvrage 
après ie fcjour de deux années qu’il Ht; 
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F. J U- en Frife , pour fe perfedionner dans 
N I U s LE les Langues du Nord. 

FILS. Fell , Evêque à'Oxford , avoit 

ilefTein de faire imprimer fon Glof- 
laire en cinq Langues , où il explique 
les origines des Langues Septentrio- 
nales , &: qu’il avoit lailTé àl’Univer- 
fité à' Oxford en neuf volumes in- fol, 
&c il l’avoit fait tranfcrire pour cela j 
mais il n’a pas exécuté ce delTein. 

V. fon Eloge par Gravius , à la tête 
de la fécondé édition de fon Traité 
de; PiElnra y'eterum &c dans les Mer 
morU Frid. Cafp. Hagen. Francofimi 
\-j 10. Athen A O xonienfe s 
'2^, p. ^02. Bayle, Visionnaire, 
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THOMAS SYDENHAM. 

*• V / 

T HOAd^S Sydefiham n 3 i(^\iitYets T. Sy- 
l’an i 6 Z4. à If^mford-Eagle ^ dans denham. 
le Comté de Dorjet en Angleterre, de ' 
GmllaHme Sydenham^ Gentilhomme 
^e ce Comté. 

En 1642. il fut fait membre di^ 

CçUege de la Magdelaine à Oxford ^ 
âgé d’environ dix-huit ans[j mais l’ef- 
prit Républicain , qui paroît l’avoir 
animé aufîi bien que fa .famiUe , ne 
lui permit pas de demeurer long- 
temps dans cette Ville. La Garnifon 
tenoit le parti du Roi contre les Par- 
lementaires , & bien loin de vouloir 
prendre les armes pour la défcnfe 4e 
ion Prince , cpmnie faifoient la plii- 
jpart des Ecoliers de cette Uniycrlité^ 
il fortit à'Oxford , pour aller à Loriy 
dres. 

Il eut l’aVantage d’y faire connoif- 
fance avec un fameux Médecin , ap- 
pelle Thomas Cox ^ qui lui trouvant 
4e l’efprit & de grandes difpolîtions 
pour les fciences , lui perfuada de 
s’appliquer à la Médecine ^ lorfcju’il 
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T. S Y - feroit retourné à Oxford. Ce qu’il fit ^ 
»SNHAM. quand la Garriifon de cette Ville eut 
aoandonné le fervice du* Roy ^ pour 
fe donner au Parlement. 

Il rentra alors dans le College de 
la Magdeleine , & fe fit au mois 
d’avril 16^48. recevoir Bachelier en 
Médecine , fans avoir pris auparavant 
aucun autre degré dans cette Univer- 
fité. Vers le meme temps s’étant fou- 
rnis à l’autorité des Vifiteurs établis 
par le Parlement , il fut aggregé au 
Collège de toutes les Ames, à la 
place d’un de ceux qui en furent chaf- 
Icz pour leur fidélité à leur Prince 
légitime. 

Après avoir demeuré quelques an-' 
nées dans ce Collège, fans prendre 
de nouveau degré , il alla s’établir à 
Wsflminfler ^ Sc s’étant fait recevoir 
Doéleur en Médecine à Cambridge ^ 

11 fe livra tout entier à la pratique , 
dans laquelle il fe rendit très-habile. 
Les nouvelles méthodes dont il fc 
fervit avec fuccès pour la gueiifon 
de plufieurs maladies , & fes Ouvra- 
ges lui acquirent une grande réputa- 
tion i &: il fut beaucoup employé 
jufqu’à l’an 1^70. que des attaques 

vio- 
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lentes de goûte commencèrent à l’ar- T. St- 
rêter chez lui. denham. 

Il ne laiiTa pas de vivre encore 
long-temps , n’étant mort que le 29. 
Décembre ié'89. âgé de 6^. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Aîethodus cnrandi fsbres propriis 

ohfervatiombus [uperfiruÊla, Chî etiam 
acccjfit Jebîio ejHÏnta de Pefle feu morb» 
pejlilentidî. Londini 1666. It. 

^mfielodami 1666. in-ii. It. Ediüo 
üuÙior. Londini i66%. in-%*. On a une 
traduélion Flamande de cet Ouvra- 
ge , faite Henri Buyzjen ^ Médecin 
de Harlem , & imprimée dans cette 
Ville en 1714. 

2. Obfervationes Medica circa Alor^ 
borum acutorum hîfioriam cnratio-^ 
nem. Londini i6j6. in-%°. It. Argen- 
torati i6j6. in-ii. It. Geneva 1683. 

/«-12. On a joint à cette dernicre édi- 
tion les deux Lettres fuivantes. 

3. Epiftoltz refponforia dua. Prima 
de morbis Epidémie is ah anno ad 
an. i6%o. Seenndade Lnis F'enerea hif- 
toria & cHratione. Londini \6%o.in-%^. 

La première de ces Lettres eft adredee 
à Robert Brady , Doéleur en Méde- 
cine , Principal du College de Gains 

Tome XKL - S 
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T. Sv-à Cambridge , & ProfefTeur Royal ds 
BïNHAM. Médecine dans cette Ville. La fécon- 
dé l’eft à Henri P aman , ProfefTeur en 
Médecine dans le Collège de Gref- 
ham. On voit à la tete les deux Let- 
tres de ces Médecins , qui ont pro- 
duit ces réponfes. 

4. Diprtatio Epiflolaris adDo^ip. 
Virum Gulielmum Cote Ad. D. de ob/er- 
vationibus nuperis circa curationem 
Variolarum confluentium , nec non de 
apblione Hyjlerica. Londini 1^82. /«- 
8“. It. Francofurti 16^8 3^/»-! 2. 

5 . TraElatus de Podagra & Hydrope^ 
Londini 1^83. /'»-8*. It. Lugd. Bat, 

6 . Schedula Adonitoria de nova fehrisr 
* ingrepi. Londini 1^86". /»-8°.- It. Amf- 

telodami \ 6 %~].in-js^. 

7. Integri Procejfus in morbis fere om-' 
'^nibus curandis a Thoma Sydenham conf 1 

eripti^ ejuibus accept graphica Sympto- 
matum delineatio. Londini 16^93- in-i%. 
\t.Amfteld.i 6 $^.in-%o. 

8. Opufcula y quot quoi haüenus fepa~ 
ratim prodiere , omnia nunc primum 
junElim édita à plurimis mendis repwr- 
gata y ac Indice rerum & verborm 

' accuratipme auBa & omata, Amfieloz 
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dami 1^83. Ce Recueil des T. Sy-^ 

Oeuvres de Sydenham contient les dïnham. 
Ouvrages que j’ai 'marquez au ISP. i . 

2. 3.4. On en fit en 1^85. une nou- 
velle édition à Londres , dans 
laquelle On ajouta non feulement les • 

Traitez de la Goûte & de l’Hydropi- 
fîe , qui ne font point dans celle 
diAmjlerdam ^ mais encore plufieurs 
obfervations nouvelles de l’Auteur , 
répandues dans fes differens -Ouvra- 
ges. Cette édition de fut co- 

piée dans une fécondé ^Amflerdam 
qui parut en 16^87. in-ii. On en a fait 
depuis deux autres 3 l’une à Letpjtc en 
1711. in-ii. l’autre à Geneve en 1716’, 
en 2. vol. C’eft apparemment 
pour faire de plus gros volumes 
qu’on a joint dans cette derniere 
aux Oeuvres cU Sydenham , un grandi 
nombre de Traitez de differens AttH 
teurs , qui font à la vérité fort bons 
en eux-mêmes 3 mais qui femblent 
être là hors de leur place. 

V. Antoine JVeed Athéna Oxonien^ 

fi 
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MICHEL DE MONTAGNE. 

M ichel de Montagne nii(\u\t le 
Z. Février 15,33. en Périgord , 
dans le Château de Montagne , dont 
fa famille qui le polTedoit , portoit le 
nom. 

Son pere plus habile dans les Let- 
tres que ne l’étoient les Gentils- 
hommes de fon temps , voulut lui- 
même diriger fon éducation , &: il le 
ht d’une maniéré tout-à-fait hngu- 
liere. 

. La première Langue qu’il lui fit 
apprendre, dès qu’il fut en état dç 
parler, fut la Latine. Il mit pour 
cela auprès de lui , dès fon berceau , 
un Allemand qui y é4>it très-habile , 

& qui ignoroit abfolument le Fran- 
çois , avec deux autres perfonncs 
gavantes, pour le foulager. D’aiL 
leurs on ne lai iToit approcher de lui 
perfonne , qui ne parlât Latin 3 ainfi 
il fut jufqu’â l’âge de fix ans fans fçav 
voir le François. Mais comme ce 
qu’il avoit appris de la Langue Latine 
par ce moyen, ne lui fuffifoit pas , on. 


lie 
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ui donna enfuite de bons Préccp- 
eurs , tels qu’étoicnt Nicolas Groii- 
'hi ^ qui a compofé un Traité de Co~ 
niüis Romanomm, GnillaHme Guerente^ 
jui a commenté ^rijlote^ George Bh- 
'hanan ^ &C Marc-Antoine Muret. 

On lui apprit aufli la Langue Gré- 
:juc , mais par forme de divertille- 
nient , fon pere étant prévenu que 
c’étoit la feule maniéré de bien inf- 
truire les enfans. Il eut outre cela à 
fon égard une attention aifez plai- 
fante. On lui avoit fait entendre que 
c’étdit gâter le cerveau & par confe- 
quent le jugement des enfans , que 
de les éveiller le matin en furfaut *, 
pour éviter cet inconvénient , il le 
fâifoit éveiller par le fon de quelque 
inftrument, &c avoit toujours pour 
cela chez lui quelque domeftique 
qui en joüât. 

Montagne le maria à l’âge de 3 3 . 
ans J & époufa Francoife de la Chaf- 
faigne , fille d\in Confeiller au Parle- 
ment de Bourdeanx , & il po iTeda lui- 
même pendant quelques-temps une 
Charge femblable dans ce Parle- 
ment y en meme temps c^Etienne de 
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M. t's.la Boetie ^ avec lequel il fut lié d’uiic 
Monta- étroite &: confiante amitié. 

6- N £.' La réputation , que fon mérite lui 

acquit , lui procura* des honneurs & 
des dignitez , dont malgré fa modef- 
tie , il a pris foin de nous inflruire 
dans fes EJfais. 

Le Roy Charles IX. l’honora du 
Collier de l’Ordre de S. Aîichel. 
Étant enfuite allé en Italie & fe trou- 
vant à Reme en 1^81. les Confer va- 
leurs de cette Ville le déclarèrent 
Citoyen Romain & lui en donnèrent 
des Lettres Patentes , qui font dattées 
du 1 3 . Mars de cette année , & qu’il 
a inférées dans le ch. 9. duTtroifléme 
livre de lès EJfais. 

Il étoit à Venife , lorfqu’il fut choifl 
|)Our remplir k Charge de Maire de 
, Charge à laquelle on n’é- 
levoit alors que des peribnnes de k 
première condition , & quelquefois 
même les Gouverneurs de la Provin- 
ce , que Ibn pere avoit poffedée 
' auparavant. 

Il y fucceda à M. de Biron ^ Mare- 
chaude France ^ & après l’avoir rem^ 
plie deux ans , fuivant la coutume 
il fut continué deux nouvelles aa- 
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lées , ce qui n'avoit été fait encore M. de 
5 ue deux fois. Au bout de ce temps Monta- 
1 eut pour fueceiTeur un autre Mare- g N Er 
:bal de France , Monfîeur de Mati- 
gnon. 

> 

Il vécut depuis tranquille dans lâr 
naifon de Montagne. Il joüit pen- 
lant plufieurs années d’aune parfaite 
'ante mais lorfqu’il fut avancé en, 
ige , il fut fort affligé des douleurs 
le la pierre &: de la colique ^ fans 
/^ouloir jamais faire de remède •, tant 
1 avoit d’averffon pour la Médecine \ 
iverfion qu’il a fait affez connoître 
dans fes EJfais , & qu’il avoit hérité 
de fes peres. 

Il mourut d’une efquinancie ^ qui 
lui ôta pendant trois jours l’ufage de 
la langue , fans lui rien ôter de fon; 
îfprit & de fon bon jugement. Il 
fuppléa pendant tout ce temps par . 
l’écriture au défaut de la parole. Sen- 
tant fa fin s’approcher , il pria fa fem- 
me de faire venir quelques Gentils- 
iiommes de fes voiuns , pour l’aflifter 
dans fes derniers momens. Lorfqu’ils 
Furent arrivez , il fit dire la Meffe 
dans fa chambre *, comme le Prêtre 
tlcvoit l’HolUe ^ U fè leva aulfi-tôt 
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M. D E (iir fon lit , le mieux qu’il pût , pour 
Monta- l’adorer *, mais une foiblefle l’enleva 
G NE. dans ce moment le 13. Septembre 
1592. dans fa 60^. année. 

Il fut porté à Bourde aux $c enterré 
dansl’Eglife d’une Commanderic de 
S. Antoine , qui a pa 0 c depuis aux 
Feuillans , où fafemmedui fit drcfier 

cette Epitaphe. n. ^ ' 

\ 

D. O. M. s: 

Adichaeli Montana Vetrocerenfi Tetri 
F. Grïmundi N. Rsmnndi Pron, E(juiti 
TorqHAtp J civi Romano , eivitatis Bim- 
rigttm VivifcoTHTn Ex-Majeri , F'iro ad 
natara ^oriam nato ; ejuojus momm fua- 
vitudjo , ingenii acumen , extetnporalis 
~~ facnndia , & incomparahile juaicium , 
ra hitmànam fortem aflimata funt. 
Qm amicos ufus Reges Maxitmos , & 
terra G allia primores Viros , ipfos etiam 
fequiorum partium praflïtes ^ tamene'tfi 
pâtriarum legtm , & facromm avitornm 
retinentiJfmHs ^ fme qHojHp^uam offenfa, 
fine pallo aut pipnlo , miverfis popnU- 
tim gratHs , utejiie anlidhac femper ad- 
' vorfits omnes dolorwn minaciat moeni- 
, tam fapientiam labris & libris profejfus , 
ita in frocinÜH fati cum morbo pertina- 

ciur 


Digitized by Googlc 


F 


des Hommes Ilhiflrcs. lo-j 
cher inlmico diutim validijfime conlnc- M. d E 
tattis J tandem diBafaÜis exaqmando ^ Monta- 
polcræ vit£ polcram panfam cum Deo g n e, 
volente fecit. 

Vixit ann. 59. menf. 7. dieb. ii. 

Obiitanno fdmis 1591. Idibns Septem- 
bris. 

Francifca Chajfanea ad luSlum per- 
p'etHum hett reliSia marito dolcijfmo 
timviraHnijugo& bene merenti mœrens 
P.C. 

Il ne laifla qu’une fille , nommée 
Eleomr y marice-au Vicomte de Gam~ 
mâches. 

Le caradere Sc le genie de Monta- 
gne y fe conhnoît alTez par fes Ejfais y 
il s’y eft dépeint au naturel &: avec 
beaucoup de fincérité. On y voit que 
c’étoit un homme qui penfoit beau- 
coup y même fur des chofes qui ferri- 
jblent ne pouvoir fervir de matière à 
la réflexion. On reconnoît par l’éru- 
dition 'dont cet Ouvrage eft rempli , 
qu’il avoit beaucoup lu les anciens 
Auteurs : on peut dire cependant que 
c’eft ce qu’il y a de moindre j les cita- 
tions fréquentes qu’on y trouve , 7 
font fouvent mal appliquées &c dé- 
Toms XFU T 
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M. D E tournées de leur vrai fens. Montagne 
Monta- n’étoit point capable de fe gêner en 
CNE. rien , les premières penfées qui lui 
venoient dans Tefprit pajfToient aulïî- 
tôt fur fon papier , & il fe fervoit 
pour les appuyer des premiers pafla- 
ges des anciens qui fe prefentoient à 
lui , fans examiner fcrupuleufemcnt 
s’ils y écoient propres ou non ; la 
tournure qu’il leur donnoit fuppléoiç 
à tout. 

Il n’eft peut-être point d’Ouvrage 
dont on ait dit plus de mal & de bien 
que du fien *, les uns l’ont .regarde 
comme un livre non feulement fans 
fuite &: fans ordre, rempli de mille 
ebofes puériles & indignes d’occuper 
un homme d’efprit \ mais encore 
dangereux & plein de maximes 
tendantes à ruiner la pieté , à affoiblir 
i’efprit de Religion , & 'à renverfer 
plufieurs principes inconteftables de 
la Loy naturelle. D’autres , au con- 
traire , ont prétendu qu’il n’eft point 
d’Ouvrage de morale où il y ait tant 
à apprendre ; qu’il devroit être conti- 
nuellement entre les mains des per- 
- fonnes de la Cour , & des gens du 
monde, qui y peuvent trouver ^p^r 
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tout de bonnes inftriKStions , & que M- dr 
c’eft le BrevUtre des honnêtes gens ^ Mont a- 
comme l’appelle le Cardinal du Per- g N e. 
ron \ Sc ils donnent pour cela à Afon- 
tagne lestittes deTleales Franf ois ^ &c 
de Socrate Chrétien, 

Il y a de l’exageration dans ces 
deux fortes de jugemens. On ne peut 
nier à la vérité que les EJfais de Mon- 
tagne ne foient un bon livre j le goût 
qu ’on a pris pour eux^dès qu’ils paru- 
rent /n’a pas été un goût paflàger : il 
fubfîfte encore maintenant dans toute 
fa force , & la multitude des éditions 
qui s*en font faites, fait voir que l’on a 
I penfé toujours de même fur fon fujet.' 

Il y régne dans la didion une fimpli' 
cité , une naïveté , une vivacité & un 
agrément, qui les font lire avec 
plaifir. L’homme y eft reprefenté à 
découvert, fcspaffions, fes inclina- 
tions , fes defirs y font dépeints avec 
toutes leurs couleurs. Voilà ce qu’ils 
ont de bon &: ce qui les fait recher- 
cher. Mais d’un autre côté il n’y a 
nul ordre j l’Auteur y fort continuel- 
lement de fon chemin , pour aller fe 
! jetter dans des routes écartées , où 
l’on a peine à le fuivrc j & fouvent il 

Tij 
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M. DEcft parlé dans un chapitre , de toute 
MoNTA-autrc chofe que de ce qui en fait le 
G N £. titre. Mais ce qu’il y a de plus repre- 
hcnfible font les maximes pernicieu- 
fes qu’il y a répandues, 6c qu’il a en- 
veloppées de raifonnemcns Philofo- 
pkiques , faux pour la plupart. 

Les EJfnis de Aiontagns parurent 
pour la première fois à Bourde aux , 
l’an 1580. Il n’y a dans cette 

ï;dition 6c dans trois ^autres qui la 
fuivirent, que les deux premiers 
livres. Il en parut une cmejuiéme édi- 
tim augmentée et un troifiéme livre de 

fix cens additions aux deux premiers , 
à Paris chez, Abel PAngelier 1588. 
in-Af^. On voit dans celle-ci , au 
.chapitre 18. du premier livre , 29. 
Sonnets à' Etienne de la Boetie , qui ne 
fe trouvent point dans toutes lès au- 
tres , 6c qu’o^i a remis dans celle de 
Paris , de l’an 172 5 * in-A^°. Il eft à 
remarquer que le texte Ax. Montagne 
cft plus fuivi dans les premieres,que 
dans la cinquième 6c les fuivantes •, 
. parce que ce texte , qui ne contenoit 
d’abord que des raifonnemens clairs 
6c précis , a été coupé 6c interrompu 
par les differentes additions , qu.c 
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l’Auteur y a faites par-ci par-là en M.- n e 
differens temps , & qui y ont jette du Mont a- 
defordre & de la Gonfufîon , fans g N e. 
qu’il fe foit mis en peine d’y remé- 
dier. Il feroit ajOTez inutile & aifez 
difficile même de rapporter ici toutes 
les éditions qiii ^ont été faites des 
EJfais ; il me luffira de parler de cel- 
les qui ont quelque ohofe de remar- 
quable. La premieft qui Mt été pu- 
bliée après la mort de Montagne , eft 
celle àzl'Angelierc^i fut faite à Paris 
in-fûl. en 1595. 7^*?' une copie trouvée 
après le décès de l'Auteur ^ Ô“ ejui avait 
été revué & augmentée dun tiers plus 
qu'aux éditions^ précédentes , comme 
marque le titre. C’eft la plus autenti- 
que , & la plus conforme au maniif-. 
crit de Montagne ^ & c’ell celle que 
M. Cofle a fuivie dans celle qu’il a" 
donnée à Londres. Dans toutes celles 
qui ont été faites depuis , on a changé 
beaucoup le ftilc , & ces changemens 
font plus conf dérables , fuivant que 
les éditions font plus récentes. 

Mademoifelle de Gournay ^ qui 
étoit pénétrée d’edime & de vénéra- 
tion pGur Montagne , & qui par fon 
attachement pour lui s’étoit acquis le 

T iij 
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M. b E titre de fa fille d’alliance -, crut tra- 
Mont A- vailler pour fa gloire en donnant une 
CNE. nouvelle édition de fes EJfais , plu» 
parfaite que celles qui a voient paru 
jufques-là. Elle fe pro^ofa pour cela 
de remedkr à deux defauts , qui fè 
trouvoient dans toutes les preceden- 
tes -, où les pafTages Grecs , Latins , &: 
Italiens , citez par Montagne ^ n’é- 
'toient pc 5 int traduits en François , & 
où les fources d’où ces paifaee» 
avoient cte pris^ n etoient point mdt- 
quccs. Elle traduifit ces paifages ôc 
indiqua leurs fources > mais elle s’a- 
quita fort mal de ces deux points. Sa 
tradudion eft fort peu exade , & fe» 
indications font ou trop vagues , ou 
fauffes. Tout cela a cependant pafTé 
dans toutes les éditions fuivantes ^ 
dans lefquclies on n’a point fongé à 
mieux faire. La fîenne parut en 1635. 
à Paris ^ in-fol. chez Camufat. ■ Elle 
/ mit à la tête une Epître dcdicatoire 
■ au Cardinal de Richelieu , datée du 
iz. Juin de cette année, & ime vie 
de Montagne , tirée de differens en- 
droits de fes Ejfais. 

Toutes celles qui fe font faite» 
depuis n’ont rien qui mérite de l’at- 
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tçhtion , fi ce n’eft peut-être celle M. ' d 
à'Amfterdam en 3. vol. fiz-12. Monta 

qui eft afiez belle & alTez tiommode. g n e. . 

M. Cofle eft le premier qui en ait 
publié une aüflî parfaite qu’elle poü- 
voit l’être 3 en voici le titre qui ap- 
prendra les avantages qu’elle a fur les 
-autres : Les Ejpiis de Michel ^ Seigneur 
de Montagne. Nouvelle édition faite fur 
les 'plus anciennes & les plus correSles: : 
augmentée de quelques Lettres de l’Au-^ 
teur ; & oit les pajfagès Grecs , Latins ^ 

Italiens ^font traduits plus fidèlement 
& citez, plus exaüement que dans au- 
cune des éditions précédentes. Avec de 
courtes Remarques , & de nouveaux 
Index plus amples & plus utiles qui 
ceux qui avoiem paru jufqu^ici. Lon- 
' dres /V/-4”. 3. vol. Cette édi- 
tion , qui eft fort belle , . a été fuivie 
d’une autre fembkble faite à Rarh 
en i725./;7-4°. 3. vol. Les Libraires 
de Taris y qui n’ont rien oublié pour 
qu’elle ne fut point inferieure à celle 
de Londres , y ont de plus ajouté 
quelques pièces , qui ne le trouvent 
point dans celle-ci , comme l’Epître 
dédicatoire adrcifée au Cardinal de 
Râchelieu , par Madwnoifèlle de Gonr- 

T » • • • ' 
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M. D i.nay , la Préface de la même Demoi- 
MoNTA-felle , la Vie de Montagne , deux Epi- 
G N E. taphes de Montagne , qui n’avoient 
pas encore été imprimées, les i5>. 
Sonnets à' Etienne de la Boette , Sc 
deux Lettres de Montagne , tirées des 
Oeuvres du même la Boetie , qui fui- 
vent les fept que M. Cofte avoit déjar 
données. 

, Comme ces decrx belles éditions 
faites coup fur coup , étoient d’une 
forme très-incommode , & plus pro- 
pre à parer des Bibliothèques , qii*à 
fervir pour l’ufage ordinaire j on en 
a fait une autre à la Haye en 1727. en 
5. vol. in-ii. où l’on trouve tout ce 
qiü eft contenu dans celles de Lon- 
dres bc de Paris , & que l’on dit dans 
- . le titre être plus amjtle j mais qui n’a 
de plus que le diicours de la Boetie 
de la Servitude volontaire , ou le Con- 
tran. Difeours qu’on auroit pu fort 
bien omettre, puifqu’il ne regarde 
en aucune maniéré Montagne. 

Les EJJais de Montagne ont été tra- 
duits en pludeurs langues. On en a 
une traduèlion Italienne faite par M. 
Ginammi ^ & imprimée à Venife en 
1^53. ôc une Angloife, qui a 
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pour Auteur Jean Florio , & a cte.pu- 
rliée à Londres eit 1^03 . in-fol. 



M. D S" 

Monta- 

GN i. 


Il eft affez mutile de parler ici d’un g ; 
livre anonyme , intitulé : Penféesde 
Montagne propres à former fefprit & les 
niœnrs. Paris fjoi.'in-it. Ce n’eft 
Qu’un Recueil fait par M», ^rthand 
de quelques maximes 'detachees ,• 
qu’il a tirées de l’Ouvrage de Monta-» 
gtie"^ & dont on pourroit beaucoup 

augmenter le nombré. 

■ Quoique Montagne n’ait cpmpofé 
que fes Eptis.^ l’amkié l’a . engagé à. 
publier -ks .deux. Ouvrages fuivans , 
l’un en qualité fimplementd’Editeur, 

' &; le fécond en celle. de TraduAeur. 

La Msnafgerie de Xenophon j les 
■Reigles du Mariage de Plutarque ■> Let- 
tre de Confolation de Plutarque a fafemr 
jnej traduites du Grec y par Étienne de la 
Boetie., Avec quelques vers Latins & 
■François de fon invention. Paris 1^71* 
Frédéric Morel y in - 8°. Montagne ^ 
intime ami de la Boetie , ayant hérité 
de fa Bibliothèque & de fes papiers , 

V publia, dans ce Recuëiltovrs fes écrits, 
qu’il jugea dignes de voir le joutai & 
mit à la tête de chacun , des Epines 
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M. D 1 dédicatoires qu’on a jointes aux trois 
Monta- dernieres éditions de les EJfais. 

N £. La Théologie naturelle de Raymond 
Sehon ^ traduite du Latin par Lidichel 
Seigneur de Montagne. Paris ijSiw" 
in-%^. It. Rouen léo f. &: i^i. z»-8°. 
Cet Auteur Efpagnol , Médecin 
. - de profeflîon , e'nfeignoit l’Ecriture 
SûnttïTouloufe l’an 143^* Son livrey 
au jugement de Jean-j 4 lbert P abri-' 
dus renferme de très-bonnes chofcsÿ 
quoiqnè l’Auteur y donne trop dans 
les fubtilitez ^ & qu’il ait des idées 
iîngulieres y eomrne lorfqu’il veut 
prouver par la raifon les rtiyfteres de 
lu Foy. Montagne ^ l’cftimoit 
beaucoup ne s’eft pas contenté de le 
traduire ; il a fait aufli Ei Dcfenfe 
contre ceux qui l’attaquoient dans le 
Chap. du 2. livre de fes EJfais ; 
& dans une Lettre à Ibn pere , inferée 
dans les trois dernieres éditions des 
EJfais. 

Y.faijie extraite de fes EJfais. Les 
Eloges de Sainte Marthe. Les Eloges de 
Ai. de Thon & le s. additions de Teinter.- 
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PIERRE CHARRON. 

P IERRE Charron naquit à Paris P- Char- 
l’an ^1541. de Thihaitd Charron ^ R o n. 
Libraire, & de Nicole 'de U Barre. 

Quoique fon pere eût une trcs-nom- 
breufc famille , il lui trouva tant de 
difpofition pour les fciences , qu’ils 
crut devoir le faire étudier. 

Le jeune Charron répondit aux cf- 
péranccs qu’il avoit cdncûës de lui. 

Après avoir fait avec beaucoup de 
fuccès fes Humanitez & fa Phiiofo- 
phie , il alla étudier en Droit civil & 

Canon , dans les Univerlltez d’Or- 
leans &: de Bourges , & fe fit recevoir 
dans la derniere Dodeur en cette 
fcience. - 

De retour à Paris il fut reçu Avo- 
cat au Parlement, fréquenta, le 
Barreau avec beaucoup d’aflîduité 
pendant cinq ou fix ans j m^is pré- 
voyant qu’il lui feroit difficile de * 

s’avancer par cette voye, parce qu’il 
n’avoit auaine liaifon 'àvcc les Pro- 
cureurs & les Solliciteurs de Procès ,. 

& qu’il le lèntoit incapable de s’a»-: 
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P. CHAR-baifTer à leur faire û. cour , afin qu’ils 
R O N. lui proçurafïènt des affaires *, il fè 
degoûtarde ce métier , & Pabandonni 
entièrement pour fe donner à l’étude 
de la Théologie/ . . 

. Ayaftt embràfTé l’état EcclefiafH- 
que, èc été. ordonné Prêtre, il fe 
tourna tout entier . du coté de la pré- 
dication jôcy acquit en peu de temps 
une fi grande réputation , que plu- 
fieurs.Evêques s’emprefTerent de l’at“t 
tirer dans leurs Diocèfes; 

^rnaitd de Pohtac y Evêque d^, 
Bazas , l’ayant entendu prêcher en 
. , 1 57 1 • dans l’Eglife de S. Paul , Pén^- 

gagea à quitter Paris y & le rnena- à 
Xaintes ^ à Boiirdeatix , dans fon Evê- 
,ché &: en, d’autres lieux de la Gaf- 
cogrie&du Languedoc, où il prê>- 
cha avec tant d’éloquence , qu’on lui 
offrit -en plùfieurs Cathédrales deS; 
Çanonica'ts & des Théologales, pour 
l’y fixer. Il fut fucceffivement Théo- 
logal de Bazas , à^Ac^s , de Leitoure 
A' Agen 3 de Cahors , & de Condom 
Chanoine, & maître d’Ecole en PE- . 
glife de Bodrdeaux , & Chapitre, en 
celle de Condom. - 

La Reine Aîargnerhe le prit aufïi- 
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■ ,f>our fon Prédicateur ordinaire , & il P. Ch Av- 
ilit outre cela quelque-temps à kp, ok,. ' 
iuite du Cardinal Armagnac ^ Ler 
gat à! Avignon. 

Après avoir été 17. ans abfentdc 
Paris ^ il y revint en 1588 pour acr 
complir le vœu , que fon amour pour 
la folitude lui ayoit iiafpiré , de £c 
faire Chartreux. Il Te pr'efenta au 
; Prieur de la Chartreiife de Paris ^ qui 
j le trouvant trop avancé en ige pour 
1 pouvoir s’accoûtumer aux aufteritez 
I de cet Ordre , s’exçufa de le recevoir. 

Sur fon refus, il s’adrelfa au Provin- 
cial des Celeftins , qui le rejetta pour 
la même raifon. Ainfi fe voyant par- 
I là dégagé de fou vœu , il réfolut de 
î .vivre dans la fuite comme il ayoit 
j fait jufq ues-ià , en Prêtre féculier. 

L’année fuLyante 1589. il alla prê* 
i cher le Carême à Angers , & retourna 
enfuite à Bourdeanx , où il fit con- 
noilTance a vec Montagne , dont il elli- 
uioit beaucoup les P^tis \ Ôc lia avec 
lui une amitié fi étroite , que Monta- 
gne pour lui marquer l’affedion qu’il 
j lui portpit , lui permit par fon teftà- 
[ ment de porter le« armes pleines de 

. fa famille , parce qu’il ne kifloit ’ 

aucuns ciifans mâles. 


zzo Mem. fourfervîr a. CHifl. , 

Les troubles ayant retenu Chart'O» ' 
dans la Ville de Bourdemx , depuis 
l’an 1589. jufqu’en 1593.il profita de 
fon loifir pour compofer fon livre des 
trois F'erités ^dont 'jc parlerai plus bas. 
i’Evêque de Cahors l’ayant lu , prit 
du goût pour fon Auteur , voulut 
l’approcher de lui , & le fit pour cela 
fon grand Vicaire & Théologal de 
fon Eglife. , 

Il étoit dans cette Ville, lorfqtic 
le Roy convoqua à Paris l’an 1595. 
l’aflembléc generale du Clergé. Y 
ayant été député , il fut choifi pour 
en être le premier Secrétaire. 

De retour à Cahors , l’année fui- 
vante , il y demeura jufqu’en lé'oo. 
.que Jean du Chemin , Evêque de 
Condom ^ lui donna les dignitez de 
Chantre & de Théologal de fon 
Eglife. S’étant alors tranfporté dans 
cette Ville , il réfolut de s’y fixer , 
& y acheta pour cela une Maifon 
qu’il bâtit à neuf , de meubla magni- 
fiquement. 

Claude Dormy ^ E.vêquc Bou^ 
logne fur Mer , lui offrit en la 
Théologale de fa Cathédrale *, mais 
-peu difpofé â changer davantage , U 
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fit un voyage à Faris pour le remer- P. Ch a r- 
j eier de fes offres , .& pour faire une r o n. , 

I ^puv«lle édition de fa Sagejjfe. Ü ar^ 

riva dans cette Ville lé 9. Octobre & 

logea chez un Libraire nommé Pierre 
Bertaud près -.de S, Hilaire. Le 16. 
Novembre fuivant , comme il dejf- 
cendoit la rue de Saint~Jean de Beau- 
vais J il eut une attaque d’ Apoplexie, 

^qui l’enleva fubitement dans fa ^3®. 
année. Il fiit enterré le 1,8. à S. Hi- 
laire , le vifage, découvert & en ha- 
I bits Sacerdotaux , comrne il l’a, voit 

I toujours fouhaité^ 

i II avoit fait fon T eftament le 3 o,’ 

'Janvier de l’année précédente i^oz.’ 

& y avoir témoigné fa re,connoifTanr 
cc a Adontdgne , en laiflànt cinq cens 
’écus à Leonor de Montagne , femme dtt 
( Sieur de Camain 3 Confeiller du Roy en 
fon Parlement de Bourdeaux , la bonne 
foeur du feu Sieur de 'Montagne ^ & fa 
! commere ; & en inftituant ledit Sieur de 

I ^ • * . .1 ' 

Camain fon. héritier feul & uniperfel ^en 
acquittant les legs contenus par fon Tef- ' 
îamem , revenant peu . s'en ' faut à. la ' 

I fonime de quinzje mille livres. On voit 
I par-là quUl devoit avoir -thefaurifé , 
ii’ayànt prefque rien eu de patrimoi- 
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P ( 2 nxK“ ne J &C cju’il âvoit oublie entierernctrt ^ 
R O N- fa âmille , qui apparemment iVétoit ^ ^ 

pas aifée i puifque fon pere avoit eu 
peu de bien ^ mais beaucoup d’enfans: 
ïcavoir , quatre d’un premier lit , \&c ^ 

ymgt-un d’un fécond. ■ - J] 

'Catalogue de fes Ouvrages. ^ 

I . Les'trois Ferliez^ contre les A théeS j ( 

Idolâtres, Juifs , Mahoméra/ss , H îi 

tiques & Schijmati^ues. En trois livres, * c 
Eourdeuux 1 5^4* Charron ne mit |, 
point fon nom à cette édition 3 qui li 
fut copiée dans z. ou 3. qui fe firent v 

peu de temps après & coup fur coup « 

à Paris '. On en fit auflî une a BruxeU w 

l’an I595» in^^^ * fous le nom dé 1 

Benoit Faillant ^ Avocat de SainPie r 

Foy. ] ean-^Albert F ahricius n a pas fçu ; 

cette particularit;é 3 lorfque dans loti i 

Catalogue des Auteurs e^ni ont écrit fuir r, 

la venté de la Religion ^ p. 471* .il ^ c 

•fait deux Ouvrages differens y de ce^ ç 

\\sx P lerre Charron 3 & .de celui .de j 

Benoit Faillant. Les trois V eritez con- \ 

tenues dans ce livre font y qu il y î 

a un Dieu & une Religion ; z . que | 

de toutes les Religions la Chrétienne , ^ 

eft lafeule-veritable ; 3°. que dé tou- \ 

tes les.Cpmmunions Chrétiennes 3 la | 

^ ' Catho- 
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Catholique Romaine eft la feule 
vraye Eglife. Par la première Char- 
ron combat les Athées j par la fecon- 
- de les Païens , les Juifs & les Maho- 
métans j 6 c par la troifiéme les Héré- 
tiques .& les Schifmatiques -, ce qu’il 
fait avec beaucoup de méthode. 
Comme il avoit attaqué dans la 
troifiéme partie le Traité de fEgUfe 
que du Vlejfis-Mornay avoit mis au 
jour en 1578. un Ecrivain Protcftânt 
lui oppofa aulli-tôt l’Ouvrage fui- 
vant : Réponfeponr le Traité de L' Eglife^ 
aux objeÊiions propofées en un livre imU 
tulé : Les trois Veritez. La Rochelle 
159^., in-%°. Charron donnant une 
nouvelle édition de fes trois VeriteK, 
a Bourde aux l’an 1595. in-\^. avec 
Ibn nom à la tête , l’augmenta d’une 
répliqué à cette réponfe. D’un autre 
côté François Junius , le pere , fe 
propofa de réfuter en meme temps 
l’Ouvrage de Charron 6 c fa Réponfe , 
en publiant le livre , intitulé : Amia- 
ble confrontation de la fimple vérité de 
Dieu^ comprije «r Ecritures Saintes ^ 
avec les livres de Ai, Pierre le Charron ^ 
Parijien , qui font intitulez, j l'un : Les 
trois Veritez , &c. l'autre : La Repli- 
Tome Xri. V 


P. Char- 

R 0 N. 
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P.ChAA- que du même Auteur fur la Réponfe 
R O N. faite à fa troiflénie Y Qntk. Leyde 

L’Ecrit de Charron fe trouve 
ici inféré dans fon entier. Il l’aug- 
menta beaucoup dans la fuite & fit 
meme une Réponfe à Junius j mais il 
la’a pas eu le temps de la donner au 
public J &c perfonne ne l’a fait pour 
lui. 

• 2. Difeours Chrétiens de la Divinité , 
Création Rédemption , & OSiaves du 
S. Sacrement. Bourdeaux i6oo. 

It. Paris 16^04. 

^.De la Sagejfe ^ trois livres. Bour~ 
deaux 160 1. V«-8°. Cette édition , qui 
eft la première , eft la plus recherchée 
par les Curieux ^ parce qu’elle con* 
tient les chofes 3 qui furent fuppri- 
Wiées 3 ou adoucies , ou reélifiées 
dans celle qui parut enfuite. Elle » 
' été cependant mivie dans quelques- 
unes qui le firent peu de temps aprèsv 
L’Auteur étoit à Paris pour en don- 
ner une nouvelle corrigée & augmen*- 
tcc 3 loifqu’il mourut 3 & il n’en vit 
que trois ou quatre feuilles impri- 
aiïécs. Apre» fa mort le Reéteur , la 
Sorbonne 3 & Meilleurs les Gens du 

Koy 3 tant du Parlement que du 

( 
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Châtelet , Voulutent faire fuppriraer P. QhaKi 
cette, édition , - & on en faifit jiifqn’àR ô n. 
trois fois les feuilles imprimées , 
mais lorjfqu’on eut reprefenté qu’U 
ne s’agilToit dans l’Ouvrage que de la ' 
Sageue humaine , qui y étoit traitée 
Moralement & Philofophiquement , 
fans aucun rapport à la Religion , & 
que l’Auteur avoit éclairci & corrigé 
dulieurs choies qui y avoient d’a- 
)ord dépki , on cefTa toutes les pour- 
fuites qu’on avok commencées , & 
on permk de l’imprimer ôc de Ifc 
vendre. Il parut à Paris en 16^04. 
avec les retranchémens 6c les correc- 
tions , que le Prefident Jeanmn , com- 
mis par -M. le Chancelier à la cenfurc 
& à îbn examen , jugea devoir y être 
faites. Mais comme cette édition fut 
peu recherchée , ôc qu’on aimoit ' 
mieux avoir le livre tel qu’il étôk 
d’abord , ceux qui l’imprimeréiit 
dans la fuitè y ajoutèrent les endroits 
delà première édition , que Charron I 
avoit retranchez ou changez , 6c les 
corre(^ions du Prefident Jèannin j ÔC 
c’éft avec ces augmentations qu’il 
■parutàPrfm eh 1^07. 6c 
'êc plufieuxs autres fois depuis.La plus 

. y ij 
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p. Ch AR-belle édition êft celle de Leyde , 
rom. vier \6\é. in-\i. George-Michel de 
Rochemaillet , ami de l’Auteur , qui 
a eu foin de Tédition qui s’eft faite 
J après fa mort, a mis à la tete fon.. 
Eloge , où l’on trouve un allez grand 
détail de fa vie. 

4. Traité de Sagefc. Plus quelques 
difcours Chrétiens , ont été trouvez. 

^prés le décès de l'auteur. Paris 1606 • 
in-%°. It. à la fuite des dernieres édi- 
tions de fes trois livres de la Sageffè.' 
Charron compofa urf peu avant fa 
•mort ce petit Traite de Sageffe , qui 
contient un Sommaire & une Apolo 
. gie de fon grand Ouvrage. ^ 

Il en a été du livre de Charron a 
peu près comme des EJfais de Monta- 
J ' ÿfie J qu’il a copiez fidèlement , & 
dont ‘il a fuivi les penfées en beau- 
coup d’endroits i if a eu des adverfai- ^ 

les & des défenfeurs. Les uns prenant 
toutes fes expreffions à la rigueur ^ 
ont cenfuré impitoyablement tout ce 
qui ne leur a pas paru conforme a la 
‘maniéré de parler ordinaire > & ont 
meme été jufqu’à k traiter d’Athée -, , 

aceufation qui n’a aucun fondement , 

& que fes actions J fa vie , ôc fes écrits 
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détruifcnt fuffifamment. D’autres p. Char- 
plus raifonnables ont trouvé feule- r o 
ment qu’il s’étoit exprimé quetques- 
fois d’une maniéré un peu dure, 
comme il arrive alfezfouvent à ceux: 
qui veulent fe livrer aux raifonne- 
mens Philofophiqucs , & ont crû ne, 
rien faire que de conforme à fes in- 
tentions, en donnant un bon fens 
à fes paroles. 

V. fou Eloge George-Michel de 
la Rechemadlet à la tête de fon livre 
de la Sagejfè. Sorel Bihliot. Françoife 
p. 75. Bayle , DiÜionnaire,. 


'marie de jars-' 

^ D E G O l» R N A 

i 

M arie de jars de Gourmy n^qmt M. J. ©S 
ï Paris l’an 15A5. è&Guillawne G o v R- 
de Jars , Sieur de Neufui & de Cour- n A y. ' 
nay , de Jeanne de Hacejueville 
fœur d’un Preûdent au grand Con- 
fell. - 

Son pere tiroit fon nom & fon 
origine du Bourg àç^Jars vers 
cerre. Mais la branche dont il étoit, 
fc trouvant par la fuite des temps , 


Z2 8 Jidem. foHT fervir à d fi Ifl. 

M. J. DE peu favorifée des biens de la fortuni $ 

G 0 U R'fcs ancêtres furent obligea de quitter 
N A Y. la Campagne , &c de venir chercher 
fortune dans les Villes. Pour lui il ' 
fut Tréforier de la Maifon du Roy y 
&c eut la Capitainerie de le Couver-’ 
nement des Châteaux de Reny , 
Gournuy 8c Aioyenville^ 

Alarie de Gomnay Payant perdu; 
dès fa première jeuneffe 3 fut élevée 
par fa mere à Gourmy où elle s’étoit 
retirée. Elle fè fentit de bonne heure 
du goût pour les fciences^ mais El 
mere qui n’eii avoit aucun pour ces 
fortes de chofes , n’avoit garde de 
luipermettre de s^'y appliquer. Cette 
difficulté ne la rebutta pas cepen- 
dant 3iplle trouva le moyen d’appren- 
dre elle-même â fes heures perdues la 
tangue Latine , Grammaire ôc 
làns aucun fecours, feulement etï 
conférant des traductions Fran^oifes 
' avec leurs originaux Latins. 

Une Grammaire Gréquedui étant 
^tombée entre les mains ^ elle la lut 
avec plaifir , & commenta à appren- 
dre cette Langue -, mais voyant que 
ce travail feroit long , & ne feroit 
que d’utie médiocre utilité pour le 

/ 


Dl.; ;rJ ! ; Googll: 


des Hommes Illnfire s. ' 

but qu’elle s’étoit propofée,, de fe M. J- dè 
borner à l’étude de la Morale , elle G o u ic- 
Üabandonna bien tôt. n a 

Elle n’avoit que dix-huit ou dix- 
neuf ans , lorfqu’elle lut les EJJdis de 
Montagne^ Cette leélure lui plut 
extrêmement , &: depuis ce teraps-là. 
elle conçut un delir ardent d’en avoir 
& d’en connoître l’Auteur. L’Oc- 
cafion s’en préiènta 2. ou 3. ans après. 

Car étant venue à Paris avec fa mere, 
te Montagne s’y étant rendu auflî peu 
de temps après , elle l’envoya fàluef 
te lui marquer i’eftime qu’elle faifoit! 
de fa perfonne & de fon livre. 

Montagne charmé de ces avances 
i’alla voir Ôc remercier le lendemain y 
te dans l’entretien qu’ils eurent en- 
fèmble il coi^ut tant d’affecîf ion pour 
elle J qu’il of&it la qualité de la 
fille d’alliance , qu’elle accepta avec' 
beaucoup de fatisraèl:ion. 

Ils le virent depuis fréquemment „ 
pendant hirit ou neuf mois de féjour 
qu’ils firent enfemble à Paris. Mon- 
tagne étant mort trois ans après , elle 
le pleura comme £bn pere , & cher- 
cha une confolation à la douleur de 
£i perte ^ dans la publication de lès- 
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M. J. DE Ouvrages y qu’elle prit foin de faire 
Cour- imprimer fur ks manuferits de l’Au- 
» A Y. teut. Ce qu’elle fit à là prière de fit 
veuve & de fa fille unique. 

Elle avoit perdu ellememe là 
mere en 1591. & avoit fixé depuis fa 
demeure à Paris.' Se trouvant libre 
par-là, elle répondit aux inftances 
que ces Dames lui firent de les aller 
voir en Guyenne, ÔC elle demeura 
quinze raois-chez elles. De retour à 
Paris elle entretint toujours par un 
commerce exaét de Lettres , l’amitié 
que ce féjour lui avoit fait former 
avec elles , mais furtout avec Eleonar 
de Montagne , VicomtelTe de Gam- 
maches , fille de Montagne qui l’ar- 
moit comme fa propre fœur. 

Tout le refte de la vie s’eft palïe à 
lire , à compofer , & à s’entretenir 
avec les perfonnes d’efprit qui étoient 
en relation avec elle. Elle étoit en 
commerce de Lettres avec pluficiirs 
'Sçavans ÔC plufieurs perfonnes de 
eonfidération , tant de France que des 
Païs étrangers \ ôc apres fa mort on a 
trouvé dans fon Cabinet plufieurs 
Lettres des Cardinaux du Perron , 

I Richelieu , Bentivoglio , de S. François 
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jde Sales *, àc Henri-Louis de Chafleigner M. J. dï 
de la Roche-Poz.ay , Evêque de Pei- G o u r- 
fiers 3 Antoine Godeau , Evêque de n ay. 
GraJJe \ de Charles I. Due de Aîan-^ 
toue i du Duc Biron \ du Prefîdent 
de Grammont ^ du PreEdent Jannin ^ 
de lufle Liffe, de Balfac , de MaL 
nard ^ de Daniel Helnjîus ^ A' Anne-- 
Marie Schurman ^ de Madame des 
Loges Sc de plufieurs autres perfon- 
nes. 

Rien ne peut -égaler les éloges 
qu’elle a reçus pendant fa vie i ÔC 
Dominiepie Baudius a pouffé la flateric 
4 fon égard , jufqu’à l’appeller la Si- 
reine Franfoife , Se la dixième j Mufe. 

Mais on eft bien revenu de toutes ces 
louanges , Se quelque mérité qu’elle 
pût avoir par elle-même , fes Ouvra- 
;gcs ne (ont plus lus de perfonne , Se 
font tombez, dans un oubli dont ils 
ne fe retireront jamais. 

Elle mourut a Paris le 1 3. Juillet 
âgée de 80. ans , Se fut enter- 
rée a S. Euflache. Elle laiffa fa Bi- 
bliothèque à quelques Sçavans qui la 
fréquentoient , Se principalement à 
M. de la Mothe le Vayer ^ qu’elle 
avoit fait fon exécuteur teftamentaire. 

Tme XFL X 
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H J. DE Elle n’a voit jamais -voulu Ee marier^ 
G ô U R- folt 

^ moui qu’elle avoit pour les fciences, 
^ (bit pour d’autres raifons. 

Elle avoüe dans fes Ecrits la pafliou 
qu’elle avoit eu pendant pluEeurs 
^nécs pour la Chymie pour le 
grand’Oeuvre j paflion :dont le peu 
de fuccès des opérations , (8c les dé- 
penfes qu’elle étoit obligee-de faire 
pour cela , la dégoûtèrent enfin. 

' On lit dans le A^efîagiana , tom. .3 ,, 
p. 83. une particularité fur Marie df 
Goumay , qui doit trouver icifa pla^ 
ce : Ménagé la tenoit de M. de Boifi^ 
rohert. j» Deux amis de M. leiMarquis 
JJ de Racan fçèreru: qu’il avoitun rcn- 
' pt> dez-YQUs pour voir Mademoifellc 
M de Gournay. Elle étoit de Gafcogne, 
3» fort vive & un peu emportée de fon 
M naturel ', aüicfte belefprit ,Ôc coni- 
jjme telle elle avoit témoigné en 
arrivant à grande impatience 
»> de voir M. de Racan , qu’elle nè 
»> connoiflfoit pas encore de vue. Un 
JJ de ces Mcffieurs prévint d’un heure 
J) ou deux celle du rendez-vous , & 
JJ fit dire que c’étoit Racan , qui de^ 
3» mandoit à voir Mademoifellc ^ 
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ii^ournay. Dieu fçait comme il fut M. J. ca 
>»reçu. Il parla fort à Mademoifclle G o u r- 
» de Goumay des Ouvrages qu’elle N A Y. 

» avoit fait imprimer , i>c qu’il avoit 
» étudiez exprès. Enfin après un quart 
M d’heure de converi^tion il fortit , 

» & laifia Mademoifellc de Osmrnay 
« fort fatisfaite d’avoir vu M. de Ra^ 

M can. A peine étoit-il à trois pas de 
« chez elle ^ qu’on lui vint annoncer 
» un autre M. de Racan. Elle crut 
» d’abord que c’étoit le premier qui 
»j avoit oublié quelque chofe à lut 
» dire , & qui remontoit. Elle fe pré-^ 

» paroit à lui faire un compliment là- 
»> defifus 3 lorfque l’autre entra & fit 
jî le fien. Mademoifeile de Gournay 
3.> ne put s’empêcher de lui demander 
» plufieurs fois , s’il étok véritable-; 

« ment M. de Racan , & lui raconta ce 
« qui venoit defepalfer. Le prétendu 
Racan fit fort le fâché de la piece 
« qu’on lui avoit joüée , & jura qu’it 
» s’en vengeroit. Bref, Mademoifellc 
de Goarnay fut encore plus contente 
» de celui-ci , qu’elle ne l’avoit été de 
J» l’autre , parce qu’il la loüa davanta- 
jf ge. Enfin il palTa chez elle pour le 
J# véritable Racan ^ & l’autre pour un 
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j\î . J. DE » Racan de contrebande. Il ne faifoiÉ 
G O U R- » que de fortir , lorfqueM. de Racan , 
îs A Y. , ” en Original , demanda à parler à 
« Mademoifellc- de Gonmay. Si-tôt 
)> qu’elle le fcût , elle perdit patience : 
« Ç uoi J encore des Racam , dit-elle > 

, >î Néanmoins ont le fit entrer. Made- 

« moifclle de Gournay le prit fur un 
3> ton fort haut , & lui demanda sfil 
>j venoit pour l’infulter. M. de Racan ^ 
3> qui d’ailleurs n’etoit pas trop ferré 
3>. parleur , & qui s’attendoit à une 
»> autre réception , en fut fi étonné 
3j qu’il ne put répondre qu’en balbu- 
3>tiant. Mademoifellc ae Gournay ^ 
V qui étoit violente ; fe perfuada tout 
jï de bon que c’étoit un homme en- 
>j voyé pour la joiier , défaifant fa 
' pantoufle , elle le chargea à grands 

3» coups de mule , 8>c l’obligea de fe 
3?fauyer. J’ay vu, ajoute Ménagé ~ 
3» joiier cette Seene par Boifrobert en 
3» prefence du Marquis de Racan , & 
A» quand on lui demandoitfi cela étoit 
33 vrai i 6iù-da , difoit-il , il en efi 
33 ^nel<^ae chofe. 

Ce qu’on dit ici de l’humeur bruf-‘ 
que &: emportée de Mademoifellc de 
Gmr?iay eft véritable ; elle avoüe elle- 
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même dans la Peinture de [es Mœurs ^ M. J. ex- 
clue c’etoit fon défaut. Mais Ménagé G o u R* 
s’eft trompé en la faifant Gafeone , n a y. 
elle étoitJParilîenne. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

. 1. Le Promenoir de M. de Monta- 

gne ^ par fa file d alliance Mademoifelle 
de Gaurnay ; avec cfuelcfues Pc'efss d^ elle- 
même, Paris, VAneelier , in-ii. Cet 
Ouvrage eft adrelTc à Adontagne par 
une Lettre datée de l’an 158^. Elle 
dit l’avoir intitulé ainfi , parce qu’elle 
raconta à Montagne en fe promenant 
avec lui , l’Hiftoire qui y eft con- 
tenue. 

2. Le Bouquet de Pindci C’eft un 
Recueil de PoeTies diverfes , fort 
mauvaifes , qui a été imprime vers le 
même temps. Cette Demoilclle n’a- 
voit point de talent pour la Poefte 
quoiqu’elle fe fît un divertiftement 
de s’y applic|uer. 

3. Verfions de 'quelques pièces de 
P^irgile ^ tacite & Sali ujle. Paris 161^. 

& 1^23. iw-8®. Il y a à la tete un dif- ’ 
cours pour la défenfe de la Podle & 
du langage des Pdetés. 

4. V Ombre de la Demoifelle de Gour- 
nay. Paris 16 in-ef. C’eft un Re- 
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M. J. DE cucil de fes Oeuvres , où les préce- 
G O U R- dentesfont contenues avec quelques 
N A Y. autres. Elle en a donne depuis une 
édition plus ample fous leftitre fui- 
vant. 

■ ' Les A dvis J ouïes Préfens de 'la 

Demoifelle de Gournof, Paris 1^34, ^ 

' 16^41. i»*4°. i. vol.' Les pièces en Profe 

contenues dap^ le premier volume 
roulent fur Jà Morale 3 ou fur la Lan- 
gue Françpife. Ce qui regarde ce 
dernier article cft fort peu de chofe , 
on y voit fon foible & fon entête- 
ment pour les vieux mots ,■ Ôc les an- 
ciennes maniérés de s’exprimer ciï- 
notre Langue •, entêtement dont 
nage l’a raillée dans là Requête des 
Dictionnaires. 

V./à y’ie^ far elle-même , à la fin de 
fies Oeuvres’.^ les Eloges des Dames Illufi 
très far Hilarion de Cofie , tom, ^ 

p. 66 %. 

'* * 
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JEAN SECOND. 

V* > • • 

J EAN SecoTfd ( Sivundus ) naquit à J. S ë- 
la Haye en Hollande , k 14. Nô- c a k d, 
vembre 1511. de Nicolas Everard ^ 
fameux Jurifconfulte ^ & à'Elife 
JSladelle, On ne voit pas bien pouf 
<^uoi il fut nommé Second , foif qué 
ce foit lui qui ait pris ce nom de lui-» 
même ^ foit que ce foit fon peré qui 
ie lui ait donné *, car fes Hiftoriens 
font partagez là dclTus, quoiqu’il* 
Conviennent que ce fut par une efpc- 
ce de préfage , parce que ce nont 
marqüoit que l’enfant ainfî nommé 
hc trouverôit pas aifément fon fe-^ 
cond j ce qui fcmble une efpece de 
galimatias. 

Il commença fes études fous x 
^Hes f^olcard , Auteur d un DifcourS ; 
de ti/it Elo^Hentid in obenndis müneribus 
fablicis ^ imprimé" à Anvers tn 151^; ‘ 

& les continua fous Rufnold 
Stenemola , àc Aïalines, 

Ses Humanitez finies , il vint en 
France , èc alla à Bonrges étudier en 
Droit fous André Aidât qui , lui don- 
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J. S i- donna le bonnet de Dodeur en cetttf 
e O N D. Faculté. 

Orné de ce titre , il partit de 
ges le 4. Mars 1533. pour retourner 
dans fa Patrie , comme il paroît par. 
la Relation qu’il nous a donnée de ce 
Voyage. 

S^weertlus ^ Valere André ^ Sc tous- 
ceux qui les ont fuivis ^ difent qu’il 
, alla enfuite en Italie j & ces deux. 
Bibliothécaires ajoutent, qu’étant à 
Rome il fut Secrétaire de Paul 
Tout cela eft abfolumcnt faux. i°.Son 
voyage d’Italie eft chimérique. Il 
nous a donné la Relation de tous 
ceux qu’il a faits , fans faire la moin- 
dre mention de celui là. D’'ailleur» 
où pourroit-on le placer î On ne le 
peut mettre qu’entre celui de Bourges^ 
te celui d’Efpagne , comme ont fait 
tous ceux qui ont parlé de lui. Mais 
i’efpace eft trop tourt entre l’un te 
l’autre, pour Ty placer commodé- 
ment. Il eft fur qu’il n’arriva de Bour^ 
ges à Matines , que le 17. Mars 1533. 
comme il paroît par fon Journal , où 
l’on a mis mal à propos le 1 3 . H eft 
fur de plus qu’il étoït dans cette 
Ville le 8. May de cette année te 
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qu’il fc difpofoit alors à fon voyage j. S e- 
a’Efpagne qu’il commença le 18. du c o n 
même mois. , Or il n’a pu faire le 
voyage d’Italie ‘depuis le 17. Mars 
jufqu’au 8. May fuivant , c’eft-à dire, 
dans l’intervalle de fix ou fept fe-i 
maines. 2®. Il eft ridicule de le faire ' 
Secrétaire du Pape Paul IF, qui ne 
fut élu que dix-neuf *ans après fa, 
mort , c’eft-à-dire en 1 5 5 5. Melchior 
Adam &L Scnverlus ^ qui ont copié 
Valere André & Sajueertius , ont bien, 
vu la méprifeg & ont palTé fous iden- 
cc cette faufle particularité. 

Il partit donc pour l’Efpagne le 
18. May 1553- attiré fans doute pat 
un de fes freres qui y demcûroit j 
& il n’y fut pas plutôt arrivé que 
PArchevêque de Tolede le prit à 
fon fervice en qualité de Secrétaire. 

Ce fut par fon ordre qu’il accompa- 
gna en 1535- l’Empereur Charlesr 
Quint à fon expédition de Tunis ^ Sc 
paflit avec lui en Afrique. 

Quelques infirmkez que lui cau- 
ferent ce voyage ^ l’ayant obligé de 
retourner dans fa patrie , pour y pren- 
dre fon air natal , George d'Egmond ^ 

Evêque àé'ptrecht , l’engagea à venif 
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J. S E- remplir auprès de lui le même poftc 
c O N D. qu’il a voit eu auprès de l’Archevêque' 
de T'oie de. 

Ce Prélat étôît alors dans PAbbayé 

de S. ^mand^ dorit il éteit Abbé j 
Jean Second l’y alla aufîi-tôt trouver.' 
Mais à peine y fut-il arrivé que Ir 
fièvre lui prit,. & qu’Üen mourut au* 
bout dé quatre jours ^ le 24. Septem- 
bre 1536-. dans fa zf. année. Il fut 
enterré dans cette Abbaye & Donja' 
hii fit cette Épitaphe. 

p. O. M>Sl, ; 

♦ • ' Joannî Secmdo Hagtenfi Batavo 

Jurifconfiilto ^ Ùratori ac Voeu C tarif 
fmo .fingendi e^tMCjue ne fculpendi Uu- 
dattfim» artifici ; qm primum in Hifpa-’ 
niis joanni TaveraToletano Cardtnali-y 
dsinde in patria lUuflri Georgio ah Ea^- 
monda ^ TrajeSenf PréfuU ^ & hufus 
loci Primati ah Épiflelis & Secretis 
Pofiremo ah Carolo r, lmp. Aug. ac- 
cerfitHs , ut eandem deinceps apud fe 
funtlioneni ùbiret , imrhatura rfimium 
morte rapto. Mater, Fratres , ac Soro~ 
res trijiijpmi defiderii Monimentum pô~ 

- fuerunt. rixit Annis 4^. & lo. Menf, 
io^ Dies 10.^ ' 


», 
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Obiit anno abrej^itma falnte 153^’. J. S i- 
Calend. Oüobris. . c o N d. 

Ce que l’Auteur de l’Epitaphe dit 
qu’il fut choili par l’Empereur Char-^ 
les-Onint pour être fon Secrétaire , ne 
fe trouve dans aucun de ceux qui ont 
parie de lui. Ainft c’eft un fait qu’on 
doit regarder comme très-douteux. 

^ Au refte Jean Second eft plus connu 
par fon talent pour la Poe/îe Latine , 
que par tout autre endroit. On peut 
dire qu’il y a excellé , & que quoi-' 
que fa veine fut très-abondante , & 
qu’elle coulât avec la plus grande fa- 
cilité du monde , elle n’a rien pro- 
duit que d’exaâ: & de châtié •, &c l’on 
doit convenir avec Melchior Adam ^ 
que là Verlîfication fut douce , clairef 
éc nette dans fes Elegies -, enjoüée & 
tendre dans fes Vers amoureux j fine 
& fubtile dans fes Epigrammes 7 
grave , mais làns enflure dans fes 
pièces funèbres *, &: élégante par toutv 
La Poëfie ne fit pas fon unique 
occupation : fon inclination le porta 
encore à la Peinture & à la Gravure ^ > 
dans lef<]^uelles il fe rendit auflihabil®^ 
que fon âge le ^ouvoit permettre. 
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Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Bdjiorum liber. Lugcluni 15 3'^. 
in 4 . It, Parif. in-A^. Ce livre 
imprime d’abord feparément a: été 
joint enfuite au Recueil de fés Poë- 
iîcs. 

1. Poemata. zJltrajeEH 1341. /«.g 
it.Parif. 15^1. & 1582. in-%°. Çe Re- 
cueil , qui a été imprimé plulîeurs 
Autres foiSj contient les Ouvrages lui-* 
vans. ElegUrHm librl très. Bnfiorum 
liber. Epigrammatim liber. Odarum' 
liber. EpifloUrum libri duo, Fimerum 
liber. Sylvarum liber. Il eft à remar- 
quer que dans toutes ces éditions on 
a Ote certaines chofes trop libres que 
Jean Second avoit dites de quelques 
permnnes de conlidération j mais 
Scriverms les à remifcs dans celles 
qu’il a données depuis. 

3. ReginA PecuniA Régla. Lugdt. 
1552. Cette pièce de Vers qu’il 
eompofa pendant Icm fcjout en Efpa- 
gne, a été aulTi inferée dans le RccuëU 
de fes Oeuvres donné par Scriverius. ' 
^.Joannis Secundi ÎPagienJîs Opéra 
tJuA repererï potuerunt omnia. Curante 
atque edente P. Scriverio. Lugd. Bat., 
& 1^3 1- ^>2-8". Outre les Poë^*‘ 
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fies dont j’ai déjà parlé., Scnverlus a, J. S e- 
inferé dans cette Colleéïion trois Let- ç o N 
très en profe de lean Second , une 
longue Préface contenant fon Eloge - 
& celui des Sçavans de fa famille. 

5. Joannis Seenndi Hagienjîs Itine-r 
varia tria , Belgicum , Gallicum & Hif~ 
fanienm. Edente nmc trimUm Daniele 
Heinjio. Leyda i6i8. pp. 71. 

Le premier dé ces Voyages , qui font- 
tous décrits en peu de mots', eft de 
Malmes à. Bourges , jl n’y z point de • 
dates. Le fécond de Bourges à Adalir 
nés , eft de l’an 1 5 5 3 . Le troifiéme de 
Bruxelles en Efpagne , n’a point non . 
plus de. dates j mais il doit' être^de la > 
même année 1533. puifqu’on voit à- 
-la fuite des Poefies de Jean Second . 
une de fes Lettres à Jean Scorel , da- 
tée de Malines le 8, May 1 5 3 3 . où il 
marque qu’il étoit fur fon départ pour 
l’Efpagne j‘ 6c que le Journal de fon , 

Voyage commence au 48. de ce ; 
mois. 

V. S<wertii Athéna Belgica. Valerii . 

Andrea Bibliotheca Belgica, Adelchior '■ 

. Adam Vita Germanorum Philofipho-r 
rim. Aùberti Adirai Elogta feriptorum ~ 

Belgii. La Préface de Scriverius fur Içj 
Çuvra^es de'Jean Second, 
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^NICOLAS EVERARD. ; 

N ICO LA S Everard , pere de 
Jean Second , dont je viens de _ 
parler , naquit vers l’an 14^ i à Griffa 
keujue dans l’Ide de iVAcheren en 
-Zelande, & dans le voifinage de 
Middelhourg , capitale de cette Pro- 
vince j ce qui lui a procuré le furnoni 
.de Afiddelbargenfis. 

Après fes premières études , il 
tourna fes vues du côté de la Jurif- 
prudcnce , dans laquelle il alla s’inf- 
truire à Louvain , &; il y fut reçu Doc- 
-jteur le 1 1. Juin 1453. 

Il paroît par les Vers que Nicolas 
Gradins fon fils a compofez fur- fa 
mort , & que je rapporterai plus bas , ; 
qu’il enfeigna enfuite quelque-temps 
le Droit à Louvain^ circonftanee dont 
les Bibliothécaires de Flandres ne 
parlent point. On ne le voit pas non 
plus dans la Lifte des ProfelTeurs de 
cette Univerfité , que alere André 
nous a donnée. Peut-être a-t-il fait 
feulement quelques leçons particu- 
lières fur cette fcien.ee, qui ont donné 
lieu a ce que Grudins en a dit. 
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•li fut d’abord Official de Henri de N, Evk- 
Ber ^ , Eypquè de Cambray , réfident», a R .©, 
à Bruxelles , ôc Chanoine de l’Èglife 
Collégiale de S. Gui dÀnderlecht , 
qui eft dans un des Fauxbourgs de 
cette dernicre ^ViUe. Cela fait voit 
qu’il avoit d’abord cmbrafTc. l’ét^ 
Êcclefiaflique *, mais il l’abandonna 
dans la fuite pour ,fe marier. 

- Son mérite l’ayant fait connoîtrc ^ 

11 fut. nomnié AflefTeur du grand 
Confeil de Matines *, dignité qu’il nè 
quitta que pour être élevé ■ à celle de 
Prefident du Confeil fouverain de 
Hollande &c de Zelande. Il conferva 
.cette dernière .pendant refpace' de 
,dix-buit ans , au bout defquels C^4r- 
lesr-Quittt qui l’avoit nommé à ce$ 
deux prentriercs , le fit -pafTer à celle 
de Prefident du grand Qonfeil de 

. . : ' . f » . O 

M^nes. 

Il mourut dans.ee pofte le 9. Août 
153a âgé de 70. ans. & fut enterre 
dans l’Eglife de Sainte~Mane , où on 
lui mit cette Epitaphe. 

• * * • * 

D : O e M. S. 

ClariJJimo D-. Nicolas Êverarlo 
Middelburgenfi , JUmmi Confilii 
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Mern. pour fervir à fHifi. 
^.'EvB-dt ^ Marito caripmo , Patri^ue piéntifr’ 
a A R. P* XJxorliberi(]ue cum lacrymis pojf. 

Vixit an. 70. Ohiit anho à falute ref 
tîtuta 1.5 32. Idus Augufli, ' 


Jura velut tenibris jant dudum offufa ■ 
jacebant , ' 

Vdneque Lethea fub- pede mortis 
erant. ' 

AJiraa ad. Grudios rediit te vindice. 


Nicolas Grudius , fon fils , compo? 
fa fur fa mort des Vers que je rappor- 
terai ici, tant parce qu’ils contien- 
nent un détail abrégé de fa «vie , que 
pour, donner un échantillon de fa 
Poéfie. U le fait parler .ainfi. , 


Campos , 

Juracfue Romani quaeoluere patres, 

I • ^ 


^vrardo pâtre ^ de Glycera génitrice 
creatum 

Valchria Nicoleon me tulit inter 

, . , .1 

aquas. 

IJobla rudimentum dederat Lovàn^ 
legum, 

^<e mihi J tpox dme ^ quas docuit ^ 
didicit. ■ 

J^verunt Jufies çracula nofira clientes s 
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înfisxere animum mmem mlla N. Eve- 
mexm. rard. 

Integer hac AquHm eolui prins urbe Se- 
nator ; ' 

• 4 V 

Pofl Batitvis Pr&fes jura facraut 
dedi , 

Magnatum rigidifque minis , precibnf- 
cjm potenmm 

InfraÜHS fenas pene trUterides. 

Ciim vocat hnc iterum Cxfar me Cardtts 
ultra 

Prafes & enfigerA F^irginis arce locor, 

Noflro nec fat habens ftclo prodejfe , 
reliqui , 

y bona pojieritas , te quoque le^ j 
juvent. ‘ 

JHatorum licuit viventi cernere honores, 

Quos mihi BladelU fiirpis 
dédit ; 

Qui tumulum & titulos rapto pofuere 
parenti J 

^flrcA & Clario tûrba probata 
Choro. = . ' 

Parte mei meliore ^ avi futur ^ afru 
petivi , 

Deterior quadro hoc marmore prejfa 
latet. ' 

Jean Second a fait auffi fur la mort 
Tome XVL Y 
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N. EyE-de Nicolas Evcrard ^ fon pere , unè 
RARO. pièce de Vers dont je rapporterai ici 
les principaux endroits , pour faire 
fentir la différence qu’il y avoir entre 
fa Poëfie & celle de Grudius ^ & com- 
bien il l’emportoit en ce genre fur 
Ibnfrerej outre qu’il n’eft pas pofïî- 
ble de faire un plus bel Eloge à'Eve^ 
rard. Il l’introduit s’exprimant ca 
ces termes. > ‘ 


'Ipfe meos annos , viu fite labe peregL 
ÈxigHumque met tetlus ohfcura recom 
dit i X , 

Cmera tam porva non oornpejbmtur in 
umai 

Tars fed tn athereas fides ^ nataîta 
régna , ^ ^ 

Ceffit , pars Varna nivea plandemibus: 
dis 

Jngenti vehitHr ventura in fecta trium- 
■ ' pho. 

Sd^que magis varia vaa efi. mihi duBa 
taBore'j ' ' • 

Hoc magis elucet fatis exercita virtus, 
Namque nbi (faBorenim ^ fi fie tua forte 
leventur 

V'ulnera y, pofi primas avi juvenilu 
non s , 
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Prîrjcipis inviüi dono ^ pars una Se- N. Ete- 
natHS , RARD, 

Ipfe forem magni ; cujus fith legibns 
olim 

Antiqua Belgarnm urbes , ■ populique 
patentes 

Submijfi , juftwnque colnnt ^ oqmmqM 
tHemuri 

Çontinuo Batavas Prafis dimittor ad 
urheîs , 

Ejfreneis popalos , qui tans vix alla te- 
nebant 

jPcédera • jajiitià ^ féd ^ fed Câd$ 
cruenta 


In commune malum contempta legs ruo- ~ 

bant , 

■jMntua Chili rnifcentes vtdnera bello^ - 
mala non dite , qua non diferimina 

Jmproba dtm mcMtor esnfringeri fabla 
pmentum 

Nobilium ^ innocmfque Iboinittes arcere 
rapina! > , 

Sed frétas juftifque Deis & Principe 

Praudibus obfejfum atque minis ^gladHf 
que nefandis 

ObnixHs perrupi iter , Afiraaque p^ 
ternis 

- 'Y ij 


Dit]t:i Google 


1^0 Mem.foHrfervir krHifi. 

N. Eve- Signa ferobftantsis actes interrita duxh 
KAK^. ArmatHmqHe domans facratis legibus 
hoflem ^ 

Otia paHlatim pûpulis tranquilla pa^ 
ravi.' 

JamqHe malt tanti veftigia raramane- 
hant J, 

JEt jam bis novies fol circHmvolverat 
axem , ^ 

Ex qno cœpijjfèm Batava moderamino; 

gémis , 

Cum me fnpremo Cafar dignatus honore 
• *dMandavit rébus magni fuperejjè Sena^ 
tus 

1 

Jldaelinia in clara . , , , . v 

Illic , in magno dominatu mitia Utis 

Jura dedi populis (funt hac tibi cognito;^ 
nate ) 

Semper in obtutu mentem defixus ho^ 
nefli. 

'î^on amor hanc ^ non hanc odium 3 non 

- gratiaflexit , 

Non metus , & domitrix Regina Pécu^ 
nia renm. 

Scepe videns rejsBa alto fua munera 
vultu , 

Attonitum nofiro retultt de limine gref- 
fpim, 

Jndoluitque nocens , 
imegereffm. 


quod non ’ minnsé 



. des Hommes lllnfires. i^i 
Sic ego cum fidtis Domino confultor^ & N. Evs-- 
idem rari>. 

Lùtihus im^licitis jndex ea^mffimHS ef~ 

P^, 

PaHca mihi aggejji malefnada fonder^ 
gaxiA : 

Quod tamen aggep ^ multo freciofius 
iflis, 

'JunocMam famam vohis ^nomenque re^ 

lint^Ho J ' , 

Qmd non ma terat revolutis foHbat 
Atas , 

Qmd fi vos etiam tennis fortuna feqnc-. 
tnr , 

PrAmiaqne accèdent landato parca fa- 
bori ^ 

Sic eViam fimileis non fit pndor ep pa- 
rent i^ 

Magnarnm ne forfan opum tnm dira 
cHpido 

Jn diverfa trahat fenfim vefligia <vitA 
Ignaros ^ & dum fimiles non ep parenti _ 

Vna in re cnpitis , fimiles non fitis in 
ulîa. 

Hicotas Dverard Oit époufe Élife 
Bladelle , dont il eut pluHeuarS en- 
Êns j entre autres. 

I. Pierre Nicolai^ ou fils de 
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Jkem.foHrfervlrhî’fTtji. 

Eve-^^'^ » entra dans l’Ordre des Pre-«^ 

TiAnn montrés. . , . , 

' Z. Eijemrd' iijicolai ^ 

bord PrpfefleHr en Droit Civil à /»- 
gelfiad , erifnite Sénateur du Çoiifeil 
de Trife \ & depuis de celui àé Mali^ 

wr , dont il devint à la fin Pfefidcnt 

&qui mourut l’an 15^1. âgé -de 6^3. 
ans. Auhm li Mire lui attribue une 
Méthode Latine du Droit Civil-, mais 
que Valere ' André prétend être ' d’uft . 
Nicolas Everard , homme fi peu con- 
Uii , qu’il ne peut dTire sHl étoit Flà^ 

.Xftand ou Bavarois. , ' 

3 . J dont je par le- ; 

jai dans l’article fuivant. 

4. Adrien Marins , qui fiitv aihii 
appelle pour les raifons qu’il nous 
apprend lui-même dans ces verS. 


Vnde ifocet Minrins ’Rsmaria.nmim 

gintis \ ' ' _ • , ' - ■ 

' Belgdmm extremis ’harbarns ôHus. 
■ ' agris ■ . 

^nando foire , eufiis pro • confnetHdinè 

mfiroty - : 

Magna fidalitn pars IHemene 
' mer, - 

Nec gentile mihi efi,:nee fc dixeréps^ 
renies , 


di's Hommes Illuflres. , j 
Cum tenerum facro ton cap ut ma- N. Evè- 

dut RARDi 

Homine de divi nomenpofnere Hadrior 

ni . 

Qmd facra lux illi , lux mihiprîma 
fuit,^ 

Hac efl Septembres bis tertia t^ua prait 
Jdas ,, 

Cum jam fnb pedibus finptia mnfia 

Atçnm ÎHxeadem Marias qmque 
nis ortam 

Signet J, & hinc late mmn i^ orbe 
ferais 

'Adt)ecifAw:^ ^ne divüfcilfceturti , 

S^uam divum Domina plut tnbm0.^ m 
feraK , _ 

• / s : . ) 

If fut Chancelicï de Gneîdres & db 
Zutphen ^ & mourut le it. Mars 
15^8. Z' Bruxelles ^ ^où il fut tranf- 
^orté à Matines ^ ^ enierté 

avec fon pere & les freres. Scs em- 
plois ne lui firent point négliger les 
Belles-Lettres. Il s’appliqua lurtont 
à la Poëfie Latine , dans laquelle il 
ne réüffit pas lî bién que -Jw» Second 
fon frété. On z de lui en ce genre 
deux livres d’Elegies-, un d’Epigram-^ 


i 54 Jidem. pour fervir a rHifl. 

N. Eve- mes •> un autre d’Epîtres -, une Satyre i 
raRd. & une picce fut la mort à& lean Se- 
cond qui ont été imprimez par les 
loins de Bomwenture nlcanius en 
' 1^12. À Ley de in-î°. à la fuite- des 

Poëfies de Nicolas GruMus. Il tràdui- 
Et audi en vers Latins , quelques 
Dialogues de Lucien^ & en Profc 
Latine le Difcours du même Auteur 
fur la calomnie j mais je ne fçai fi cela 
a été imprimé- 

y Jean Second dont j’ai parlé dans 
i’articlc precedent. 

6 . Ifabelle , Religieule , qui polTe- 
doit fort bien la Langue Latine.’ 

' ^ Jean Second , fon frère, lui adrefle une 

de fes Epîtres où il lui parle ainfi'. 

Salve , bfœmineij foror ; unicagloriti 

fexHS 

Inferior nullis IJfàahella viris. 

Caudia quanta mihi , quantum injecen '' 
fluporem 

Dépita articulls verba Latina tuis? 
f^am pia ! quam lepida ! & quam 
mellea ! quamque yenufta ! , 

/ iduam doSia ^ & cun^is ilia polita 
modisl 

" ' -Cé 
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des Hommes Illu^res. 2^5 
Çe font- là les principaux enfans N. Eve- 
,<ie Nicolas Everard. Il faut mainte- rard* 
nant parler de fes Ouvrages , qui fe 
réduifent aux deux fuivans. 

T'opte a Suris , five Loci Argimento» 
riim Légales. Lovanii 1^16. in-fol. It. 
augmentés par fes enrans. Lovanii 
1552. in~fol. & quelques fois depuis. 

Confilia ^Jive Refponfajuris. Lova^ 
nii 1554- in-fol. It. auEliora & emenda- 
tiora findio Jacobi Afolengravii J, C. 

Lovanii 1577. in-fol. ôcc. 

V. les mêmes Auteurs que’ pour 
l’article precedent. - 


NICOLAS GRUDIUS. 

/COLAS Gmdius , fils de Ni- N. Grü- 
colas Everard ^ dont je viens de mus. 
parler , naquit à Lowvain , d’où il a 
pris fon nom de Gmdius -, cette 
VijJe ayant été , fuivant quelques 
Auteurs , la demeure des anciens 
Grudiens. 

Son mérite 6c la réputation de fon pe- 
reluiouvrirentla porte aux honneurs. 

Il fut Tréforier des Etats du Biabant, 

Secrétaire de l’Ordre de la Toifon 

Tome XFL Z 
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2 Aîem. pour fcrvir a t Hifl. 

N. Gru. d’Or , & Cônfeiller de Philippe //. 
üius. Roy d' Efpagne. Pierre Nanmus lotie 

beaucoup dans fes Mélanges Ton alïi- 
duité dans les fondions de fes Char- 
ges , fon intégrité , fon inelination 
à rendre fervice à tout le monde , 
èc fa candeur -, & Ton n’a aucun fujet 
de contredire ces loiianges. Mais il 
paroît qu’il a trop donné à l’amitié 
- qu’il avoir pour lui , lorfqu- il a avan- 
cé qu’il étoit bon Orateur &; encore 
jneilleur Poete. La iedure de fes 
Pôëlies ne fait point concevoir cette 
idée de lui , & l’on ne peut s’empêr-j 
cher d’y reçonnojître qu’il n’étoit 
qu’un Poete fort médiocre -, on en a 
vil. ci-dellus un échantillon , qui 
prouve allez ce que je dis. 

Aiirefte, talent ou non, ilfcfai- 
foit un plaifir de la Poelie , &: tout ce 
qui reftë de lui fe borne à ce que fon 
amour pour elle lui a fait produire. 

Ayant été à K ^nife par ordre de fon 
Prince , il y mourut l’an 1571. re- 
gretté des Sçavans avec lefquels il 
étoit en liailon d’amitié & en com- 
^ mercc de Lettres. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Epigrammuta ArcHHm Triumplm» 
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des Hommes Hiujîres, lè-j 
îhtm Valentianis Carolo V/tn ejns ad- N. Gru 
vemft exhibitomm. Lovanii 1540. ’ dïus. 

Z. y^potheofts in obitrnn Adaximilianî 
ah Egmonda Comitis Bar mi, Lovanii ' 

1549- ... . . .' 

3 . Nania in obitum Illaftr. Prmcipis 
Margaret A j^ufiriacA. Lovanii 1531» 

4. Negotia ^five Poematafacra. 
tuerpiA 1 in-%°. 

5. Otia , Jîve Poemata profana: 

Luzd. Bat. 1611. Ce Recueil ; 

O J 

imprimé par les foins de Bonaventare 
Valcanias , contient trois livres d*E- 
Icgies, trois autres d’Epigrammes, un 
jd’Hendecafyllabes , deux de Pièces 
funèbres, un de Mélanges, & un 
‘d’Epîtres, & outre cela les Poëfies 
à' Adrien Aiarius. 

V. les mêmes Auteurs , que pour 
les deux articles prccédens. 


Ai(nn. pc!*r fcrvir a /* Hlji. 


T. Far- 
:abe. 


THOMAS FARNABE. 

T homas Famabe naquit à Len-r 
dre s ^ vers l’an 1575. de Thomxs 
, Charpentier de cette Ville , 
dont le pere étoit Italien de nailTan- 
ce , ôi 5 /Uiflcien de profefïlon, qui 
s^étantailé établir en Angleterre, y 
fut quelque temps Maire de Truro 
dans le Comté de Cornouaille. 

Il fut reçu au commencement de 
l’année 1590. Etudiant au Collège de 
Merton à Oxford ^ èc fc mit pour fiib- 
üfter , au fervice de Tlootnas French , 
membre de ce College. 

Son inconftancc naturelle ne lui 
permit pas de demeurer long-tcmpis 
dans ce lieu ; il en fortit alTcz bruE- 
quement , alla en Efpagne , où il 
étudia pendant quelque temps dans 
im Collège des Jefuires. 

Laféverité de k difeipline qui s’y 
obfervoit ne l’accommodant pas , il 
en fecoua bien-tôt le joug , 8 c crut 
trouver dans les voyages quelque 
chofe de plus conforme à fon goût. 
accompagna Fntnfots Drakp & ]ean 



âes Hommes Illuflrcs. 

Ha<wky»s dans ceux qu’ils firent en T. FaA.- 
1595. &c il mérita par fonefprit l’efti-NABE. 
me du premier de ces fameux Voya- 
geurs. 

Il palfa enfuite dans ks Païs-Bas , 
où Ü fut quelque temps Soldat j 
mais s’étant lalTé de ce métier , il dé- 
ferra & retourna en Angleterre , où, 
après avoir erré de côté de d’autre 
fous le nom de Thomas Bainrafe ^ qui 
étoit l’anagramme du ficn , il s’éta- 
blit enfin à Mamck , , dans le Comté 
de Sommerfet , ôc y ouvrit , pour 
fubfifter j une Ecole , où il erifeigna 
-la Langue Latine. C’eft ce qu’il fit 
avec beaucoup de fucecs, comme il 
paroît,parce que Charles Darhy ayant 
été appelle en 164^6/ pour enfeigner 
dans cette Ville , y trouva plufieurs 
de fes Ecoliers , qui étoient fort bons 
Grammairiens , de paroiflbient avoir 
eu de bons principes. 

Lorfqu’il eut gagné quelque argent 
à Manock ^ , il alla s’établir à Londres , 

& continua à y inftruire la jeuneflè. 

Il fut pendant ce temps-la reçu Maî- 
tre-ès-Arts à Cambrige ^ Sc membre 
de rUniverfité à'Oxford. 

Il s’acquitta tranquillement de fon 

Z üj 


zyo Mm. foHT fervir à t Hifi. 

J.T. Far- emploi , jufqu à l’an 16^6. que queî- 
KAEE. ques chagrins que lui fufeiterent les 
Maîtres qui enfeignoient avec lui V 
• 6c fes fréquentes infirmitez l’oblige- 
rent à le' quitter. Il fe retira alors à 
Sevenoch , dans le Comté de Kent -, 
il avoit acheté quelque bien , Ôc il 
y enfeigna , comme il avoit tait juf- 
ques-là , les enfans de quelques Gen- 
tils-hommes du voitînage. 

Au commencement des Guerres 
civiles d’Angleterre il s’attira la haine 
du Parti Républicain , parce qu’ayant 
été follicité en 16^41. de fe déclarer en 
fa faveur j il répondit qu’il aimoit 
Tnieux n’avoir qu’un Roy , que d’en 
avoir cinq cens. On i’accufa même 
en ié^43. d’avoir contribué au foule- 
vementde la Campagne des environs 
de THnbrige ^ qui prit alors les armes 
en faveur du Roy Charles /. Sous ce 
prétexte il fut arrêté & mis d’abord 
dans la Prifon de Ne^u/gate. On pro- 
pofa dans la Chambre des Commu- 
nes de l’envoyer en Amérique -, mais 
cette propofition ayant été rejettée 
on fe contenta de le tranfportct à 
JEly-Hoafe ^ où il demeura un an. 

_ 11 mourut le 1 1. Juin 1^47. âgé de 


) Q .hU 
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72. ans, fut enterre dans l’Eglife - T. F AK 
dic Sevemch, ^ communément appelle N abe. 
Semock J avec cette Epitaphe. 

P. AÎ.'Viri ornaîiffmi Thtmut Pam^- 
hii Armiger 't^ Cmfe olim Regia^ Rei^ue 
fuhlicA fsdlitterariA F'ândicis acerrimL 

Obiït \iilnnïi ^ 6 ^.’ ' 

- t 

P^Atibns hic facris efui .Ihx Farmhms 
olim , 

Vate c-Arens faxo rmne fine dme 
jacet; ; .1 . 

' t » * •' * 

Il avoLt cpôufé .en premières Noces " ' 

Snfanne Pierce ^ fille de Jean Pierce , 
de Panncells , dans le Comté de Cor- 
nouaille, dont il eut UH fils nommé 
Jean , qui prit le parti des Armes , & 
qui mourut au - commencement de 
l’année 1^73. dans le Comté de Suf- 
fex , où il avoir uii bien , quefon pere 
lui avoit lailTé. Il s’etoit remarié à 
Anne Hom/fon , fille de Jean Hcwfhn^ 

Éveque de Durham'^ dont il eut;plu- 
fieurs enfans *, centre autres Fivnfois , 
à qui il laida uri'hien , qü’ilavoità 
Kippington ^ dans la ParoilTe de*S’e«- 
noçk y & dont Antoins pfPood dit avoir 

' Ziiij 


T. Far 

NABE. 


27 1 JÜem. pour fervir à 

appris les particuiaritez de fa Vie^‘ 

que je viens de rapporter. 

5> Farnahe eft un des meilleurs 
>j Scholiaftes'de ces derniers temps > 

» il ne dit prefque point de chofes 
>j inutiles , il a eu du cours princi- 
« paiement à caufe de fa brièveté , 

« quoiqu’elle ait trouvé fes Cenfeurs, 

» aufli-bien que la longueur & i’é- 
« tendue des gros Commentaires. 

( Baillet ^ ]ngemens des Sçavans ) 
-Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Nota ad Jnvenalis & Perjii Saty-^ 
ras. Londini i6ii. /Vz-8“. Ces Notes , 
de même que les fuivantes , ont été 
^imprimées plufieurs fois , depuis 
qu’elles ont paru pour la première 
dans les éditions que je cite ici. 

i.Nota ad Seneca Tragedias. Loh- x 
dini 

,3. Nota ad Manialis Epigràmmata. 
Londini 16^1 5. in-%°. 

4^. Nota ad Lucamtm. Londini 16 tî. 
in-%°.. 

;i, Index Rhetoricus Scholis & injii~ 
tHtioni tenerioris atatis accommodatu^. 

, Londini 1(^25. /«- 8®. It. AdjiciuntHr 
Formula Oratoria & Index Poeticus.. 
Londini 16 in~%^. M.orhof 


\ 


\ 
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fort cet Ouvrage , que M. Gibcn (a) T. Fa 
ne trouve pas fi mauvais que lui. IInabe. 
convient qu’il cft trop court & trop 
fec , pour qu’on s’y Borne , mais il 
reconnoît que les principes en font 
pris dans les bonnes fources , ôc peu- 
vent fervir , pour donner d’abord en 
peu de' temps une legere idée de l’art 
Oratoire. 

6 . FUrdegium Epi^âmmAtum Gra- 
corum y eorHmqùe Latino verfu a 
riis redditoriim. Londini i^z^. 

7. Notdt ad Firgilifm. Londini ié'34. 
in-^°. 

8. Syjiema GranmaiicHm. Londini 
16^41. /V-8®. 

9. Nota in T^erentitm. Farnahc 
ayant entrepris de travailler fur Te- 
rence ^ en étoità la quatrième Comé- 
die , quand la mort l’arrcta dans fon 
travail j mais Cafanbon le fils acheva 
les deux autres pièces , & le tout fut 
imprimé à Londrss en 1^51. in- 1 2. 

10. No*. (X. in Ovidii Aietamorphofes. 

Parif. in-fol.. 

11. Phrajiologia Anglo-Latina. Lon- 
dini y in-%°. 

i2i ’Tabnla LingüA Graca. Londini y 

' in-jf.°, 

(a) Jugcinens des Scavans , t. i. p. 


i74 Jidem.poHrfervirat’Hifl: 

13. Syntaxis. Londini ^ in-%'^. • 

V. Antoine IVood Athéna Oxonten-^ 



FLAVIO BiONDO. 


F. Bion- "^LAVIO Biondo en Latin 
B O. X dus , eft appelle mal à propos par 
quelque^ Auteurs Biondo Flavio, Il 
eft vrai qu’on le trouve àinil nommé 
dans fon Épitaphe ÿ mais fans exami- 
ner fi cette Epitaphe a été fidèlement 
copiée par ceux qui l’ont rapportée 
on peut dire qu’il y a de l’erreur j^uiF- 
qué Matthias Palmieri , Paul jove y 
Leandre Albeni ^ Jofeph Scatiger ^ &c 
pluficurs autres lui donnent coriftam- 
sment le premier nom j & ce qui eft 
encore plus décifif j c’eft que 

dans fori Hiftoire de Raruenne ^ 
appelle un des Freres de notre Auteur 
Matthieu Biondo ^ tc qûe fes defeen- 
ij dans ont porté auftl le nom de Biondo.- 

Ce n’éfoit pas cependant- là le nom 
fa famille qui étoit Noble & 
i ancienne dans la Ville de Fori/ ; c’é- 

;• toit Ravaldini.- On trouve dès l’an 

.. fi ûn Rmieri Ravaldini , pere 



des Hommes lUuflres. 2.75 
D’Emma ^ qui époufa Philippe degli F. Biôk- 
Ordelajfi ^ dont les dcfcendans furent D o. 
Seigneurs de Forli. On voit encore 
dans i’Hiftoire de cette Ville un 
Biondo Ravaldini ^ qui pourroit bien 
avoir été le Pere de notre Auteur > en 
ce cas on pourroit dire que fon nom 
devroit s’écrire , fuivant l’ufage de • 
fon temps, où Ton joignoit le nom 
du Pere à celui du Fils , en guife de 
furnom , Flavio di Biondo Ravaldini. 

- Quoi qu’il en fbit de bette conjec- 
ture , qui patoît très-vraifcmbiable ^ 

Biondo naquit à FoAi l’an 1388. Il 
s’appliqua avec beaucoup d’ardeur à 
l’étude fous ]ean Baliflari de Crémo- 
ne , qu’il témoigne liti-mcme avoir 
été Ion Maître en Grammaire, en 
Rhétorique & en Poëfîe j 6e il le fit 
avec tant de fuccès , qu’étant allé à 
Rome dans un temps , où les Sçavans 
étoient plus rares , qu’ils ne le furent • 
depuis , il y trouva bicn-tôt des Pa- 
trons , même parmi les* Cardinaux ,, 
qui le recommandèrent au Pape 
Engene IF. ôc lui firent obtenir au-^ 
près de lui la Charge de Secrétaire. 

Ce Pontife le goûta fi fort , qu’il 
Penvoya^ avec l’Evcque de Recanatt 
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F. Bion 

B O. 


Mem. four fervlr a V Hifl. 
en AmbaCTade à Florence , & enfuitc’ 
à- Venife , pour des affaires d-e confé- 
quence , qu’il termina beureufemeht' , 
par fon adreffe &: par fa prudence. 

Ce fut apparemment pendant fbn 
fejour à Fenife qu’il fut fait Citoyen 
de cette Ville , avec tous fes defeen- 
dans. Dû moins il nous apprend lui>- 
même qu’il reçut (îet honneur , pen- 
dant que François Fofeari ^ {<^\xs le 
gouvernement duquel il alla \ Ve-‘ 
nife ^ étoit Doge de cette Républi-: ' 

que. 

La mort dû Pape Éugene IV. ar- 
rivée le 23. Février i'445. n’apporta 
aucun changement à fa fortune 3 il 
conferva toujours foh emploi de Se- 
crétaire fous les Papes Nicolas V. 
Calixie III. & Pie IL fes luccefTeurs. 

Il auroit même été élevé aux digni- 
tez Ecclefiiftiques ^ s’il n’y avoit mis' 
un obftacle en fe mariant-. 

' Campani fait mention de fa fem- 
me , dans l’Epitaphe qu’il lui drefla 
& il le fait en ces termes : 

' ConjunHa eji fanBo conjunx piaVmU, 

' Marito , 

' Fœminci fsxusgloria , ut ille virum'^ 
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Son Maric^e ne fut point fteriie, 
puifqu’ii laifla en mourant cinq gatr 
çons &: quelques filles. Mais quelr 
que nombreufe que fût fa famille^ 
il vécut toujours en Philofophe i 
régard des richefi'cs , ne fongea ja- 
mais à en amafier. Il fuppofa même 
que fes fils étoient dans les memes 
difpofitions, 6c fe contentant de leur 
avoir donné une bonne éducation 6c 
de les ayoir formés aux fciences,il les 
priva du peu de bien qu’ils ppuvoient 
attendre de lui, 6c laifia tout à fe^ 
filles pour leur fervir de dot. Lean~ 
dre Albert i nous apprend que ces cinq 
garçons furent tous fçavans .i aucun 
cependant n’a figuré dans la Répur 
fcïique des.Lettrcs. Un d’eux s’éta- 
blit à Fenife ^ 6c c’eft de lui queft 
yenu Æichelr-Attge Biondo , Médecin 
de quelque renom , 6c Auteur de 
plufieurs Livres rapportez par/^<«»- 
Der-Linden ^ 6c qui a publié entre 
autres celui de GuilLaums Pajlrengo ^ 
de Ferone ^ Maître de PetràrqHç ■> dp 
OriginibHsrermn. Fcnstiis 1547. 

Flavio Biondo mourut à Rome le 4. 
Juin 1463. âgé de 75. ans, 6c fut ep 
jceiré à la porte '^Ara Cœli lur b 
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F. Bion- C apitole , avec une Epitaphe , qui 
P O. eft ainfi rapportée par George Fabri-^ 
dm ^ dans la defcription de Rome. 

Blondo Flavio Forolivienfi , Hiflorico 
fielebri , mnltonm Pontificum Romano- 
rum Secrctario , Blondi (fuincfue filii 
patri bene merenti manhnes pofuere. 

F’ixh annoi-jy O b Ut pridie non as ■ 
Jitnii ^ anno falutis Chrifiiana I4é’3. 
Pio P. M. fibi natifi^He favente. 

Cela fuffit pour réfuter ceTï^ qui 
_ie font mourir en I4é'4. yojfms , qui 
met fa mort en 1458. Nicolas Reufmr 
qui ne lui donne que7i. ans de vie 
&c. 

Le ftile des Ouvrages de Blonde 
m’approche pas pour la puretc,de celui 
qu’ont employé quelques Hiftoricns 
qui font venus apres lui ^ il ne faut 
pas même trop fe lier à tout ce qu’il 
dit j car quand même on fe perfua- 
deroit qu’il agilToit de bonne foy , il 
eft bon de confidérer qu’il a fouvcnt 
fuivi des guides trompeurs, & qu’il 
avoitplus en vue de raftembler beau- 
coup de chofcs , que d’examiner fi 
clics étoient véritables. Il y auroip 
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cependant de Tinjaftice à ne pas re- F. Biokc 
connoître que fes travaux ont été d C; 
utiles à la République des Lettres , 

& qu’il ne lui étoit gucres poiïîble de 
mieux faire ^ ayant été prefque le pre- 
mier qui ait entrepris de répandre du 
jourlùr le^ Antiquitez Romaines. 

Catalogue de les Ouvrages. 

1. De Roma Triumfhante Librl X. 

Brixiét 1503. It. Parif. 1533.' 

It. dans le Recueil des Ouvra- 
ges de Biondo , imprimé à Bajle en 
1531. enfuite en 1559. in~foL It. 
trad. en Italien par Lueio Fauno. In 
Venetia 1548. m-8°. pp. 73^. C’eft un 
Traité d’ Antiquitez Romaines. 

2. Roma inflaurau libri très. Impri- v 
mez à la fuite de l’Ouvrage précè- 
dent. It. dans un Recueil fort rare 
intitulé : Italia. illuftrata. - uiugHjf. 

Taurin. i 6 i~j. in~jÇ". 

3.. De Origine ac geflis Temtorum. 

Verona per Boninum de Boninis de Ra~ 
gujia. Anno falutis 1481. in Tigilia 
S. Thoma Apofloli in-fil. It. dans le 
Recueil de les Oeuvres. 

4°. Italia illuflrata, Dans le Re- 
cueil de fes Oeuvres. It. traduite en 
Italien par Lucio Fauno ^ & imprimée 
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BïON-avçc une traduâ:ion àc Rowa Infiau- 
rata , faite par le mêqie A p^ettife ci\ 
I 543 ./«- 8 ‘^. 

^ 5. Hifloriarnin ah inclinatiene Ro- 
mani Imperii ad anniim 1440 Décades 
IJI. Libri XXXI. Venetiis ,per OBavia- 
num Scotitm 1483.W-/0/. \t.cHmabbre- 
viatione Pii II. Papa^ VenetiiSj per 
Thomam Alexandrinmn ^ 1484. in-fol. 
It. dans le Recueil de fes Oeuvres. 
Cette Hiftoire cpmrnence , non pas 
en 400. comme le dit P^ojfius j mais 
en 411. puifqu’elle coiTynence à la 
prife de Rome par le? Goths , qui fc 
fit cette année. Une chofe qui lui fait 
\ hpnnevir , c’eft que le Pape Pie II. ait 
, daigné en faire un abrégé. Cet abrogé 
a été traduit en Italien ^ &; imprimé 
' fous ce titre : Le Iflorie del Biondo da 
Forli ^ dalla declinaz.ione deW Imperio 
di Roma ^ in Jtno al fno tempo , che vi 
çorfero cirea mille anni ^ ridotte in com- 
pendia da Papa Pio , e tradotte per La-r 
cioDamo. In Fenetia^ 1544. in-%^. 
1. vol. 

Biondo fe glorifie dans fon Italie 
illuflrée ^ d avoir le premier copié dans 
fa jeunefie^ & pendant qu’il é toit à 
Aldan , le Dialogue Cicéron ^ iur- 

titulé / 
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titulé : Briitus , ou de Claris Oratori- F. Bion- 
has j qui ayant été enfiilte envoyé à d o. 
Verone au vieux Guarini ^ & de-là à 
V ?mfe a. Leonardjajîirnam ^ fe répan- 
dit en peu de temps par toute l’I- 
taiie. 

Il y a dans la Bibliothèque d'Ox- 
ford un manufcrit , intitulé : Blo’adi 
Confultatio ^ an beîhtm vel j?ax cam 
Tards rnagis expédiât Reipablica Cene- 
ta. Mais il fe peut faire que cet Ou- 
vrage foit d’un Biondo difFerent.de 
celui dont je parle : peut-être eft-il 
de Aîichel-Ange Biondo , un de fes 
defeendans , dont j’ay fait mention 
ci-defTus. 

V. V'ojfms de Hiflorids Latinis. Le 
Journal de Venife^ tom. 12. p. 370. 

I Jovii Elogia , N^. 14. Bope-Blomt 
C en fur a ill. Automm , > 

I Didionnairs. 
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DOMINIQUE DE ANGELIS. 

D OMINJQVE de Angelis naquit 
le 14. Octobre 16^75. à Lscce , 
Ville capitale de la Terre êCOtrante ^ 
dans le Royaume de Nuples ^ d’une 
famille Noble &c des plus coniidéra- 
bles de cette Ville. 

Il fit dans fa Patrie fes études 
d’Humanitez 3 de Philofophic ; de 
Théologie Ôc de Droit*, & alla en- 
fuite, à l’âge de 17. ans s’y .perfec- 
tionner à Naples , où il s’appliqua de 
plus à la Langue Gïéque ôî à la Géo- 
métrie. 

Ces études finies , ilpalTa à Mace~ 
rata , & s’y fit recevoir Dodeur em 
Droit. Le defir d’acqueiir de nouvel- 
les connoiflânees le porta enfuitc à 
voyager. .Il voulut voù la France 6 c 
i’Efpagne , & il s’acquit de la réputa- 
tion par tout. . 

Plufieiirs Academies d’Italie s’em- 
prefTerent de le mettre au nombre de 
leurs membres : ainfi on voit fon 
nom , non feulement dans celles des 
"^rasforman & des Spiom de Lecce y 
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rnais encore dans celle des Invefiiganti I). d i. 
de Naples , dans la Florentine , &C Akgelis. 
enfin dans celle des Arcadicns de 
Ro?m ^ où il fut reçu le 8. Août 1S98. 

Tl avoit embralfé de bonne heure 
rétat Ecclellaftiquc v il fut dans la 
fuite Chanoine Sc grand Penitentier 
de l’Eglife de Lecce Vicaire general 
de F'iejli Gallipoli & Gragnam j 
premier Chapelain des Troupes du 
Royaume de Naples Sc du Papej 
Auditeur de M. Nicolas Negroni ^ Ôc 
enfuite du Cardinal fon oncle. Pen- 

« 

dant que Philippe f''. étoit Maître du 
Royaume de Naples ^ fut honoré 
du titre de fon premier Hilloriogra- 
phe , & devint Secrétaire du Duc de 
G ravina. 

Il momntï Lecce le Août ryi^.' 
dans la 43^. année de fon âge ^ & fut 
enterre dans la Cathédrale de cette 
Ville J dont il étoit Chanoine. 

Il S'étoit beaucoup appliqué à 
l’Hiftoire Littéraire , & la plupart 
de lès Ouvrages fe rapportent- là. 

ï. DiJJèrtazjone intorno allaPatria 
di Ennio. In Roma 1701. pp. " 

55. It. In Firenzj 1712. in-%^. Cette 
fécondé édition , où il y a quelqnç« 

Aa ij 


2 84 Àdem. pour feruira rHifi. 

!)• D E additions ^ s’eft faite a Naples , quoi-' 
Angeiis. que le titre porte Florence. L’Auteur 
veut prouver que , 1 a Patrie à'Ennius 
étoit la Ville de Radia à deux milles 
de Lecce ^ &: non pas Radia près de 
Tarente. 

1. Vita di Monjtgmr Roberto Carac- 
- ciolo J V “Jcovo (^Aijmnoe di Lecce. In 

Napoli 1703. /«-40. It. dans ÏQsF’ite 

Letterati Salentini , Part. p. i. 

3. Délia f^ita di Scipione Ammira- 
to J PatrizJo Leccefe , libri tre. In Lecce 
\-jo 6 . in-%°. It. dans les Vite de' Lette- 
rati Salentini J Part. 

4. ' Vka di Antonio Carraccio ^ da 
Nard». Elle fe trouve parmi les Vite 
degli Arcadi illuflri , tom. i. p. 141. 
& dans celles de' Letterati Salentini ^ 

. 1'. Pari. 

5. Vita di Andrea Pefehiulli ^ da 
Corigliano. Inferée dans les mêmes 
Ouvrages. 

6 . Vita di Giacamo Antonio Ferrari. 
Jn Lecce 1715. /w-8°. It. dans les Vite 
de' Letterati Salentini , Part. 

7. Vita di Giorgio Baglivo Leccefe. 
Les Journaliftes àtVenife ^ qui rap- 
portent cet Ouvrage , n’en marquent, 
ni l’aiméc , ni la forme. 
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8. Lcttcra difcorjîva al Adarch, Gio- D. d ë 
•Van-Giofcjfo Orfi , dove Ji tratta aff//’ A ngeli?. 
Origine e p'fogrejji àé‘ jtgnori Accade- 

mict Spioni , e delle varie loro lodcvoli 
applicax,i 9 ni. In Lecce 1705. in-%^. 

J’ai déjà dit que l’Auteur ctoit de 
cette Academie. 

9. Difcorfo hijîorico , in cui fi tratta 
deW Origine e delle findazione délia 
Citta di Lecce ^ e (talcune migliori e 
pin principali notizie di ejfa. In Lecce 
1705. 

10. Le Vite de"" Letterati Saleniirti. 

Tarte i^. inFirenz.e 1710. /V7-4*. L’E- 
dition s’en eft faite à Naples quoique 
le titre porte Florence. Parte in 
Napoli 1713. /V7-4". Les Auteurs dont 
il eft parlé dans cet Ouvrage font 
dans le premier. 1°. Robert Caraccioh 
mort le 6 . May 1495. a®. Antoine 
Galateo mort le 1 1. Novembre 1 5 17. 

3°. Setpion Ammirato moxtlt 30. Jan- 
vier 1^00. 4°. Jacijfies-AntoineFerrarr^ 
mort en 1587. 5^ André Pefihhdli ^ 
mort le 19. Janvier 16^1. 6'^. Antoine 
Caraccio mort le 14. Février 170Z. 

Dans le fécond, i”. Laurent Scupoli^ . 
mort le z8. Novembre kjio. z°. Jean- 
Charles Bovio ^ Archevêque de Brin-- 
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Augelis. Baptifie Crifpo , qüi vivoit en 1591.' 

. . Qmnto-Àïario C orradd ^ moït en^ \ 

^ 57 5 • 5^' Bonavemùre Aiorone Fran- 
cifcain, moirt en j6^zt. è°. Afcanio 
Grandi , qui vivoit en 
din and Donna ^moïttni 6/^9. %^.FhU- 
^ence Gemma ,■ mort en \ 6 34. 9“. Epi^' 1 

phane F erdin an do ^moït le 6 , S'eptem- 1 

bre ï^38. 10°. Pierre G alatino.. Ces 1 

Vies font curieufes & écrites avec 
beaucoup dé foin & d’exaélitude. i 

11. ' Oraz.ione fitnebre ^ , récitât a in 
* occajîone délia morte deW.. Imperadore 

Ginfeppe , nel V^efço'val Domo ai Galli-.. 
poli.- In Napoli jjié. . . 

12. Scritto Ifiorico-Legale fopra le . 
ragioni délia fofpenjione del lînterdetto 
locale generale délia .Ghiefa di Lecce e 
fka dioceji. In Roma vj\ 6 . 

13. TreLetterè Legale. Ces Lettres- 
ont été écrites .pour défendre les 
droits de l’Eglife de 

14. On a .quelques-unes de fes; 
Tocfîes J entre autres fept Sonnets , 
qui fe trouvent dans la féconde partie 
des Rime S celte deljîgn. Bartolommeo' 

X>ippi. In LHceaiji^.in~Z°.: 

.. , V. Son Eloge dans le Jonmal de Ke- 

nife^ tom, 33. Part. z. p. Z54. 


aStf - Alem. potir/èrvir 
D. D Ei/j,mort en Septembre i 


■ V. 
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FLORENT CARTON 
d’A n c o u r t. 

F lorent carton etAncoun na- 
quît à FontalnehleaH „ au mois 
el’ 0 ( 5 tobre 1661. de Florent Carton , 
Ecuyer ^ Sieur d!u 4 ncourt , &; de Lonife 
de Londé ^ qui defccndoit par les fem- 
mes des Btidé ^ &qui comptoir parmi 
fes parens un ClTevalier de Londé , 
établi en Angleterre , qui y avoit été 
honoré de l’Ordïe de la Jarretière. Il 
étoient tous deux de la Religion P. 
Réformée j- mais ils Pabjurerent dans 
la fuite , pour embrafler la Catholi- 
que. 

Lejeune d’Ancourt fit fes études à 
Paris dans le Collège des Jefuites^ 
Ibus le P. de la Rue ^ qui lui trouvant 
de la vivacité , de la pénétration , Sc 
des difpofitions fingulicres pour les 
fciences J le regarda comme unfujet 
qu’il devoir ménager à fon Ordre 
mais l’éloignement de ctAnconn pour 
la vie Religieufe rendit inutiles tous 
les foins qu’il fe donna pour y rcüffir,' 
Après avoir fait la Philofophie , il 


F. C. 
c’a K' 
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t. C. çtudia en Droit, & fe fit recevoir' ' 
d’ A N - Avocat à l’âge de dix-fept ans. ' 
Court. L’amour qu’il conçut alors pour 

une Comédienne , nommée Therefe ^ 

pour le Thea- 
Line naiflance 
^ ’uneprofelîîon 
fcmblable , il l’embrafia , en épou- 
fant en 1^80. celle qui l’y avoir en- 
gagé parfon inclination pour elle. 

Comme il avoir tous les talens né- 
cefiâires pour y f^iiffir , il y parue 
avec éclat &: s’y fit un grand nom. U 
lie fe contenta pas même d’y briller 
dans les Rolles qu’il reprefentoit , il 
compofa- encore un grand nombre de 
Pièces, dont plulieurs eurent un fî 
grand fuccès , qu’elles enrichirent la 
plupart des Comédiens. La fiicilité 
qu’il avoir à parler , une éloquence 
naturelle qui animoit tous fes dif- 
cours , lui avoient fait déférer par fes 
Confrères l’honneur de porter la pa- 
role dans toutes les occafions parti- 
culières , & le public l’écoutoit tou- 
jours avec applaudifl'ement. 

Son mérite lui avoir procuré à la 
Cour un accès favorable : le Roi 
Loms XI f^,Vhoïioxoït d’une bienveilj 

lanoc 


le Noir , lui en infpira 
tre *, & quoiqu'il fut d’i 
qui devoir Téloiener d 
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lance particulière -, cCAncowrt avoir F. C. 
.coutume , lorfque ce Prince aiÏÏftoit d’ A n- 
à la Comédie , de lui aller lire fes court. 
'Ouvrages dans fon Cabinet ^ où il 
n’entroit que Madame de Monte ff an \ . 

& l’on rapporte qu’un jour s’y étant 
trouvé mal à caufe du grand feu qu’il 
y âvoit , le Roy prit lui-même la, 
peine d’aller ouvrir une fenêtre pour 
lui faire prendre l’air. Une autre fois 
xtAncourt ayant l’honneur de lui par- 
ler , comme il fortoit de fa MelTe 
pour quelques affaires qui regar- 
doient la Troupe des Comédiens, 

& marchant à reculons jufqu’au bord 
d’un Efcalier qu’il ne voyoit pas , 1» 

Roy le retint par le bras , eh lui di- 
fant : PreneK. garde , et Amourt , vont 
allez, tomber \ de fe retournant enfuitc 
vers les Seigneurs qui l’environ- 
noient , il leur dit : Il faut convenir 
tjue cet homme parle bien , de lui accor- 
da ce qu’il demandok- 

Les agrémens de fa converfatioû ^ _ 

” 6c fa politefîè , le faifoient auflî re- 
chercher par tout ce qu’il y avoit de 
plus grand à la Cour 6c à la Ville *, de 
les perfonnes les plus confidérables 
Tme Xri, B b 
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F. C.fe faifoient un plaifir de l’avoir cheà 
p’. A N- eux J & de l’aller voir chez lui. 

COURT. Ayant fait un voyage à Dnnke^^ti^', 
pour y , voir fa fille aînée , qui y 
incuroit alors , il en prit occahon 
d’aller faire fa cour à l’Eledeur i,dc 
Bavière, qui fe trouvoit ï Bruxelles:- 
Ce Prince le reçut fort bien , &: après 
l’avoir retenu alfez long-temps pour 
qu’il eût befoin d’une pioiongatioii 
- du congé qui lui avoit été donné , le 
renvoya en lui laifant prefent, d’un 
Diamant de mille piftdles. Il ne le ' 
ïécompenfa pas moins genereufe- 
, ment , lorfqu’ctant venu à Paris ^ 
^Anconn fit un divertiffement pour 
lui. 

Des penfées férieufes vinrent enfin 
déeoûter notre Auteur du Théâtre , 
qu’il quitta entièrement à Pâques de 
l’année 1718. pour fe retirer dans fa 
terre de Conrcelles-le-Roy en Berry , . 
où il ne s’occupa plus que du foin de 
fon faliit. 11 y compofa une traduc- 
tion des Pfeaumes de David en vers , * 
une Tragédie Sainte , cpii n’ont 
point été encore imprimées. 

Lorfqu’il fe fentit malade 5c prq- 
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ckc de fa fin, il fit faire fon Tom- F. C. 
beau dans la Chapelle de fon Châ- court.- 
tcau , & l’alla voir lui -même avec 
toute la tranquillité la fermeté 
d’une ame abfolument détachée des 
chofes d’ici-bas,6c qui n’afpiroit plus 
qu’aux bien s céleftes & éternels. 

Il mourut le 6. Décembre 
âgé de (>5. ans , lailTant deux filles ,’ 

Taînée mariée à un CommiflTaire ÔC 
Contrôleur de Marine*, 6c la cadette 
qui l’a été à un Gentilhomme , fils 
d-’un-Lieutenant General d’Artillerie. 

Tout ce qu’on a imprimé de lui 
confifte en pièces de Théâtre , qui' 
font au nombre de cinquante-deux", 
dont la plupart l’ont été féparément \ 
dans le temps de leurs premières re- 
prefentations. On les a réunies en- 
fuite d’abord en cinq volumes *, en- ' 
jfiiite en fept , 5ç enfin en neuf. Il faut 
entrer ici dans le détail de ce qui efl '' 
contenu dans la derniere édition , qui 
eft la plus aniplo. 

Les Oeuvres de M, ^Ancourt , troi-^ 

Jtéme Edition , augmentée de plujîeur^ 
Cpmédies , qui n avaient pas été impri- 
mées. LLôùen i-jiq.in-it, 9. vol. 

Bbij 


F. C. 

d’A n- 
c'oüRT. 


Z 9 1 Mct?}, paU'" firvlr k l'Hift. 

Le preinier Volume contient. fix 
Comédies. 

I. Les Fonds perdus 5 Comédie en 
Profe en trois Aétes, reprefentée pour 
la première fois, le 8. Juin i^8^. 

Z. Le Chevalier a la mode j Comér 
die en Profe en cinq Adcs, reprefen- 
tée enOddbrc 16^87. 

3. La^Maifon de Campagne'., Co- 

médie en Profe en un Ade , repre- 
fentée le 17. Janvier 1^88. , ^ 

4. La Folle enchère j Comédie d’un . 
Adc en Profe , reprefentée le 30^ 
May i^5>o. 

J. VEté des Coquettes j Comédie, 
d’un Ade en Profe , reptefentée le 
II. May 1^90. 

6. La Parijîenne 3 Coraédiè d’un" 
’Ade en Profe ^ reprefentée le 13^. 
Juin i6qi. ' . 

Le iecond Volume renferme aufll 
fix pièces , toutes en Profe, 

7. La Femme d intrigue \ Comédiç, 

en cinq Ades , reprefentée le 30. 
Janvier 1691. . 

8. Les Bourgeoifes k la mode^Qomh- 
die en cinq Ades , reprefentée le 1 5. 
Novembre 1^9 Z. 

^ • • 
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' La Gaz.ette j Comédie d’un F. C. 
Acte 3 reprefentée le 24. Avril, d’ A n- 

I^^ 3 . " COURT. 

' I O. UOpera de taillage *, Comédie 
d’un Adre, reprefentée le 18. Août 
1^03.- 

11. V Impromptu de Garni fin \ Co- 
médie d’un Ade , reprefentée le 
mois de Novembre 1^93. 

12. Les Vendanges j Comédie d’un 
AdCj reprefentée le 30. Septembre' 

1^54. 

Le troifiém’e Voktme prefente en-^ 
core fix Comédies en Profe , toutes 
d’unAde. -, 

13. Xf Tuùur ÿ re^refentc le- 13. 

Juillet 1^5. 

14. La foire de Èefins\xtpitîtîi’^_ 

tée le 14, Août ^ . 

15. Les Vendanges de Surefne rc-^ 
prefentée le 15. Odobre 165)5^. 

\6. La Foire S. Germain ; reprefen- 
tée le 19. Janvier \6^6. 

17: ’ Le Moidin de Javelle % repr(f-' 
fentée le 7. juillet 

18. Les Eaux de Bourbon ; repre- 
fentée le 4. Cétobre 16^6. 

Dans le quatrième on trouve fcpï 

Bb iij 
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F. C. Comédies J toutes d’un Ade &: cri' 
d’A N-Profc. 

COURT. 15). Les F’açances j reprefentéc le 
31. Octobre 1(^9 é'. 

20. Renaud & Armide\ reprefentéc 
■le 12. Juin 1^97. 

XI. La Loterie *, reprefentéc le 10. 
Juillet 1^97. 

22. Le Charivary v reprefentéc le 
19. Septembre 1597. 

" x^. Le Retour des Officiers j repre- 

fentée le 19. Odobre 1697. 

24. Les Curieux de Compiegne *, re- 
prefentée le 4. Oélobre 1^98. 

xyLe Mary retrouvé j reprefentéc 
ie 25. Odobre 16^98. 

Le cinquième Volume renferme 
«feulement quatre Comédies. 

* 16. Les Fées -, Comédie en trois 

Ades en Profe, reprefentéc le 29. 
Odobre 16^99. 

27. Les Enfans de Paris j Comédie 
' de cinq Ades en V ers , reprefentéc le 

18. Décembre ié'99. 

28. Lia Fête de F'illage \ Comédie 
de trois Ades en Proie ^ reprefentéc 
le 13. Juillet 1700. 

29. Les trois Confines 5 Comédiede 

trois Ades en Profe , reprefentéc le 
18. Odobre 1700. , ‘ 


é- 
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• Le fixiéme Volume a dix Pieees. ; 

30. Colin-Maillard \ Comédie d’un 
A(fte en Profe ^ reprefentcc le 18. 
Gélobre 1701. 

3 1 . V Operateur Barry \ Comédie' 
d’un Ade en Profe , rcprefcntée le 
n. Odobre 1702. 

32. Nouveau Brologue ^ & nouveaux 

divertijjsmens pour la Comédie de Vin-- 
connu ^ en Vers ^ reprefentes le 20. 
Août 1703* • ' 

3 3 . Nouveau Pf&logue ^ & nouveaux 
âivertijfemens pour la Comédie des 
Amans magnifiques ^ en Ver5 ^ repre- 
fentés le 2ï. Juin 1704. 

34. L? Galant Jardinier ^ Comédie 
d’un Ade en Profe , reprefentée le 
lo. Novembre 1704. 

35. Prologue & divertijfèméns nou- 

veaux pour Circé > Tragédie en Mufi- 
efUe y en Vers , reprefentée le 6 . Août 
1705. ^ ■ 

^ 6 . LTmpromptu de lÀvry\ Com- 
dde-Ballet , en Vers , reprefenté le i z. 
Août 1705. 

37. Le Diable Boiteux j Comédie 
d’un Ade , en Profe ^ reprefentée le 
• 5. Odobre 1707. 

38. Second Chapitre du Diable Boi~ 

B b iiij 


t. c. 

d’A n- 
eouRT; 
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*F, Q.tenx \ Comedie de deux A^es c« 
,d’ a k- Profe , repiefentéc le lo. Odobrcr 

COURT. 1707* 

■ 39. Divertijfement de Sceaux \ Co- 
médie-Ballet en Vers & Profe , re— 
prcfentée le 1 3 . Septembre 170^. 

Le feptiéme Volume renferme 
quatre Comédies. 

40. ha Trahifon punie -, Comédie de: 
cinq Aétes ^ en Vers. 

41. Madame Artus ; Comédie de 

^inq Ades ,■ en Vers. - » 

42. Les Agiotenr 3 \Qon\ç.à\t de trois 
.Ades , en Profe. 

La Comédie des Comédiens , 
f Amonr Chariatan •, Comédie de trois' 
Ades en Profe, reprefentée le 5.. 
Août 1710.. 

■ *Le huitième Volume contient de 
■ même quatre Comédie». 

44. Cephale & Procris , Comédier* 
de trois Ades , en Vers ^ reprefentée 
le 27. Odobre 1711. 

45. Sancho Panpa Gowüernenr ; 

• ‘ Comédie de cinq Ades , en vers. 

4é‘. V Impromptu de Surefne^ Comé- 
die-Ballet , d’un Ade , en Profe , re-* 
prcfentée le 21. May 1715. 

47. Les Pètes du Cours \ Comédie 
d’un Ade , en Profe. • * 
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Le .neuvième Ôc dernier Volume Ë. G. 
|jïefente cinq Comédies. ! d’A n- 

48. Le P'erd-Galant’f Comédie d’un court.' 
Adle J en Profe , reprefentée le 1 8. 
Décembre 1^99* ’ ( 

Le prix ^ l"^r<^t*el;Hfei Comè-i 
die d’un Ade , en Profe. 

50. La Metempfycofe’i Comédie de^. 
trois Aétes , eii V ers. 

5 1 . Z/4 déroute du Pharaon ; 'Com^, 

die d’un Ade ^ en Profe. ' 

5 1. La defolation desJoHeufes -, Co- 
médie d’un A£te ^ en Profe. 

11 a laiffé outre Oela la ttaduAion 
des Pfeaumes en Vers François j une 
Tragédie J deux grandesPieces Comi- 
ques en Vers , qùi àvoient été accep- 
tées des ComedienSj mais qu il retira^, 
avant qu’elles eulTent été reprefen-- 
tées, lorfqu’il quitta le ThejLtre i un' 
divertiifement de trois Aétes en 
Vers, & quclques’petites Pièces fugir 
tives^, qu’on pourra donner quelque 

jour au public. ^ ^ 

Cet Article efl tiré dtun Mémoire 
tpui ma été communiqué par fa famille.- 


. Afem.poHrfervir à r/lijf. 


JEAN O W E N. ’ 

J EAN Onuen ( en Latin Audo'énus ,) 
naquit à , dans le Comté de 

Caernarvan , qui fait partie de la 
Principauté de Galles en Angleterre. 
Morcry , qui le fait nàin e à Oxford , 
Tsétk trompé par le titre de fon livre 
d’Epigrammes , où l’on lui donne la 
qualité à'Oxonienfis. 

Il commença fes études à' 
chefier dans l’Ecole de I 4 ^yksham ^ 
& les continua à Oxford , dans' le 
College-neuf, où il fut aggrcgé en 
1.584. deux années d’cpreuvcs. 

Il fe Et recevoir BaGheiier en Droit 
Civil, en 1550. & l’année d’après il 
-quitta Oxford &c la place qu’il y avoir, 
& alla tenir une Ecole à Trylegh'j 
■près de la Ville de Adonmouth , fie 
'enfuite vers l’an 1 594. à War^wick. 

L’état de pauvreté , où il fe trou- 
vôit, l’avoit obligé à fe réduire à 
cette condition. Il avoit quelque ef- 
perance d’être un jour plus au large , 
ayant un oncle fort-riche , dont il de- 
heriter j niais cet oncle , qui 
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èroit Catholique , & fort zélé pour fa J.Owik. 
Religion , ne voulant pas que fes 
biens palTafTent entre les mains d’un 
homme qui en profefToit une diffe- 
rente de la fïenne , le déshérita." 

Il trouva cependant quelque re- 
fourcè dans les libéralitez de Jean 
fVilliams , Evêqüe de Lincoln , & 

Gardc'du grand. Sceau, qui l’aide- 
rent à fubfifter pendant plu/îeurs‘ 

- années. ’ 

^ Il mourut han 1^22. & non pas 
l’an 1^23. comme on la marqué par 
erreur dans l’Hiftoire de TUniverfité 
à'Oxford ’y erreur qui eft redreffée 
dans V Athéna Oxenienfes. Jean ïi^'il- 
Itams , fon protecfleur &; fon compa-^ 
triote , le fit enterrer à fes dépens 
dans l’Eglifc de S, Paul ^ Londres , & 
lui fit ériger , dans le même lieu , un 
monument , où l’on voit Ibn Bulle de 
cuivre, couronné de Laurier, avec 
ces Vers au bas. . - 

Paru A tihi Statua efl , e^uia parva Sta^ 
tara ^fupellex 

Parva , volât parvus magna per or a 
liber, 

Sed non parvus honos non parva 
gloria ^ qttippe 
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^00 JUdern. l^owrÇcrvïr a VUifl. 
,ÿ.ÔWEN, Ingetîio hand (juicqmm efimajusht 
orbe tuo. 

Tarva domiis texit Templnm fedgran~ 
de i ToetA : ^ ■ 

' Tum vert vkam y cum moriuntur y 

agunt. 

■ Scs Epigrammes font le fcul Ou^ 
vrage que l’on ait de fa façon. Ge. 
que l’on en a maintenant ne païut- 
qu’à differentes reprifes. Il' n’en pü- 
Mia d’abord que trois livres. 

. Epigrammatrmlibri tres adMariam 
Neville. Londini i6o6. in-%°.- Les édi- : 
fions fuivantes furent augmentées 
fiiccefîivement de ceux-ci. 

EpigrammaîMm Liber n»m y ad Doc-^ 
itjf. Heroïnam D. j 4 rabellam Steiuart. 

Epigram. libri très j ad Henricum • 
frinetpem CambriA eUto i ad .Carolum 
Eboracenfem unns.- • ; 

Epigram. ad très JÎdecœnates libri 
ires. Ad Car . . Noël Eejmtem & Baro- 
mtmm ums. Ad Gnlielmum Sedley‘ 
E^nitem & Baronettam alter. AdRoge-' 
fnmOiuenEqHiîem aHratumtertius. 

Adonaflica ejuadam Ethtca & Politt-' 
éa vetenm fa^ientum. 

Dans les éditions faites après lÿ 
mort de l’Auteur c-cla fe troüvfe' 


' ' Oes Hormmcs fîüiffn\c. j^ôi ' 
téüni en un Volume , qui encore eftJ.OWEN. 
aiTez petit. 

Trois Auteürs .cri ont traduit une 
partie en V ers Anglois. i°. Jean Vi- 
cars , dont la traduction paruf ,en 
1619. ^‘'Londres ^ a®. Thomas 

Pecke , qui publia la fienne dans la 
même Ville en J 6 ^9. in-%°, Tho- 
mas Harvey , de la traduction duquel 
U^oodn’i pu nous donner la datte. 

' On a auiïi les Epigrammes etO'wen , 
traduites en François par M. le B, 

{■Brun) Paris 1709. Ce titre - 

fembleroit les promettre toutes -, on 
, n’en a cependant fait entrer dans ce 
Recueil qu’un certain nombre choifi. 

» Il'fâut'tornber d’accord avec les 
». Critiques, dit M. Baillet dans fes 
"" » Jugemens desSpavans , qu’il y a bien 
» du genie dans la plupart des Epl- 
« grammes à'Owen j qu’on y trouve 
» de la force 6: du nert , de la cadence . - , 

. « &: de l’harmonie , de la douceur 5 c 
JJ de l’enjouement. Tl ne s’enfle point, 

» il ne s’élève point trop ^ il n’eft 
» poinr gêné dans la recherche 5 c 
^ » l’application de fes pointes ; ;l n’efl: 

» point forcé dans les fens de fes paror 
» les, ni dans Te tour de fes'expref- 


pOHrfervtr'à rHlfi. 

J.OWEN. « fions j &c Ton peut dire que les pen- 
M fées fe prefentcnt à lui fort natiirei- 
p lement. Mais il n’eft pas égal par- 
P tout , & U s’eft rendu juftice , lorfr 
P qu’il a dit , au commencement de 
P fon Ouvrage; 

legis ifia ^ mamreprehendo Ji me a 
laudas 

Omnia ^ StHltitiam Jtmhilj invir 
diam. 

4 

».On fui .trouve quelques fautes de 
» quantité & quelques - unes aufii 
,3> contre la pureté de la Langue La- 
» tine •, mais ce font des taches lege- 
p res. Il n’en eft pas dd* ineme des 
» ordures ^ dont fes Vers font infec- 
potez, en une 'infinité «d’endroits. 
» D’ailleurs il s’eft fait un plaifir de 
P piquer Sc de mordre les Moines , 
» les Mendians , & les Ecclefiafti- 
» ques. Ce que dit Bailla de fes fau- 
tes , contre la quantité & la bonne 
Latinité, n’eft pas exaârement vrai i 
quand il en a fait quelqu’une , ç’a 
été de gayeté de cœur dans la 'vue 
de quelque pointe d’efprit. 

y. 'Anloine Hifl. Vniv. 
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Oxonlenjîs & ^lhen£ Oxonienfes. Z/O-J.Owen, 
renz ^9 C rajjo ELogii cC Huomini Lettemt}. 

Ce qu’en dit ce dernier Auteur eft, 
trop general &c fort peu exad'. 


GERARD N O O D T. 

Ç-^ERJRD No,é naquit à Nim^. 

VJ gn( le 4. Septembre ( V. ftile ) Noodt ' 
de l’an I6’47. de Pierre JSfoodt S>c àç. " 
Gisberte-Biejman ^ tous deux de bon- 
nes ôc anciennes familles de cette 
Ville. • ■ 

Dès qu’il eut atteint l’âge de fix 
ou fept ans , on l’envoya à l’Ecolç 
Latine de Nimegne ^ où fa diligence 
extraordinaire le fit fouvent propofer 
pour modèle à les compagnons d’é- 
tude. V - . 

Après avoir fait fes Claffes , il fut 
jugé capable de pafier à l’Academie , 
n’ayant encore que feize ans. Il ne 
lut pas .obligé d’aller loin ppur cela. 

Nimegne prétendoit alors être Uni- 
verfité s mais comme deux des trois 
tjuartiers de la Province de Gueldres 
n’a voient pas confenti à cet établilTe- 
uicnt J il tomba au bout de quelques 
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Gérard années. Ce fiit-là que le jeune Nooàt 
Noqpx,. s’attacha 4’abord. avec ardeur à 
, 1 ’Hiftoire 6c aux autres parties de la 
Littérature , pendant deux ans 8c de- 
mi, fous la direârion de ]ean Schul- 
ting. Comme il avoit un gcnie pro- 
fond 8c méditatif, la Philofophie 8c 
les Mathématiques , aufquelles il 
s’appliqua aufll , eurent pour lui de 
grands attraits , 8c peu s’en fallut 
qu’il n’en fît le principal objet de fon 
attachement j mais les confeils d’un 
' ami de fon pere l’engagèrent à fe 
tourner d’un autrexôté. Il lui repre- 
fenta qu’à la vérité ces fortes de fciem 
ces fpeculatives étoicnt fort agréables 
,8c fort propres à nourrir l’efprit , 
mais qu’il falloir penfer que la vie 
étant n courte , on ne pouvoir pas y 
'faire de grands progrès', que u’aiL 
leurs il valioit mieux employer fon 
temps à des chofes plus nécelTaires , 
8c plus utiles à la focieté. Le jeune 
Noodt , touche de ces raifons ,»réfoliit 
de s’adonner à la Jurif^rudence. 

Il prit pour fon Maître dans cet- 
te étude , Pierrt de Greve , alors Pro- 
fclTeur en Droit à Nimegue ^ 8c il fit 
fous lui deux cours êCInflitutes ^ 8c 

autant 
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autant des T^mdeEles ^ dans refpaceGER'AUD 
de trois ans. Pendant la troifiéme & NoodT. 
dernière année , il foûtint deux dif- 
putes en public j l’une dont le Pro- 
telTeur de Greve étoit l’Auteur , fé- 
lon la coutume , de TranfaÙionihm 
l’autre que le défendant compofa lui- 
même , de acqmrenda , & retinenda^ 

& amittenda Pojfejfsone. 

Il alla enfuite vifiter les autres 
Academies du Païs , & commença 
par celle de Leyde ^ où il fe rendit au 
mois de Septembre de l’an i 66 S,.^ Il 
n’y fréquenta aucune leçons particu- 
lières j les leçons publiques lui fuffl- 
foient avec fes études particulières , 
aufquelles il s’attachoit avec une ar- 
deur extrême. Après quelque féjour 
en cette Ville , il palTa un |>eu après 
Pâques de l’aimée luivante,a Utrecht^ 
où il ne demeura que lix ou fept 
femaines , & fe rendit enfuite à FrÀ-- 
fieksy en Frife. Ce fut-là qu’il prit 
le degré de Doéteur en Droit le 9. 

Juin 

De, retour à Nimegtie , il fe mita 
étudier avec toute l’ardeur qu’une 
forte inclination pouvoir lui infpi-, 

1er , & à fe faire un fond de fcience . • v 

Tome XFL ' Ce ' 
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Gérard qu’il a toujours augmenté depuis.de 

Noodt. plus en plus. Environ dix-huit mois 
après , il fe prefema une occafion , 
qui fit voir qu’on connoifibit déjà fa 
grande capacité , & qui lui donna lieu 
de la mettre au jour. Il y avoit deux 
Criminels arrêtez & atteints de.meur- 
tre. Le Magiftrat de Nimegue char- 
gea Noodt\.Q ly. Février de leur 
fervir d’ Avocat *, & il défendit fi bien 
leur caufe , que l’im des aceufez fut 
.renvoyé abfous-, & l’autre banni feu- 
lement pour deux ans. Cela fit beau- 
coup d’honneur à Noodt ^ ôc lui ac-, 
quit une grande réputation. 

, Il ne tarda pas à en éprouverdes 
effets* La même année 1671. il fut 
«lu le 25. Décembre Profefieur ordi- 
naire en Droit à Nimegue , quoiqu’il 
-c’eût alors qu’un peu plus de 24. ans* 
Un Ouvrage qu’il publia en 1674. 
Ibus le titre de Probahilia Juris ^ fit 
connoître la route qu’il avait prife 
dans l’étude de la Jurifprudencc. Il 
-marchoit fur les traces du grand Cu~ 
/as ^ en s’appliquant principalement 
a fixer la leçon & le vrai fens des an- 
ciens Jurifconfultes, fans fè mettre en 
peine d’accommoder leurs décifions 
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aüx ufages de certains lieux particu- Gérard 
liers , comme ont fait tant de Jurif- NooDT. 
confultes , qui ont par-là défiguré le 
Droit Romain. “> 

Au mois d’Odobre lé’yy. pendant 
'la tenue du Congrès de Nimegm , le 
Plénipotentiaire de l’Electeur de 
Brandebourg lui' offrit au nom du 
Confeil de la Reî^ence de C lèves ^ 

O ï 

dont il étoit membre , une place de ^ 

Profefieur ordinaire en Droit dans . ^ 

rUniverfité de Mais quoi- 

que celle de Nimegue parût tirer à fa 
fin , Noodt jugea à propos de ne la 
pas quitter encore , & remercia le 
-Plénipotentiaire de fes offres. 

La Province de Frife réiiffit mieux 
deux ans après à le tirer de Nimegne^ 

'elle le nomma le 11. May à 

une Chaire de Profefieur en Droite 
Franekfr , qu’il accepta j & il en prit 
^ pofleflion le 6. OCtobre de la meme 
année. 

Le Magiftrat êCVtrecht fit à deux 
reprifes differentes des tentatives pour 
l’attirer dans, cette Ville j mais.elles 
forent inutiles , & Noodt demeura ' 
fermement attaché à l’Univérfitc de 
Tranck^r , qui par reconnoifiance 

C c ij t 
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Gérard augmenta fes gages à chaque fois^;' 

Noodt. Mais enfin une troifiéme tentatlvei 
réüfifit mieux v ainfi Noodt s’étant 
^ ' lenduauxdefirsduMagiftratd’Z/'rr^c^t 

alla s’établir dans cette Ville , &« 
y fut inftallé le 12. Février 
dans le pofte de Profefieur en Droit. 

Deux ans après il ù maria , & 
époufale Awrii i6%€. Sara- Afa-- 
* rie van der Aîarck^ van d’une- 

honnête famille de la Haye ^ qui 
mourut le 7. 0 (îtobre 1^9^. S>c dont 
il n’eut qu’une fille , nommée Sara- 
Adriana , qui époulà Jean Ham va» 
den En'de, Asoc^xJiAmflerdam. 

Bien-tot apres il changea encore- 
de domicile & de polfe. Garayant- 
étc nommé la meme année de fon^ 
Mariage Profefleur à il palTa: 
dans cette Ville, où il fut inftallé 
dans la Chaire de Droit le ro. Sep- 
tembre. Il a eonfervé ce dernier, 
pofte jufqu’à fa mort , Sc l’a rcmplî> 
avec une grande réputation. Tl a été 
deux fois Reéfeurde l’Univerfité de 
cette Ville , en 1^98» ôç en 1705. 

Pendant les trois dernières années: 
de là vie , lès forces allèrent toujours- 
«fidimiAuaiu de plàs en plus^ quoi*^ 
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qu’il-n’eût d’ailleurs ni maladie, niGERAR>* 
douleurs. Après quelques legeresNoooT.^ 
attaques d’ A poplexie , dont U le tira^ 
par. le fecours de M. Boerhave j il en, 
vint une plus violente qui l’enleva le 
15. Août lyif. dans fa.yg^ année. 

Son corps fut tranfportc de Leyde 
\Nimegue^ où il a voit ordonne qu’on- 
i’enterrat -dans le Tombeau de fon , 
pere &: de fa mere , félon la pro- 
melTe que fà mere même en. a voit 
exigée de lui. 

. Noodt .ktôïx. bien fait.de corps, 
d’une taille avantageufe, Sc d’une 
complexion des plus robuftes. Sa’ 
phyfionomie étoit heureufe , fa 
eonverfation agréable &; enjouée. Il 
avoitune droiture & une intégrité à 
toute épreuve. Sans envie ,, fans fiel, 
fans rancune *, il fe feifoit eftimer & 
aimer de tous ceux qui lé connoiA- 
foient. Amateur de la paix au fouve- 
rain degré , il fuyoit avec le dernier'-’ - . 
loin toute occafion' de querelles & de' 
difputcs. Il y en eut de vives rkns- 
les Academies où il vécut : mais 
jamais il ne s’y mêla \ il trouva même 
le moyen de vivre en bonne intelli;' 

-jeace avee ceux qui çtoient de l’ùh" 
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Gérard ou l’autre parti. Il a furtout évité les 
Koôdt. difputcs littéraires , dont les occa- 
fions ne lui auroient pas manqué 
s’il avoit été d’humeur à cû profiter 
& lorfqu’il a crû devoir fe dcfcndre 
contre ceux qui l’attac|^iioient , il l ’4 
fait avec toute l’honneteté & toute 
la modération pofïible. Jamais hom- 
Die ne fut moins enteté dé fes fenti- 
mens , ni moins fâché' de voir que 
d’autres n’y entroient point. Lorfquc 
fes Etudiants s’en éloignoient dans 
leurs difputes , il leur indiquoit lui- 
xnême ce qu’ils pouvoiefit avoir ou- 
blié , de ce qui iembloit favôrifer le 
parti qu’ils avoient pris. Quand il ne 
trouvoit rien de fatisfaifant fur cer- 
taines difficultez qui fe rencontrent 
dans l’explication ou dans la conci- 
liation des Loix , il ne décidoit rien ^ 
" & avoüoit de bonne foi fon ignoran- 

ce. Il y a un titre entier du Drgefie 
qu’il n’a point expliqué pour cette 
raifon ,dans fon Commentaite. C’eft 
' le troificme du Livre 13. De CondiB. 
IriticÏATÏa. Ce neji pas ma coutume ^ 
dit-il en cet endroit , c^enfeigner aux 
autres ce (jue f ignore moi-même. D’un 
àütre côté, lorfqu’une fois, en ftûr; 
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vant les régies de la critique , il ctoit Gérard'’ 
bien convaincu du Cens & de la veri-NooDx. - 
table étendue d’une Loy *, quoiqu’il 
y remarquât quelque chofe de con- 
traire ou à l’équité , ou à d’autres 
Loix auiïi claires , il ne s’en mettoit 
pas en peine , & ne fe tourmentoit: 
pas pour faire violence aux termes 
par des adouciflemens forcez , ou par 
des conciliations précaires , comme 
le font la plupart des Commenta- ^ 

leurs. 

Il avoit beaucoup lu les originaux 
de la Jurifprudence Romaine , & les 
Auteurs de l’Antiquité , qui fervent 
à les éclaircir 3 c’eft ce qu’on voit fans 
peine à fon ftile pur , mais un peu 
difficile pour ceux qui ne font pai 
' lîien verlez dans la ledurc des anciens 
Auteurs , furtout^ de ceux qui ,ont 
aimé à s’exprimer d’une maniéré 
concife. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

• li Probahilium Juris liber frimus: 

’LugdHni Bat. 16^ in-/\.°. Ce font des 
remarques mêlées fur diverfes ma-* 
tieres du Droit Civil , & fur la ma- 
niéré de lire & d’expliqiier diverfeS 
Loix Liber IL & lll. LHgdmi Bâti 
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ÀRD Ce fut à la fbllicitatioja* 

■!&îoodt. de M. èitBevermng , Plenipotçntiairé 
des Etats generaux au Congrès de 
Nimegne' ^ qu’il puBÙa' cette fuite. 
Ces trois livres reparurent en 1^91. 
fort augmentez , avec' ün quatrième 
tout nouveau , 6e deux autres Ouvra- 
J • P'''oé>ahUiumjHr!S' 

libri cjuibus accedHnt delurifdic- 
iioné & hnperio libri duo^ & ad L.- 
^ \Ac]uiliamliberfingularis.LHgdHniBa~. 

iav.i 6 ^i.in-Afi. 'Parmi quelques ad- 
ditions faites pat JVoodt , aux premiers 
\ livres defesPro^<î^/7i4 y en 

à qu’il- employé à fe défendre contre 
la Critique qu’un Allemand», nom- 
Iné Chrififrid Waechtler-^.Avocsx de 
‘ tdy^fde , en ayoit publiée en 8 1 . Il- 

s’èft fait en 1705. à Leyi^ une nou- 
velle édition in-/^. des Probabilia 
^ . Jaris 6e des deux Ouvrages qui y font 

jpints dans la precedente, fousle titre 
écopera var^ Il n’y aAc nouveau 
qu’un difcpurs de Noodt de Jure fum- 
7 ni Imperii ér Lege Regia , qui avoit 
' déjà été imprimé en 1^99. 

' ' 2. De Civili Pradentia.- Frànekera , 

M 19 ‘ ATboi/# prononça Ce dif- 

fitours le Odobrc 1^79. en prenant 

" . poflêflioU' 
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poflelïîon d’une Chaire de Droit à Gerar* 
Franeker. Le but qu’il s’y eft propofé Nooct, 
cft de faire voir l’utilité & la héceflité 
de la J ur ifprùderice , prife dans toute 
fon étenduë. 

3 . De Caufts corrupîee. J urijpmdemta. 

XJltraj. 1^84. Il prononça ce 

difeours le la. Février. 1^84. à fon 
iîiftallaticMi dans l’Univerlité èiV~_ 
trecht. 

4. De Fœnore & Vjurïs libri très-, / 
efuthm mnltajuris Civilis ^ aliornintopie 

y nerrni firiptomm loca aut iliufiramur 
mt emendantur. Lngd.Bat. 1698. /V4*; 

Noodt s’eft propofé dans cet Ouvrasse 
' de montrer que le prêt à ufuré n’eft' 
point pat lui-même contraire au 
droit de la nature & des gens , quoi- 
que les Loix Civiles puilTent , lî. 
elles le jügerit à propos, oii lé dé- 
fendre entièrement , ou régler le 
pied fur lequel on peut faire un tel 
contrad:. Il y donne une Hiftoirc 
GÜrieufé des progrès de la Jurifpru- 
dence Romaine fur ce fujét , & expli- 
que prefque toutes les Loix , qui y 
ont du rapport. 

5. De Jure fuvmi Imperii^ & Lege 
Re^a. Lugd. Bat, i ^ 9^. w-4°. It. avec 

Tome Xn, Dd . 


5 14 Mem. pour fervir a rHifl. 
Gérard les Probabiiia Juris , &c. Lugd. Bat, 
Nüodt. 1705. It. traduit en François 

' . Jean Barbeyrac ^ i& imprimé 

fous ce titre ; Des Droits de la puifr 
pmee foiiveraim & du 'vrai fem de la 
Loy Royale du Peuple Romain ^ à Amp- 
terdam , in-ii, en 1704. en 1714. &C 
e^i 173 1 . avec quelques autres pièces, 
It. traduit en Anglois fur la Yerfon 
Françoife de M. Barbeyrac ^ par M. 
Sauvage , & imprimé en cette Langue 
à Londres en 1708., w-8°. Il y en a 
auffiune tradudion Flamande. Noodt 
prononça ce difeours le 5. Février 
1^99. en quittant le Reétorat de l’Uh 
niverûté de Leyde. 

. 6 . Julius Paulus ^ five de Partus ex^ 
poplione & Nece apud f^eteres liber 
fmgularis. Lugduni Bat. 1700. /«-4®. 
It. avec quelques additions. Lugd. 
Bat. 1710. /»-4°. Il s’agit dans cet 
Ouvrage d’ejiaminer en quel temps 
l’ufage «barbare qu’avoient les Grecs 
& les Romains d’expofer & de tuer 
même impunément les enfans qui 
venoient au monde , avoit été aboli 
par des Loix ^ qui punifient ceux cpii 
commettoient un tel crime. JuJe 
Lipfi avpit çopjeéturé,, contre l’oj^Jiç 
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nion coiiimune, que ce n’ctoit pasGEU.AR.0 
du temps des Juriiconfultes , dontNooDX. 
on trouve les fragmcns dans les Fan- 
demies mais feulement par une conf- 
titution des ’Em^^xems k^alcntinien '^ 

Valsns de Gratien. Noodt appuyé ici 
ce fentiment de tout ce que pouvoit 
lui fournir fa connoiiTance du Droit 
Civil, dans lequel Liffe lŸ ktoit pas 
lort verfé. Il a donné à fon Ouvrage 
.le nom de Julius Paulns , parce que 
c’eft fur un fragment de cet ancien 
Jùrifconfulte , que fe fondent fur 
tout les partifans de l’opinion qu’il 
réfute. 

7. Diocletianus & MascimianHs ^Jvui 

de TranfaSlione & PaBions Criminnm 
liber JîngHhris. Lugd. Bat. 1704. 
in - . 

8. De Religtone ah ImŸsrio ^ ' Jure 
gentium , libéra. Lugi. Bat. 170^. 

- /«-4°. It. trad. en François par M. 
Barbeyrac ^ fous le titre de Difeours 
fur la liberté de confcience ; ou l'on fait 
voir cjite le droit de la nature Ô" 
des gens , la Religion nefi point fonmife 
À l' autorité humaine , de imprirnéc avec 
la traduétioij marquée au iV®. 

Noodt prononça ce difeours le 6 . 

Dd ij 
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3 ï Mem. four fervir à l' H/fi. 

Gérard Février \-jo6. en quittant le Rccr 
Noodt. torat. 

9. Obfervationum l 'tbri duo ; In qui-r 
bus complura Juris Civi/is , aliommqiie 
Veterum Scriptorum loca mtt illufirantur 
aut emendamur. Lugd. Bat. 170^. 

G’eft un Ouvrage de même nature 
que les Probabilia Juris, Noodt aug- 
menta le lecond livre , des fept der- 
niers Chapitres , lorfqu’il le fit réim- 
primer dans le Recueil de fes Oeu- 
vres en 1713. 

‘ 10. De fo'nna ctnendnnai doit malt , 
in contrahendis nçgetiis admijfi apud 
veteres J liber. Lugd. Bat. 1705. in-jfi. 
Chrififrid pVachtler Jurifconfultc 
Allémand , a critique pluficurs cho- 
fes dans cet Ouvrage , ôc fa Critique 
fc trouve dans le Journal de Leipjîc 
de l’an 1709. p. 413. 

II. Opéra omnia^ cum ante édita 
tum adhitc wedita. Lugd. Bat. 1713; ■ 
, />/-4‘’. pp. S 3 2. Nosut voulant pren- 
dre congé du Public , donna ce Re- 
cueil de tous fes Ouvrages , dans 
lequel il en fit entrer deux qui n’a- 
Yoient pas encore paru. 1 De 
fruüu libri duo , in quibus multa i/ete-^ 
rum loca aut emendantur ante.xpl icamur, ' 





des Hommes Illnfirési ^ly 
1®. De PaEiis & Tranfaüionibus ^ Gérard 
EdiBum Fratoris liber Jîngidaris. Noodt. 
(^loiqu’il femblat qu’on ne dût plus 
rien elperer de lui apres cela , il étoit 
- trop accoûturrié au travail , pour 
pouvoir demeurer déformais oifif ; 
ainfi il publia encore les Ouvrages 
fuivans. 

11. Commtntarius in Dr jHjiîniam 
Digefla ^Jive P andeBasJuris enucleati , ' 

ex Omni 'üeteri Jure coLleBi i cjuorufn, 
frima fars , in quatuor libros eUflributa , 
hoc volumine exfonitur. Lugduni Bdt. 

1-/16. Plufieurs perfonnes dif- 
tinguées par leur rang & par leiir. 
fçavoir , .avoient fouvent prede 
Noodt de donner un Commentaire 
fur ies PandeBes j mais il s’en étoit 
toujours exeufé fur la difficulté de 
l’entVeprife : il ne lailfa pas cependant 
dans la fuite de fe déterminer lui- 
même à donner ce Commentaire 
dans le même goût, & fuivant la. 
même méthode qu’il âvoit tenue 
dans tous fes autres Ouvrages* Il 
acheva en fept mois les quatre pre- 
miers livres j & voyant que l’Ouvra- 
ge étoit de longue haleine , il crut 
devoir les publier comme un eflai de 

Dd iij 
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3 1 8 liiem. four fervir à VHifi. 

Gérard fon travail. Il continua depuis à y' 

Hoodt. travailler avec afllduitc j mais quand 
il fur parvenu à la fin du vingt-fep- 
tiéme livre, il réfolut d’en demcurer- 
Jà. Il commençoit à s’apercevoir que 
fes forces diminuoient , Se il trouvoii? 
€ju’il lui reftoit encore trop de che- 
min à faire , pour pouvoir efpercr de 
[venir à bout d’ un n grand Ouvrage. 

1 3. Arnica Refpotjfio ad di^cultates 
JhUo Paulo J five idro de Panas expo- 
fitime & nece , motas d Viro a?nplijjima 
Cornelio van Byrikershoek^ , jurifeon- 
fulto J in opufeuU de ]are Occidendi 
f^endendi Libéras apad Romaiios. Lugd. 
Bat, 1712. pp. 14. Oet Ou- 
vrage fut réimprimé l’année fui vante 

1723. z'Leyde aufll /;i-40..avec la ré- 
jouie de Bynkershaek^ en forme de 
Notes. 

14. Opéra omnia^ ab ipfo recognita y 
^abîa emendata maltis in Lacis , aîdjoe 
in duos Tomos difiributa, Lagd. Bat,. 

1724. in -fri. Cette édition eft très- 
ï>dle , au lieu que la précédente de 
1713. ï»-4®. étoit d*un caraétere Sc 
d’un papier aflfez mauvais. Le fécond 
volume contient le Commentaire fur • 
les 27. premiers livres des PandçQes.. 
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15". Noodt donna le 17. Fevriei: Gérard 
un Avis touchant un cas fut Noodt. 
lequel on l’a voit confuke , qu’il n’a 
pas jugé à propos de mettre dans le 
Rq§ucil de les Ouvrages. Il s’agifTok 
de fçavoir fi le Magiftrat fouverain 
peut donner difpenlè pour le Mariagfe 
entre la veuve d’un oncle maternel , 

& le neveu de cct Oncle. Noodt y 
foutint l’affirmative , & fe propofe 
d’y montrer par des raifons & par defs 
exemples , que la difpenfe pouvoit 
être accordée , fans choquer ni les 
Loix humaines-, ni les divines. Il 
écrivit fon fentiment en Langue 
Flamande , &: fon écrit fut inleré 
dans le troifiéme volume des Confiil- 
tâtions iCZJtrecht , publié quelque 
temps après. Il a été traduit en Latin 
par Alexandre-Arnold. Pagsnfificher , 
qui fif entrer cetto tradudion dans 
fon Irnsr 'ms injHcia P^apaUns^' Gronin- 
gdt 1701.' 

L’Auteur du livre , intitulé : Bi^ 
biioîhsca ]iris Imperantiwn. Norim- 
berga 1717. cite à la page zoy. 
l’Ouvrage fuivant : Gerardus Noodt 
de Origine ttobilitatis Germanict&.& pra- 
eipttis qmbHfdam ejus Ittribus, LugL 

Dd iiij 
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J 10 Mem. pour fervir m VHifl, 
Gkrard Bat. in-À^^. Mais cet Auteur 

Noodt. s’eft trompé en l’attribuant à Noodt \ 
& fon erreur cft fondée fur ce que 
Noodt avoit bien voulu préfider à la 
difpute d’un Allemand , qui étu^it 
^\otskLeyde ^ & dont étoit la Dif- 
fertation dont il s’agit ici. 

V. fon Eloge par M. Jean Bar- 
beyrac à la tête d’un Recueil de Dif- 
cours fur diverfes matières importantes 
qu’il a traduits ou compofez , impri- 
mé à ./imfterdam en 173 1 . in~ 1 2. 
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pierre BRISSOT^ 

P IERRE Brifot naquit à Fontenay-^ P. ÉRÎS' 
le-Comte en Poitou l’an 147^.* sot . 
pere , fameux Avocat de cette Vd^c , 
ayant remarqué en lui des. difpon- 
tions heurcufes pour les fciences , 

n’oublia rien pour les cultiver. 

Après avoir fait fes Humanitez^ 
dans fon Païs , il vint à P^ris vers 
l’an 1495. pou* y étudier en Pbilo“ 
fophie. Il fit fon cours fous rdlemor , 
l’un des plus célébrés Profefieiirs de 
ce temps-là , qui le prit en affeâiion , 

8 >c qui le détermina à fe tourner du 
côté de la Médecine pour laquelle 11 
avoir lui-méme beaucoup d’inclina- 
tion , s’y étant fait recevoir depuis 

Dodeuren 1500. 

Brijfot s’appliqua à cette Icience 
pendant l’elpàce de quatre années , 

L bout delqueÜcs , c’eft-à-dire en 
1 502. il enfeigna la Pbilofophie dans 
. rUniverfité de Paris, Après s’etre 
acquité de cet emploi pendairt dix 
ans , il le quitta , pour fe préparer 
aux examens qu’U avoit a luoir. 
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Bris- avant que d’être promu auDodoraÉ 
Medecine. IJ Commença à. s’y 
préparer en 151^. & fj ^eciitlc bon- 
net de Dodeur le 27. May i 5 14. 

Comme il n’etoit point homme à 
ftiivre aveug ement la Coutume & la 
Tradition , il voulut examiner toutes 
cnofes avec fom , avant que d’em- 
DraJier aucun fentimcnt. Ih fit des 

entre l’ufaee 
quon fuivoit alors dans Ja Médeci 
ne & la Dodririe â’Hifpocrate & de 
Cal, en ^ Sc ,1 trouva que les Arabes 
«voient introduit dans la pratique de 
ta Medecine une infinité de cnofes 

qui etoient cbntrairesà l'ancienne & 

ia véritable méthode de guérir "les 

.">aWies & aint fentinienf “ 

deux grands Maîtres comme auffi 

aux lumières que le raifonnement & 

J expérience pquvoient fountir. tp 

incr Ja Medecine ■ c’eft-à-dirr» â 

rétablir Ja Dodrine d 

Aa.'r' V ^ Hippocrate SC 

de Gai, en & Aé bannk celle des 
Arabes ; refbrmation , qui étoit alors- 

.rE lia,” 
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aa lieu des Ouvrages à' Avicenne , de P. Biùs 
Rnfis , de Mefue^cya on avoit*fcoûtii- sot.- 
me d’interpréter dans les Ecoles de 
Médecine , non feulement a Paris 
mais encore dans toutes tes autres U- 
niverlitez de l’Europe. Il fit pour cela 
imprimer à fes dépens un des Ouvra- 
«rcs de Galien , félon l’édition 6 c la 
verfion de Leonicenus , ôc iexplic^ua 
fi fçavammcnt , qu’il fit connoître 
que les Médecins Arabes n’yavoient 
rien entendu. 

Il palTa enfuite à l’explication d’un- 
autre Ouvrage de Galien , & d’un de 
Mefiié. Mais il ne fut ps content de 
lui-même , par rapport a ce dernier 
Auteur > fbit à caufe de fon obfc^uritc , 
foit parce qu’il ignoroit lui-même la , 
Botanique. Ce fut ce qui lui fit pren- 
dre la réfolution de voyager , pour 
acquérir la connoilïance des plantes , 

' & les lumières néceflaires au delTein-- 
qu il a voit de réformer la Pharma- 
cie. ^ ' ' 

Mais avant que de quitter Paris 

entreprit de détromperlePublic d une 
erreur invétérée. La pratique cohftan- 
-te des Médecins dans la Pleurefie 
ctoic de faire fatgûcr , non pas du- 




3 24 jMém. pOHr fervir a l'fiijî. 

P. Bitis-côté où étoit le mal , mais du cote ^ 

OT. oppoft -, c’eft-à-dire que fi k Pleii- 
rede étoit au côté gauchc,ils faifoienc 
ouvrir la veine au bras droit , Ôc au 
Contraire. 

BriJJbt commença par faire difpu- 
ter fur cette matière dans les Ecoles 
de Médecine, .& y montra que cette 
Doctrine étoit entièrement contraiiV 
a celle A' Hippocrate &ç de Galien , 
étoit une invention des Arabes. Ou- 
tre cela des Pleuredes dangereufes, 
legnant à Paris Tan I515. & 151 6^.^ 
un de fes Difciplcs, qui fut beau- 
coup employé eh cette occafiori , 
fuivit dans îâ pratique fa Doctrine 
avec tant de fuccès , qu’il fit revenir ' 
tout le monde qui s’étoit d’abord dé- 
claré contre lui , &c que plufieurs fa- 
meux Médecins embralTercnt fes fen- 
timens -, èhtre autres f^illemor fon 
Maître de Philofophie. 

Content de la réüffite des foins ' 
qu’il s’étoit donnez , par rapport à 
cette affaire 3 il reprit le premier def- 
fein' qu’il avoit de voyager jufques 
dans le nouveau monde , s’il en trou- 
voit l’occafion. Pour fe la procurer , 
il pafTa en Portugal l’àn 1 5 1 8. éc s’ar- 
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fêta à Evora , où il s’appliqua à la P. Bris 
pratique de la Médecine/ ' sot. 

Des Plcurefîes , qui regnoient alors 
dansce Païs , lui. donnerent.lieu d’é- 

» * ^ -J m 

tablir la pratique , qui y réiiflît auffi- 
bien qu’elle avoit 4'aitàP^m. Mais 
elle déplut à Eems , Médecin du 
Roy de Portugal, qui la . combattit 
de toutes fes forces dans une longue 
Lettre ,qu’il lui écrivit , &'à laquelle 
il répondit , comme je le dirai plus 
bas. Mais la chqfe n’en demeura pas, 
là *, caf la divilton Le mit parmi les . 
Médecins du Portugal , dont quel- . 
qües-uns embralTerent le fentiment, 
de Bri^ot , èc d’autres demeurèrent 
attacliez à; celui de ï)e^s. Pour la 
faire çefler , ori eut recours à l’Uni- ' 

-verlîté de Salamanque , à la décilîon : 
de laquelle on' convint de.s’enrap- , 
porter. La Faculté de lylédecine de 
cette Univcrllté difeuta. avec foin , 
l’affaire en queftion j. mais pendant 
qu’elle étoit Occupée a examiner les , 
railbns des deux parties , lés partifans 
de Denys firent ternriiner l’affaire e» ; 
leur faveur pat l’autorité féculiere , , 
en obtenant un Arrêt qui défendoit • 
à tout Médecin de faire fâigner du ; 

..f ' ?!./'• ■ 1 
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P. B.Ris-côté où ctoit la Pleurefie-, Arrêt <:c- 
fOT. pendant qui n’empêcha pas TUniv er >• 
ilté de prononcer Ion Jugement, qui 
fut que l’opinion attribuée à Brijfot 
ctoit la véritable Doctrine à'Hippa- 
crate ôc dQ Galien, 

Les Seêbateurs de fe confiant 
fur leur crédit, appellerent vers l’an 
15Z9. de ce Jugement à l’Empereur 
Charles-Qm?ît j & pour prévenir da^ 
vantage ce Prince ‘ ils ne fe conten-r 
terent pas de traiter de faulTe la Doc-- 
trine de leurs adverfaires , ils direnj: 
qu’elle étoit impie ^ funede, ôc -- 
qu’elle ne faifoit pas moins de mal au 
<corps , que l’heréfie de Luther à l’a- 
me. Ils les aceuferent outre cela ' 
d’ignorance , de témérité , d’attentat 
fur la Religion , . & de Lntheranifmç 
en matieré de Médecine. Malheu- 
xeufement pour eux Charles III. Due 
de Savoye vint pendant ces difpur- 
tes , c’eft-à-dire le 16. Septembre 
1553. à mourir d’une Pleurefie , apres 
avoir été faigné félon la pratique que 
Brijfot avoit combatue. On croit que 
fans cela l’Empereur auroit confeur- 
ti à tout ce que les adverfaires de ce 
Médecin fouhaitoiciit de lui. Au-, 
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refte quoique cet événement eût dû P. Bris 
faire triompher ia caufe des pardfanssor. 
de Brijfot , il rr’eut d’autre effet que 
de mettre fin aux pourfuites de fes 
_ adverfaires. 

Brijfot ne fut point témoin de tou- 
tes ces difputcs j il n’en vit que le 
commencement *, car une mort pré- 
maturée l’enleva à la fin de l’année 
152a. Il ntourut en peu de jours 
d’une DyfTenteric , âgé de 44. ans. 

^n-der-Linden a eu tort de dire qu’il 
floriffoit fous le Pape CLement VII, 

" puifque ce Pontife ne fut élu qu’en 
- 1523. 

Il n’avoit jamais voulu fe marier 
né croyant pas que le Mariage pût 
s’accorder avec l’étude j auflî aimoit- 
il tellement les livres, qu’on avoit 
de la peine à l’cn fcparer. Il fe fou- 
cioit fl peu du gain , qu’on dit qu’ér 
tant appelle pour des malades , il re- 
gardoit dans fa bourfe , & s’ily trou- 
voit feulement deux teftons , il refu- 
foit d’aller les vifiter. 

Le feul Ouvrage qu’on ait de lui 
eft le fuivant. ‘ 

Apologetica difceptaiio in e^na Do- 
eetnr per quA loca finguis mitti deheat 


5 18 Mm. pour fervirk VHift. 

P. VifcerHm inJîammaitomkHS , prafer- 

,SOT^ tim in plenrhide. Parif. Simon ColinAUs 
1515. G’eft une Réponfe à la 
J^ettre de Denys dont j’ai parlé ci- 
^delTusi avoir deflçin de la faire 

imprimer , mais la mort ne le lui 
, ayant pas permis , Antoine - Luceus 
etEvora, fon ami le fit à fa place. 
E’an-der- Linden n’a pas connu cette 
première édition, à la^lace de la- 
quelle il en cite une autre de l’an 
1538. faite cirez le même Simon Coli- 
ne s , Sc inconnue à René Moreau , ce 
qui jpourroit la rendre fufpe< 5 te de 
faufleté. It. Ba/ilea 15x9. It. 

Editio nova , Renato Moreau , DotJore 
'Medico Parifienfi illuflrata , (j/ui dia- 
lexin de Mijfione fanguinis m Pleuriti- 
defubjunxit. Parif. lézz. in- 8 ^. René 
Moreau , qui a donné cette édition , 
y a joint une Vie de Brijfot , fort bien 
faite : je l’ai fuivie dans cet article. 
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ONUPHRE. PANVINI. 


O NUPHRE Panvini naquit à O. Pan- 
F'erone d’une famille Noble, viNi,. 
l’an 1515. Il fit voir dès fa première 
jeunelle une ardeur infatigable pour 
l’ctude , 8 c des difpofîtions particu- 
lières pour y réüfîir. Son goût pour 
l’Hiftoire & les Antiquitez fe déclara 
de bonne heure j puilqu’il nous ap- 
. prend lui-même qu’à l’âge de douze 
ans il s’y applique it , avoit une avi- 
dité inconcevable. 

Il çntra peu de temps après dans 
l’Ordre des Ermites de S. ^ugHjlin , 

& lorfqu’il y eut fait profellion 
Jerome Seripandi g qui en ctdit Gene- 
. ral , le fit paflet à Rome pour y ache- 
ver fes études. Ce fut-là qu’il fut fait 
Bachelier en Théologie le 15; Dé- 
cembre 15J3. & on lui donna peu 
. après la conduite des études des 
jeunes Religieux de fon Ordre , qui 
étoient en cette Ville. 

Le io'. Avril de l’année fuivante’, 
il fut choifi pour profefTer la Théo- 
logie à Florence j mais il fe ialTa bien- 

TomeXn. Ee " 
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O. Pan- tôt de cet emploi , qui ctôit fort pcig 
y INI. conforxne à Ion goût & à fon genie. 

‘ Il ne trouvoit point dans la ScholalH- 

. que féche & décharnée à laquelle il 

étoit obligé de donner fon applica- 

tion , l’agrément qu’il avoit trouvé 

dans i’Hiftoire & les Belles-Lettres. 

» • 

'Ainfî il follicita fortement , ôc obtint 
îa même année , la permiflion de quit-- 
ter fon pofte , & même de vivre hors- 
de fon Monaftere , pour fe livrer plus 
librement au genre d’étude pour lê- 
.. iqüel il.fe fentoit le plus de penchant v 
petmiffion, que fon General rençu- 
.vella.en i55<>* parce, dit-il j qu’il 
. avoit employé utilement le .temps 
qu’il a. Voit patréjufques-là horsde fa - 
Comniunauté, qu’il le eonnoif- 
; fôjt très-appliqué al’étude des Bellcs- 
lüettres , &c aux recherches Hiftori- 
'cues. 

. Eu effet rien n’égaloit l’infatigabi- 
, iité de Parvint dans le travail. Il paf- 
iôit les jours & les nuits à la leèfure 
des anciens Auteurs , ce qui l’a fait: 
appellet par Paul Mknuce : Hellim 
' 4nti<^mtatis.. Il avoit ■ lui-même prisr- 
pour fa devife un bœuf entre vm> 

Autél& une chàiîuë j ^vecèes nicts y 
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ï?mtmm<jne Ÿ^^^tus ^ pour dire qu’il - O: Pan- 
étoit également difpofé à fupporter vint. 
hs travaux attachez à fon état , &c les 
fatigues de l’étude des fciences hu^ 
maines. 

Son mérité 6 c fa capacité lui pro- 
curèrent de bonne heure des Patrons, 
qui*fe firent un plaifir de l’aider dans 
fes études. Aîarcel Cervini ^ Cardi- 
nal , Protecteur de fon Ordre, le prit 
en afiedion , lui en auroit fait 
ïefientir des cfïèts , lorfqu’il fut élevé 
au Pontificat fous le nom de Marcel 
' lî. JÜl avoit furvêcu plus long-temps / 
à fon élévation mais étant mort 11. 
jours après , il ne put rien faire pour 
lui. 

Il trouva un autre Protedeur dafts 
la perfonne du. Cardinal j 4 lexandre 
Farnefe , qui voulant l’avoir auprès 
de lui , le logea dans fon Palais. 

Mais un voyage qu’il fit avec lut 
en Sicile lui mt mnefte 3 car une 
réprimande affeZ vive qu’if en teçut, 
on ne fçait pour quel fujet , lui caui^ 
tant de chagrin , qu’il en tomba 
malade à P derme , de y mourut le' 

Ï5. Mars dans’ là 
'Çiéme ahrice. ^on corps f 


trénte-neu- 
it tranfpqxtÿ ■ , 
Êeij; 
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O. Pak- à Rome , & cnfeveli dans l’Eglife de f 
VINL S. Augujli» de fon Ordre. (<«) > 

Le grand nombre d’Ouvrages im- ' 
primez & manufcrits qu’il a com- 
pofez J, doit d’autantplus furprendro, 
qu’ils font tous remplis d’une énidi-' 
tion profonde , & qu’ils roulent la> 
plupart fur des matières fingulieres , 
qui n’a voient pas été encore traitées:- 
D’ailleurs il avoit fçu joindre à fon 
érudition une maniéré d’écrire facile, 
agréable même élégante. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

\ N 1. Epitome Pontificum RomaKoMm i 
S. Petro J upjue ad Paubtm If^. Gefio^ 
rumvidelicet y ele^ionifc^He fingnlorum 
& Conclavium sompendiMria narratia. 
Cardinal 'mm item mmina , dignitathm 
tittili y Legationes ^ Itifignia ^ patri^e ^ 
& obitus. Venetiis i^ yj.in^foL. Cette 
• édition fut faite à fon in^u , & il s’y 
glilTa beaucoup de fautes ÿ ce qui 

■j(m) Jerome Cbilini, Auteur ordinaire- 
jnent peu exaét , s’en trompé en dif^ 
•qu’ii fut enterré à dans l’Eglife de 

S. Auguftin , & en le failànt mourir le 7. 

. Avril. Fautes qui ont été copiées par Arifi 
dans fa Cremona Lttterata , par Freher 
dans fon.Theatrum Virorttm triiditiont 
& pai d’autres^ 


: des Mammes ïllf’flfes. ^ 

l’engagea à retcrticher l’Ouvrage & a O. Ï^Aii 
le donner lui -même plus cprrejS:. yiNi.^, 
Edttio correSiior& aaSiioK Fenetiis 
15^7. iw-4°. It. Colonie 1^74- 
It. Colom£i6x^in-e^°. Ce fut par le 
confeil du Cardinal Afarcel Cervini , - 
qu’il commença à travailler fur les 
Antiquitez &: THiftorre Ëcclefiafti- 
que , au lieu qu’auparâvant il s’étoit 
borné à l’érudition profane. M. Ba- 
luzje reconnoît dans fes Vies des 
Papes èiAvlpion , que Tanvini a fait 
beaucoup de fautes dains Cet Ouvra-* 
ge mais il l’excufe fur le peu de fe- 
cours qu’il ayoit , & avoüe qu’il ne 
s’écarte de fes fentimens , que Iorf|ue 
des autoritez pofitives l’ooligent a le 

faire. v 

■ i. Viginti-fettem PontificHm Romd- 
fjorHTK Elogiéi Imugities accwatifiwte 
4ul vivient t^Æneis TyŸts delitieat^. Ré- 
ma, Antonii Lafrerii fomnis.' \^6%. 
in-fol. It. enm JmagjmbHS a, Philippé 
Gallao are exprefis, Anttterpia 1572. 

in-fol. .J, 

, . De Epifeopatihus , TitHÎis 'Ÿ 
'^Diaconüs Cardinalinm. V snetiis 15^7* 

' 7»-4®. It. Parif. 1609» It. dans 
' le premier volume d’urx Ouvrage dfr 


3*34 Âlem.fourferviral*Hi(i. 

O. Pan- ]anm Grmer , publié fous le nom dfe' 
ViNii Jean Gualterns , & irttituié : Chro»i^‘ 
con Chronicoyim EcclefitilHco - Polift- 
cum, Francofurti ïé'iJ .'/w-R”. 

4 . Chrcfnicen Eccli^ J^ictiw a C.JnIil 
Cafaris ten:poré ùffjHe ad Irnperatorem 
Maxînnlianùm II. Aupeftum. Colonie 
1^6%. in' fol. It. Lovanii 1573. in-fol. 
ït. traduit en Itaiieni f^enifi 1^74- 

5. Platina de ifitis Pontifiomreftitur 

fus, enm 60. ad eas adnotationibus ^ '■ 

additione Pontifçum à Sixto IV. Hfquà 
ad Pium IF'./' F'enetiis i^6i. fn-/sfi 

" Lovanii 1 571. in~/f . It. ÇoUnia 1 574>- 
tn~fol. it. Colonia l 6 ïo^ i»-4®. It. tra^ 
duit en Italien Lmio^amo. Ver 
nife i^6yin-/f. 

6. De PrmatH Pétri &.Apojiolice 
fedis Potefiate contra CenturiarHm AtO: 
tores. Verona 153^. injf. It. Venetiis 

■ Cl 59 J .'>«-4“ It. dans le dix-fepticme^ 
tome de là Bibliotheca Adaxima Ponr 
. fifieia Th. Rocaherli \ in fol. 

7. De Pracipuis nrbis Roma SanBior 
fibus Bafilicis qUas fptem EccleJias- 
vulgo vacant. Borna 1570. in-S^. lt, 
tÇolonia 1584, in-%°. 

. . i^.De jBaptiJmate^Bafehali , mgins 
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des Hommes lllufires. , 3 3^5 
& . ritti confeàrandi J^grm . Dei Tiber. O.' P ak* 
Rom£ 15^0. 4“* It. Ibid^ -i^^o.Yim.- 


9. Aitgitftiniam Ordims Chronicon 
■per annorum ferievï digcflum à jSv P. 
AHguftino ad- anntm 1 5 1 o. & creatio- 

nem''jülii Pap£ ni.' Roma in- 4 ^°'.- 

id. De ritH feP'éliendi mormos '/epstd 
Deteres ChrifiD.no s , eorum Cœmete^- 

■tiis. Lovanii in-%'^. It. Roma. 

Ï581. /»-8^ It. traduit en François. 
Taris 1^13. /»-8". Ce livre eft très-' 
curieux Se plein de recherches fin- ^ 
gulierès. 

11. De Sihyllis& Cdrminibus Sibyl- 
Unis.' Venetiis. 1 5A7. /»-8°. It. Heidel-- 
berge 1588 .- in- fol.' zvtC piufieurs au-- 
très de fes Ouvrages. \t. Taris 
&: t 6 oy. in-%^. It. dans le premier 
.volume des' Mifcellanea -.Italvca ern-' 
dita de Gaadentio Robeni. It. à la fuite ' 
de l'Ouvrage de Daniel : Ciafenms 
de oracnlis Gemilium , & in Jpecie de 
eraculis Sibyllinis libri très. Helmfiadii- 
1^73 .in- /fi. Cet Ouvrage eft de pure 
Critique , & traite dü nombre , ’des^ 

. noms ôc de l’Hiftoire dés Sibylles. ^ 

I z.Tnterpretatio fnultarmn Ecclefiaf: 

^ tkamm veenm yHjimobJcmavd barbare 
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O. Pan- videntur lihro primo de JiationibHS urbii 
.ViKi. Roma. Lovanii 1^71. It. Colonie 

léoo. in- 4 ^. 

.13. Fafti & Triumphi Romanorum ^ 

. Romnlo ujèjne ad Carolum F~i Imperato^ 

, rem j additis Jmperatorum Orientalinm 
Jconibus imprejjis Jacàbi Styuda^ Vene^ 
'liis 1557. V. lyj^. in-fol. It. cum Qom- 
mentariis. Heidelberga j <S 8. in-fol. 

14. InFaftosConfulares jdppendiy: , 
in (]ua continent nr Ordirtariorunt F afli à 
Cafare DiBatore , ad Jaftinianumi 
■Jldarci yehrii. Piltici Confitlaria < 3 “ 
T'riumphalia fragmenta -•> Caffiodori ^ 
Frofperi Aefuitanici , incerti Autoris 

Âîarcellini Comitis Chronica. Hèî~ 

- delberga i j 8 8. . infol. 

1 1. Lihri dm de Ltedis SdcHlaribus- ^ 
(ïr anti^HitRomanomm nominibus. • fJei- 
delberga ij88. in-fol. A la fuite des 
deux Ouvrages ptécedens. Le pre- 
, micr livre a été aufli inféré par Gra- 
viHs dans fes Antiquités Romaines , 
tom. 9. p. 1061, & par Gaudentio Ro~ 
berti dans le premier volume de üs 
AHfcellanea Itàlica erudita. Et , le fe- - 
cond dans les Antiquités Romaines de 
Grentius ^x.ovs\. 2. p. 1989. 

•- .3 l^e Ribliotheca Pontifcis Vaü- 

cana. 


des Honmes-JllHflres. ■■ ' ^ 

Ex mf. Panvinii edidit Jodnnes- 
Baptijia Cardona , Derinfams Epifco- 
pus. TarracoriA It. infère 

4 ans l’Quvrage de Joachim-JeanAda- 
derus ^ qui a pour titre : Syntagma 
likelhmm de Bibliothecis. Helmjiadii 
170a; ' 

17. De Republica Romma librl très.. 
Venetiis i j 1 8. /«-S”. It. dans l’Ouvra- 

' ge de Jean-Jac^nes Boijfard , intitulé ; 
■^emanA Urbis Topographia & \Antir 
' exultâtes. Francofttrti 1597. ih-fd. It. 
(dans lés Ahticimtez. Rometines de C 7 r<c- 
i)ïm\ tom. 3I p. aoj. 

1 8. De 'Trinmpho Conrwentarius. V~e- 
Tietüs' in-fil. It. Parif. 1575. in- 

It. dans les AnticfHhez, Romaines 
de Gravius , tom. ii. p. 153^'. 

' ■ 17. Deferiptio Tritmphi Romanomm 
ampli£îrhi ex lapidnm monmicntts de- 
fumpti. Anmerpia Long.' 

' zo.De Ludis Circenjtbm libri duo ^ 
\& de Triimpho liber , efuibas miverfa 
fere Romanorum veterum facra ritùfqHe 
' dsdarantur. Venetiis lé'oo. in-fol. It. 
çnm notis Joannis ArgolH & additarnen- 
tis NicoUi Pinelli, ' Patavii 1^41. in- 
fol. It. dans les Auîiqmez. Romaines 
de J tom. 9. p. ' 

Tome XVI. Ff 

✓ 


O. Pan- 
vin I. 


O. Pan 

YÎNI. 
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11. Libri VIIl. de Anttijuituts & 
yiris illHflribus y'eronA. Pittavii ié'48. 
in~fol. La partie de cet Ouvrage 

flirts illufiribus Verond. a étéini- 
primée feparément à Verone en 

22. Vigmû ^Hatuor RomanorHm hn^ 
peratorum Imagines ^ t^ui ajali» Cafare 
extitermt. Remd i^~]%.in-fol. 

23. Remanomm PrincipHm ^ & eo- 
rum quorum maxima in Jtalia imperia 
jùere. Bafilea 1558, in-fol. > 

24. De Cc 7 nitiis & Poteflate Impera^ 
toris ^ cum Infiitutione feptem EleÙorum 
Jmperii libri très haElenus inedti. A la 
fin de l’Ouvrage precedent. It. fepa- 
rément. Argentorati 1 1 3 . /»- 8 °. 

25. E~it£ Patriarcharum quatuor pri- 
marum fedium. Draudius marque cet 
Ouvrage comme imprimé à Rome ^ 
fans en rien dire davantage. 

• -xè. De Antiqua apud G ente s Reli- 
gione vel potius fuperjiitione videlicet 
de Sacrificiis ^ Augurïts ^ Aru/pieinis, 
Sortibus , Sacris Epulis ^ Ludis Sceni- 
cis J Gladiatoriis ^ & Feriis libri 12. 
Du Verdier parle de cet Ouvrage 
comme imprimé à Rome ^ de même 
que le fuivant. 


Digitized by C'ooglc 


1 



àss Hommsi Illu^r:s. 33^ 

27. De K 'zria Créations Papa five 
Romamritm PomijkHm Itbri r, 
Panvini a fait encore un grand 
nombre d’Ouvrages qui font reftcz 
en manufcrits. On en trouve la Lifte 
dans la plupart des Auteurs qui ont 
parlé de lui. 

y. Dominici-AntoniiGadolfin Dif. 
fert. Hiflorica de Ducentis celeberrimk 
AngujHniams Scriptoribus , 274.’ 

C’eft ce que nous avons de plus exad: 
fur cet Auteur. Philippi Eljfii Enco^ 
tniajltcon Au^ujiintannw ^ page 537. 
L’article que cet Ecrivain en donne 
cft aftez bon. C omelit Ctirtii î^trorum 
illuftriHm ex Ordine Eremitarum S. 
Augujlm Elogia ^ p. 147, Ce qu’il en 
dit eft fort fuperfidel. Jerome Ghili- 
ni , Teatro cCHuomini Letterati. Au- 
teur très-fautif. Les Eloges de Ai. de 
XhoH & les additions de Teiffier. 





O, Pan- 
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MAURICE HOFFMAN. 

M-HoFF- X Hoffman naquit le 

MAN. XVJL 20. Septembre i 6 ii. 2iFurjien- 
petite Ville de la Marchc-de- 
Brandebourg fur la Rivière àeSprehe^ 
de David Hoffman , Juge de ce lieu , 
&c ^Anne Noefsier fille de Adanih 
'Noefsler^ Miniftre des Éledeurs d/e 
Brandebouri^. 

O 

Sa première jeuaeffe fut fort agitée. 
D’abord la pefte & enliiite la guerre 
l’obligèrent à fortir de fon Pais , pour 
aller chercher ailleurs de la fureté & 
de la tranquillité. Il les trouva enfin 
à Gfimmtz.^ Ville de la Marche- 
Ukraine dans le Brandebourg ^ où il 
palTa trois annçes occupé à fuivre fes 
études dans le Collège .de Jeachim j 
mais le fléau de la guerre s’étant éten- 
du jufque dans ce Païs , & ce Collège 
ayant été réduit en cendres l’an 16^3^. 
il fe hâta de retourner dans fa Ville 
natale. 

Ses parens n’ayant pas deffein de Iç 
poufler plus loin dans les fciericcs ^ 

' ié contentèrent alors de lui faire a^- 
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prendre à écrire & l’Arithmétique. M. HoFÿ- 
Mais le goût qu’il avoitpour l’étude man. 
lui faifoit foufFrir impatiemment 
qu’ils euiTent fur lui des vues fi peu 
relevées, & il n’oublia rien pour .. 
engager fa mere à lui faciliter les 
moyens de continuer fes études. H 
l’a voit déjà gagnée , lorfqu’il eut Ici 
malheur de la perdre en 1^36^. 

Cette perte n’eut pas cependant 
les fuites faclieufes , qu’il en appre-» 
hendoit > car Chrifiophe Muller , Rec- 
teur de l’Ecole de Furfleniualde^ tou-: 
ché de fon bon naturel & de fes heu- 
reufes difpofitions , prit foin de l’inf- 
truire en particulier à l’infcu de fon 
pere , qui ayant enfin vu diverfes 
' preuves de fa capacité , lui permit de 
fuivre fon inclination. Il l’envoya 
l’année fuivante 1^37* à Colnn , pour 
y étudier dans le Collège de ce lieu j 
mais la famine & la pefte l’en chafle- 
rent à la fin de la meme anné, & 
i’obligerent à fe retirer à Kopml^^ oii 
fon pere s’étoit auflî rendu pour fuit 
la pefte , qui régnoit à Furjiennjualde, 

Après avoir eu la douleur de le 
voir mourir en ce lieu , il fe retira au 
mois de May 1^38. à Altorf^wpih de 

Ff iij 
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M. î^oFF- Gearge Noejsler , fon oncle maternel I 
A4 AK. , qui y profclToit la Médecine. Il ache- 
va en cet?e Ville fes Humanitez&fà 
Philofophie après quoi il s’appliqua 
avec ardeur à la Médecine. 

Lorfqu’il y eut fait quelques pro- 
grès , il alla en 1^41. à Fadotie ^ dont 
rUniverlité étoit alors remplie de 
Sçavans hommes en tous genres de 
fciences , il s’attacha avec bcau- 
, coup de foin à profiter de leurs inf- 

trudlions. L’Anatomie &c la Botani- 
que firent furtout l’objet de fon ap- 
plication , & il s’y rendit très-habife. 
Thomas B artholin dans fon Anatomia. 
Renovata ^ liv. i. ch. 13. nous ap- 
prend que Hoffman dilTequant un 
jour un Coq-d’Inde, y trouva le con- 
duit Pancréatique ^ qu’on ne con- 
noiflbit point encore ^ & qu’il le 
' montra iJsan-George VirfmgHs ^ cé- 
lébré Anatomifle de Badoue , cher 

Î iui il logeoit. Celui-ci en prit occa- 
lon de chercher ce conduit dans 
i’Homme , &: l’ayant trouve , en fit 
la *dcmonftration publique *, ce qui 
fit donner à ce conduit le nom de 
Canal de Virfmgus. 

Après trois années de féjour à 
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doite , Hoffman fut rappelle par fonM.HoFF- 

^cle , qui fe voyant infirme , ctoit man. 

bien aifc de l’avoir auprès de lui., 

pour le foulager dans la vifîte des 

malades. Dès qu’il fut de retour à 

udltorf^ il fe difpofa à prendre déÿ 

degrez en Médecine , & après avoir 

foûtenu une Thefe de Palpitationé 

Cordis , il y fut reçu Doèleur le i yi 

Avril 1^45. dans fa Z4'. année 

; Il commença alors à s’adonner à' 

la pratique avec un fuccès qui lui fit 

honneur, & qui fit concevoir de 

grandes efperances de lui. '' 

Dès l’an 1^48. il fut nommé par' 

les Curateurs de l’Univerfité , Profef- 

feur extraordinaire, en Anatomie 

• » * 

-*■ en Chirurgie j l’année fùivante , Gaf- 
par Hoffman de Gotha , ProfelTcur 
Ordinaire en* Médecine ^-^Iforfctaint 
mort , il fut mis eii fa place , & on le 
reçut peu de temps après dans le Coi- 
. iége c les Médecins de la même Ville.' 

.Enfin il fuccéda. cri 1^53. à LohÜ 
Jungerman , mort le 7. Juin de cette 
année , dans la Chaire de Botariique , 
èC dans la conduite du Jardin deS' 

* , I 

Simples. Tl s’aquitta de tous ces em-^’ 
plois d’üne maniéré qui lui fut glq^- 

Ffiiij ' 
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M. HoFT-iieufe, hc qui fut avantagcufc à fcS' 
MAN. difciples *, quoiqu’ils ne lui fiflenc 
point négliger la pratique de la Mé- 
decine , dans laquelle il acquit tant 
de réputation , que pludeurs Princes 
d’Allemagne l’honorcrent de la qua- 
lité de leur Médecin. 

Il mourut d’ Apoplexie le iir 
Avril 16^98. dans la 77'. année. 

Il avoit été marié trois fois ÿ 
la première , avec Anne-AiÀrguerïte 
Sambftag de Nuremberg ^ qu’il époufa 
en 1^49. & qui mourut en 16^6^2. 
après avoir eu huit enfans , dont deux 
feulement lui ont furvêcu , Jean^ 

' Maurice dont je parlerai plus bas ; 

ôc Emilie-] ufiine , mariée à Jean Fa^ 
hricius , Profefleur à'Helmfiad. 

Il époufa en féconde noces , en 
Â furie-Madeleine Fravenburg ^ 
fille d’un Jurifconfulte ‘à'Altorf ^ 
qu’il perdit l’année fuivante ^ après 
en avoir eu un fils , nomme Char-^ 
les-Maurice , qui a été Dodeur en 
Droit. 

Il fe remaria pour la troifiéme fois 
en 166-].^ Marguerite Cameraria , &c 
en eut neuf enfans , dont les princi- 
paux font Chrifiephe-Maurice ^ Doc- 


Dk::-. !-/ 



VimxÇcct'k Nuremberg. ■ ’ ' 

Gomme fon Epitaphe contient un 
abrégé de fa Vie , je U rapporterai iciv 

La' Voici*: * ' ‘ . 

Mauritius Htjfmantu Furfien'wald* 


ReUor. ^ctidem.S^irujaies'^JJecanus vis ^ 
é' Figefies , Horti Medici Pr^eBus ac 
Cottcinnator,neam AnMomivi acSoc, 

. Mtd: Altdorjina A ut9r & àuBor. XFl. 
Liberorum & ex his IX. fufsrjimm 
rens , filiorumcjue btnorum Homonyruo- 
rum yalterius in hacVniverJttate. No- 
riberga alterius Collega , vit atanAem aG 

honorum futur, Charif fuu cjuondam , 
coniugi ex tribus prima , Anna-Margei- 
- rit a Sambftagia Sampfena, aternurn 
Gravida A. C. U6i. hicpofim appojt- 
tus fiiefcit , glonofam expcBms refur^ 

'^^S’rD.xx.sv.A.c.MiyCxjn. 
obéit A. C, M D CXCFJI LD. 

■ XXJL ^prd.- , - - 


Marchic. Medic. DoBor 'y. & Prof 
Prim. Alfdorfi. ■ Poteniijf. .EleBor.- ao 
Seren. Marchion. Brandenb. DucutH^ 


rrr. Àvchioter . 
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■ M. Hofi- Catalogue de fes Ouvrages. ' 
MAN. 1 . Synoj>fis Inflituüomm Aiedicind 
ex fangHinis nathra vit Ain Imgiorem ,• 
artem breviorem,fromittens. yîltdorfii 
^ w- 8°. It. AcceduKt ejnfdem 

HofmAnni très Methodi de curandis 
worhis , ex principiis circHlationis fan- 
gninis ^ fludio & Opéra Bartholomaê 
' 2ornn. Patavii ié6A^.in-%°. 

2. Sympfis InftêîHttonum Anatomiea-^' 
Ÿum ex fangitiriis natura partium pla-' 
rarumcjue vitam declarans , ordine dtp-' 
feBionibtis commodo in ÎJnherfitate 
jiltdorpûA difpHtata. jiccedit delineatid 
Anaiomes Phyjto-Pathologico-Chirttr-^ 
gicA. Altdorfii i66l> z«-8°. It. Editio 

AHBior.Voià, i^8i./»-8V 

/ 

3. PrudentiA Aiedica , ex.fanguine 
pro faîate mertAlium ^ agendoram ratio-' 
nés exponsntis Fundamenta , in 'Univers 
Jitate Altdorfna anno i66z. & feej. 

c publiée difpHtata. Altdorfii i66x. \€~]i: 

1690. in-%°.' 

4. Sciagraphia Morhorum Contagio- 
femm^ ex natura fanguinis pracavende- 
nm & curandorum , in Vniverfitate 
Altdorfina per difputationes 40. famU 
tiares exhipita. Altdorfii i666. & fief 
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c. Defcripüon des Fièvres pefiilen-yi'.Hon- 
iielles , quirégnent a prefent ( en Alle-MAK. 

sx\ii'S\âL^ -^Itorf \è%o. im-£f . 

6. F Iota AltdorfinA DelicU Horten- 
fis , five CatalogHS Flantarum Honi 
Mediei , quihus anno \6èo. auÜior 

erat. Altdorfii i66%. ■& i^77‘ ^^"4*** 

Hojjman ayant été chargé de la con4 
duite du. Jardin des Simples de 1 U- 
.hiverfité à’Altorf^ n’oublia rien pour' 
y faire venir les Plantes qui y màn- . 
quoient > & ce font ces P lantes dont 

il donne ici la Lifte.' . ' , . 

7. FlorA AftderfittA DelicU Sylvefi 

très ] five CatalogHs Plantarmn in agro, 
Altdoyfino Ucifqùe vicinis [ponte nafi 
centium , cüm jynonymis y defignatione 
locornrn , Atque menfinm quibus vigent 
Lapidumque ac Fmgorim hiftoria.^ 

Item. Topographia Altdorfina , tabnla 
■ Anek expréfay in nfiim excKrfionùm 
Sotonicnrumi. Altdorfii • i66i‘ tn~^ ,.It. 

Audier. Ibid. 1677 . in-â[. 

8 . Appendix Ad CAtAlogHtn PlAnta~ 

ritmi Hortenfitirnti Altdorfii in-^ 

9. Florileginm Altdorfinum ,five Ta- 
IhU loca & menfies exhibentes , qttibtis 
PlantAexoticA& indigenA fiib cœlo No- 
rico vigere ac fiorere [oient ^ Altdorfii 

\èyè. in-jifi.- 
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M. Hoff- i!o. Aiofnis JidaHriciaHt defcfiptio 2 
Man. Jîve CatalogHs Plantamm , (^ua in tllo 
& vicinis eidem locis occm-runt. Alt~^ 
dorfii 1^94. /»-4°. 

ti. Botanotheca Laurefnbergiana ^ 
hoc efl ^ Afethodns conficiendi Herba^ 
riumvivum y adufum Secietatis Aïe die a 
in Univcrjîtate Altdorfienjt accommo- 
data, Altdorfii i66i. & 16^1. in-i^' 

1 2. On trouve dans les Ephemeride» 
des Curieux de la nature du nombre 
defquels il étoit , trois obfervations 
de fa façon. La premierCj^Ar Anatome 
fartus cerebro carentis dans la fécondé 
année de la pr erniere Décade, N°. 3 
La fécondé , Ex Anatome vituli Monf- 
trojî dans les 9. & 10. années de la 
même Décade , N\ 4. La troifiéme ^ 
Ex Anatome Fttuli bicipitis/-W\à. 
N*. 5. 

Les pièces fuivantes font des The- 
fes, imprimées feparémentà-^/zo;/^. 

;»- 4 ®. 

13*. De Tumoribus,. Altdorfii 16^49, 

j;î?- 4 ®. 

14. De Purgationis Modo. Ibid. 

16^52. /«-4°. 

1 5. De Motu cordis & cerebri ,fan* 
guinip^ue acfpiritmm anmaliwm per* 
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fetm , fro viu continHatione , corpus M. Hoff.- 
commeatu 

\6. De tranjiîu fnnguinisper feptum 
cordis impoffibili J contra Galemm & 

Èiotanum J' Anâtomicum Parifinfem ^ 
f jus defenforem ^ 16^9. ..9 

17. De T ranfitu fanguinis per médias 
puLiiones fitciU , contra Riolanum ejus 
êforem , \6 

1%. De fanguîne ^ ejuf^ue mijji obfer^ 
vatione , 1660. . , 

i<).De fanguinis Mi 0 onis ,feu VenA 
feEHonis nece^ate , contra Erajiftratnm 
& Helmontium ^ ejus ofores, 16 61. 

10. De Mammarum naturali & pra-^ 
prnaturali conjlitutione J 16 6 z, 
ai. De Lacrymis ^ 166 z. 

' iz. De AUmentorum coElione pri- 
Tna J feu Chylofi ^ faha & Ufa , 166 z . 

De Pica , lééz. 

Z 4. De Meliceria ^ fîve articula- 
rum U forum inundatione aut diluvia ^ 

16-jQ. 

De LaElis & Chyli fiatu naturali 
& praternaturali ^ sCyy . 

' zS. De Rebus non-naturalibus fan- 
guintm 'mutantibus J difputatio /. de 
Acre 

De P ro aident ta Vteri ^ 
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V. Jean-Jac. Baieri Biographidg 
MAN. PropJJbrum Adedicina Altderfinoruw. 
NorimhergA ^ lyig. 


% JEAN - MAURICE HOFFMAN; 

J. M. \EAN-MAVRICE Hoffman m- 
Ho T I- J à. Altorf le 6 . Odrobre ié'53. 
MAN. Maurice Hojfman ^ Aont je viens 
,de parler , & Ji'Anm - Marguerite 
' Samlfiag fa. première femme. 

Son pere dÜlrait par un grand 
«ombre d’occupations , n’ayant pas 
le temps de veiller lui-même sl ioa. 
éducation , 1 envoya à Herjzprugk^^ 
pour y faire fes études fousunafTez 
bon Maître qui y enfeignoitj 6 c il 
^ demeura en cette Ville jufqu’à l’âge 
de i^. ans qu’il retourna à la maifon 
paternelle ,fuffifamment avancé dans 
les Langues Latine & Gréque. Il 
acheva de s’y perfedlionner dans les 
Belles-Lettres ^ & y étudia en Philo- 
Ibphie. 

Il pafTa enfuite à la Médecine , ï 
laquelle il s’appliqua d’abord à Altorf . 
^ous fon pere ^ & fous les autres Pro- 
/elTeurs qui y enfeignoient , 6 c en- 
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fuite à Francfort~fur~POder. Après^ J. M. 
une année de fejour en cette dernierc H o f f- 
•Viile , jugeant par le peu de fantCMAN. 
dont il y joiiifToit , que l’air lui étoit 
■ contraire , il enfortit , dans le delTcin 
de s’aller inftruire ailleurs. Il voulut 
d’abord viliter les Academies des 
Provinces - Unies & d’Angleterre j 
mais les guerres ne le lui permettant 
pas , il prit le parti de faire le voyage 
d’Italie , & alla à Fadoue ^ où il der ' 
meura deux ans , occupé à profiter 
des inftruétions des célébrés Profef- 
feurs qui y enfeignoient. 

Ayant enfuitc parcouru uiæ partie 
de l’Italie , il retourna à Altorfi la 
fin de l’année . 16^74. & s’y fit la fui-; 

,vante recevoir Dodeur en Méde- 
cine. 

Il pafla deux nouvelles années à fe 
perfedionner dans les connoilTances 
qu’il avoir' acquifes j après lefquelles 
les Curateurs de l’Academie le nom- 
mèrent en 1^77. ProfelTeur extraor- 
dinaire en Médecine j qualité qui fut 
en 1^8 1. changée en celle de Profef- 
feur ordinaire. 

Trois ans après , c’eft-à-dire en 
l’Academie des Curieujt de 
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J. M. nature le reçut dans fon corps , àc 
H O F F-£ut en 1711 nonjmc Direifteur de i 
U A N. Ephetnerides j emploi qui lui acqui 

£:onformeraent au Privilège accor 


vent qu’à orner les frontifpices d 
,Ouvrages .de ceux qui les porten 
Sacrât Cafared Aidjefiath Archiate 
\ S. Palatii Lateranen^s , /inU^He C 
fared & Çonfiflorj^mferialis Cornes, 
S.R.hNahiUs. 

Hoffman s’étant fait ..connoîi 
avantageufement. par rapport à 
pratique.de la Médecine /le vit bic 
tôt recherché par des personnes < 
premier rang. Le Prince George Ft 
deric ^ Marquis AAnffach ^ àç, 
Maifon de Brandebourg , le choi 
en 1^55. pour fon Médecin , api 
avoir .prouvé des effets de fon ha}: 
îeté dans. une maladie fàçheufe ,d.o 
il l’avoit tiré. 

S^r la fin de la meme année il p^ 
tit avec ce Prince pour faire lè voy 
ge d’Italie \ & dans toutes les VilJ 
où il paffa , il renpuvcUa fes conno 
lances , Ôc en fit de nouyelles ay. 


par l’Empereur à celui qui le rempl 
.ces titres magnifiques en apparenc 
mais qui n’ont rien de réel , ne f 
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les Sçavans qui y demeuioient. J. M. 

-De- retour à Altorf \ç. 20. Juin H o F f- 
\6<) 5. il reprit avec une nouvelle ar- m a n. 
deur fes foniSHons , qu’il n’avoit in- 
terrompues qu’avec la pcrmiflîon du 
Magiftrat *, mais il fut obligé de les 
interrompre encore deux fois la mê- 
me année \ la première , pour aller 
trouver le Marquis d’An/pach à fon ^ 
Armée fur le Rhin , dans laquelle il 
ïégnoit pluheurs maladies facheufes , 
êc la fécondé , pour aflîftcr à une con- 
fultation que Frédéric Ferdinand ^ 

Duc de IVirtemberg-U^eitlengen , fit • 
âiire alors fur la maladie de la Prin^. 
ceffe fon epoufe. 

Après la mort de fon pere , arrivée 
ie 22. Avril 1698. il fut chargé à fa 
place , de la Chaire de Botanique , & 
delà direélioH du Jardin des Simples. 

On l’élût aufli la même année Rec- 
teur de rUniverfité d'Altorf j Charge 
a laquelle il avoit été déjà élevé en 
1Ü6. 

L’année 1701. fut peu tranquille 
pour lui. Au commencement de 
î’Eté il fut obligé d’accompagner la 
PrincclTe GHillelmint-'Cl^arhtte , fœuç 
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J. M. du Marquis à'Anfpach , & depuis 
H O F F- Reine d’Angleterre, aux Eaux A’Ems. 
M A H. A peine fut-il de retour de ce voya- 
ge , qu’il repartit le lo. Oârobre pour 
’ aller joindre en Italie le Marquis- 

à'AnJpach , qui y commandoit les 
Troupes de l’Empereur, èc qui lui 
avoit écrit une Lettre très-preffante 
pour l’engager à fe rendre auprès da' 
lui. 

Il retourna à au commence- 
ment de l’année fuivante ijoi. mais 
il n’y fit pas un long fejour *, car il le 
rendit encore à' l’Armée d’Itajic à la- 
fin du mois de Mars, ôc y demeura - 
iufqu’au commencement de l’Eté 
que l’Empereur rappella le Marquis 
d'Anfpach^ pour faire le fiége Lan- 
dau en Bavière. 

Il eut quelque - temps après le' 
cfiagrin de perdre ce Prince , qui 
ayant reçu une blclTure mortelle dans 
' une rencontre , en mourut le i8. 
Mars 1703. Mais il ne perdit pas- 
pour cela la place qu’il occupoit au-^ 
près de lui , que fon fuccefleur GuiL^ 
laume-Vrederic lui conferva.Quelques- 
autres Princes d’Allemagne le prirent' 
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auflî 4 epuis poiy: leur Médecin , tels J. M. 
furent Théodore , Prince de Shltsbach H o F f- 
de la Maifon de Bavière, qui luiMANt 
donna cette qualité en 1704. & Chre^ 
tien-Eraeft Prince de Ctdembeich , de 
la Maifon de Brandebourg , qui la lui 
donna en 1706. * 

Les diftradlions que lui caufoient 
tous ces emplois,ne l’cmpêchoient pas 
de donner tout le temps qu’il pou- 
voit avoir libre , aux fonélions de fa 
charge de ProfelTcur. A peine étoit-il 
de retour de fes voyages qu’il remon- 
toir en Chaire & recommençoit fes 
éxercices ordinaires. 

Jaccines-Péincrace Bruno , premier 
Profeifeur en Médecine , & Doyen 
de l’Univerfité ^Altorf ^ étant mort 
en 170^. H>ffinan lui fuccéda dans 
ces deux places , qu’il comptoit rem- 
plir jufqu’à la fin de fa vie. Mais 
CuilUhme-Frederic y Marquis à*Anf- 
fach, voulant l’avoir auprès de lui 
lui fit pour cela tant d’inllances , &- 
lui offrit des conditions fi avanta- 
geufes , que fe détermina ^ 

quitter Alterf pour aller eu 171 3. s’é^ 
i»}Q)\^ kAnfŸuch,- * • 

égij 
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J. M. Ce fut en cette Ville qu’il mourut 
H O F F- le 31. Octobre 1727. âgé de 74. ans. 

M Al^. 11 avoit epoufé le 16. Avril 

Anne- Marie Eyfel , fille d’un Confeil- 
1 er du Marquis à'Anffach , dont il 
' eut cinq enfans \ une fille qui mourut 

au berceau •, un fils , nommé Frederic- 
MavLnce , né en 1683. qu’il fit rece- 
voir Doéleur en Médecine , &: qu’il, 
vit mourir en 1721. & trois filles qui 
lui ont furvêcu. • 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Di£ertationes Anatomiço-Phyjiolo-. 
gicA J ad Joh. Van Harne Microcof-- 
mum annotata. Altorjii 16^^. in-/\°. 

Z. Vdea Machina hamana Anato^ 
micê-Phypologica y ad ohfervati&nes 
centiares conformata & ad Methodwn 
UÜiomm cammumuin accammodata. Ai - 
tàrfii 1703. Cet Ouvrage cft 

' comme une fuite du précèdent. Tous 
les deux font le réfultat des leçons 
èi Hoffman fur l’Anatomie. 

- Flora Altorfina deliciahortenfes , 
loCHpletiores faEia ,five Appendix Cota» 
logi Horti Medici Altorfini , Plantarm 
novarnm acceffione anEla. Altorfii i"joy 
w-40. ; . 
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i^.t)îjcjHiJîtio Corporis J-JstmanîA'/id- J. 
iemico-Pathologica , rationibus & obfer- H o F F- 
vationibus vetemm & recentiorum ^ fin- m a Nv 
gnlari jlndio colleBis ^ cenfirmata. jil- 
lorfii 1713. Les Ouvrages de cec = 

Auteur fur l’Anatomie font curieux. 

5. Laboratorii Chemici Attdor- 
fini J Chemia, fundamenta , operationes 
pracîpHas ^ & tentaminn cnriofa , ra- 
ttone & experientia finfidlta compleEîen- ^ 

tia. Altorfii & NorimbergA 1719. 
pp. 188. » Ce cours de Chymie com- 
prend ce qu’il y a de plus impor- 
M tant à fçavoir , foit pour la Théorie,; 

35 foit pour la pratique de la Chymiè^, 

*5 par rapport à la Médecine. L*Au- 
J5 tcur ne fe contente pas d’enfeignet 
j3 les Operations de cette fcience , il 
j> les explique en Phy/îcien , & eii 
95 rend des raifons très-plaufiblcs j ^ 

9» quand il rapporte la vertu des rcr 
jimédes, il ne s’explique pas avec 
93 moins de folidité. Son ftile eft claii 
93 & facile , fa latinité aifée , & l’on 
93 ne trouve point ici de ces citations 
9» faftucufes êc inutiles , qui ont coûr, 

93 tume de furcharger , au grand fup- 
93 plice des Leétcurs , la plupart de* 
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J. M. « Ouvrages compofez fur cette ma 
H’ O F F- Mticre. A la fin au livre font de 
M- A N. » Notes qui éclairdffent divers en 
JJ droits de l’Ouvrage.' Ces Note 
JJ font fçavantes &c très-inftrudlives 
C’eft le jugement que le de 

Sçdvam porte de cet Ouvrage. H-if} 
man avoit le premier fuggeré au: 
Curateurs de l’ Academie di 

^ faire bâtir un Laboratoire pour le 
Operations de Chymic , &; il fut aufï 
' le premier qui y travailla , Se (ju 
même introduifit l’étude de cett< 
fcience daris cette Academie. 

6 . Syntagma Pathologico-Tloerapeut/ 
'tum J ad Joannis Hartmannî Praxim 

Chimiatricam concinnatum ; morborum 
ibidem propojttomm ^ & plarium omijjo- 
mm ^ nmc additerrni, fabjeSium ^ eau- 
fas J Jîgna & ewatianem ^ frebatijfmo- 
' " mm remediomm aecejjione auüam com- 
plebîefjs : tma cum Prolujîonibus 44. de 
remediomm delebdu. Lipjia 
Ce font là les principaux Ouvrages 
'^"Hoffman ^ aulqucls il faut joindre 
les Thefes , dont voiciles titres : 

7. De Aemeria , feu Microcofmi 

'Aeolia ^ û%o. Gç{tç Jhefe & les fui- 
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vantes font toutes imprimées à Hl- J. M. 
terf ^ • Hoff- 

%. De Aflhmatico J \6%i. m A N.' 

De OJfium Carte ^ \6%i. 

10. De Nafo ^ faciei fromontorio ^ 

1^81. 

11. De Dolore ^ 1^82. 

12. De GUndiilis renalibHS , 16^82. 

13. De CHticHla& Cnte ^ i^8c. 

14. De Me die amentis MarüalwHS 
ï 6’85. 

15. De Anorexia ^ 

Jé. De Oderamentis & Saffimentis ^ 

j-j.rDe Vetia Porta ^ 1^87. 

Ig. De Guflu J 1^89. 

19. De Liejuore Gaflrïce , ié"89.’ 

2.0. De Pericardio ^ 1690. 

21. De Suturis Craniihumani 

22. De Salivatione MercHriali 
::i^9i. 

x^. De Nervis J 1^92.' 

24. De Aere morbifico ^ 

25. De Omento , 169$. 

x6. De Flrnderum CatholicorHmfcê-i: 
tHsmom^ ié'95. 

27. De dilnvio Microcofmi feculior, 
yî J pve Hydrocéphale ^ i é'9 

28 , Dç Sççremm mimali , 1 5* 
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j. M. 29. T>e Pnnereate , \-jo€. 

O F F- ^o. De Ptaywographia J 17 il. 

Al A N. 31. Sclagraphia AîethocU Adedendi 
pr'mis dejïgnata lineis , 17 1 3. 

32. Il a répandu outre cela pli 
fleurs de fes Obfervatîons dans 1 < 
Ephemerides des Curieux de. la natun 
à la compofition defquelles il a prél 
' dé plufieurs années- 

V. fon Eloge dans )^Appendix d 
iecond volume des AÈla Phyjîci 
Medica Academia natura Curioform 
JSImmberga ^ 1730. 
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PHILIPPE-SYLVESTRE’^ - 
duFour. 

P HILIPPE-SrLrESTREduFoür p. S, du 
naquit à AîanofoiHe dans le Diocè-F 
fe de Ctfleron , en Provence , ver« 
pan 1^22. de parens Caiviniftes \ Re- - 
ligioii qu’il a toujours profelTéc & 
dans laquelle il eft mort. i 

Il s’appliqua d’abord aux Belles- 
Lettres , & acquit quelque çpnnoif- ' »• 
fance des Langues *, mais il fe donna 
depuis aux commerce, fans perdre 
cependant le goût qu’il avoit pour la 
Littérature. 

S’etant venu établir à Lyon , il s’y 
fit îvlarchand Droguifte , &: cette 
profeflîon lui donna occafion d’avoir 
des correfpondances dans le Levant , 
qui l’inftruifirent mieux fur plufieurs 
chofes naturelles , que n’auroientfait 
Pétude &: la méditation. 

Comme il ctoit curieux & affez au 
fait des Antiquitez , il avoit formé 
un Cabinet de MédailleSjd’ Antiques, 
de Produdions rares de la nature j 
&c. &c s’étoit mis par-là en relation 
Tome XFI. Hh 
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P. S. DU avec divers Mcdailiiftcs & Antiquai 
t O u>R. tes célébrés de fon temps, 6c avc^ 
plulieurs perfonnes de diftiiK^bion 6 
de mérite •, tels qu’etoient M. le Pre 
mier Préiîdent de Lamoignon 5 M 
Charpentier l’Academie Françoife 
Madcmoifelle de Scudery ^ M. Jnfiel 
. le Chevalier Chardin \ M. Tavernier 

M. de Guilleragues , AmbalTadcur ; 
Confiant impie j M. le Chevalier à'Er 
pieux , Cpnftil à'Alep -, M- de Bone 
eorfe , Coiiful du.C 4 /'r^ ; M. Chorier 
J ' Hiftoriegraphe du Dauphiné 

Il efl vrai que les curiofltez de foi 
Cabinet n’y étoient pas tellemeni 
fixes , qu’il ne s’en dént dans l’occa- 
£on. Il les vendoir , quand il y trou- 
voit à gagner , aufîi volontiers qu{ 
les Drogues d5 là boutique. 

Jacques Spon étoit le meilleur ami 
qu’il eût à Lyon , ôc il y avoit entre 
eux un commerce qui n’efc pas de< 
'plus ordinaires. Sport communiquoî) 
, . lés lumières à du Four , 6c lui prétoii 
.fa plume, en le dirigeant dans les Ou 
vraies , 6c dn Four de fon côté le 
, foulagcoit dans l’état d’indigence où 
. - il fe trou voit , & lui fournidoit d’af- 
fez grands fecowïs d’argent. ^ . 

^ J . 
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Ün peu avant la révocation de l’EcUt P. S. o 
de Nantes , ils prirent leurs mefures F o u R- 
pour fortir enfemble du Royaume. 

Du Four J à qui ' il ne reftoit plus 
qu’une fille mariée à un riche Mar- 
chand de Geneve ^ trouva le moyen 
de mettre la plupart ‘de fes effets à 
couvert. Quand ils eurent mis ordre 
à tout , il partirent vers le mois de 
Septembre 16^85. Dijon ^ d’où 
ils revinrent a Bourg ^ & puis après 
avoir traverfé la Breffc & le Bugey , 
il fe rendirent à Geneve \ & allèrent 
enfuite à F' evay ^ petite Ville de Suifle 
dans le canton de Berne , dans le def- 
‘fein de s’y fixer; Mais à peine y fu- 
rent-ils arrivez que du Four y mourut 
la même année , âgé d’environ 3 . 
ans. 

C’étoit uii homme d’efprit & de 
mérite , d’une humeur fort douce, & 
qui ufantbiende fes grandes richeflès,' 
les répandoit avec beaucoup de libé- 
ralité fur ceux qui fe trouvoient dans 
le befoin , &: principalement fur les 
Câlviniftes de Lyon. ' ] 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De rufage du Caphé ^ du Tljé\ & 
du Chocolaté. Lyon \6y\. in-\i. C’eft 

HR ÿ 
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S. pu la tracîuc^lion d’un Ouvrage Latin , 
V R. dont on ignore l’Auteur , &; qii 
étant tombé entre les mains de dh 
Four , lui parut mériter qu’il prît h 
peine de le traduire en François. IJ 
eft cependant peu exaél j celui que 
dn Fonr , mieux inftruit fur cette 
matière , donna depuis de lui-meme ^ 
i’eft bien davantacie. 

lo. î'rijlrH^lion dm a fon fils , 
e^HÏ fart four un long 'voyage. Lyon 
I^^77. /Vî-i2. Cet Ouvrage a eu un 
fuccès extraordinaire , &: on l’a im- 
primé pluiieurs fois en France &r en 
Hollande. Il a même été traduit en 
. Latin , en Allemand & en Flamand. 
Son fils , pour lequel il le çompofa , 
étpit prêt à aller dans le Levant. On 
ne fçâit quand il eft mort i il efi: du 
‘ moins fur qu’il ne vivoit plus , lorf- 
que fon perc mourut. 

9. Traitez, 'nouveaux & curieux du 
Cafféj duTké , & du Chocolaté. Lyon 
ï6'!84. ifi-ïi. It. la Haye in-ii. 
Cette édition a de plus que celle de 
Lyo'n une augmentation confidérable 
■ faite par un habile homme ^ & la tra- 
- duétion Françoife d’un Dialogue de 
Manhelemi * Marradon , imprimé en 
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Efpagnol à Seville l’an 1^18. /w-8°. 
contre l’ufage du Chocolate.CesTrai- F 
téz épuifcnt la matière qu’ils traitent^ 
quoiqu’il y ait pluficurs méprifes, 
iiirtout dans la defcription de l’arbre - 
du Caffé. Ils ont été traduits en Latin 
par M. Spon ^ & on en a une verfion 
Allemande imprimée à Bndiferi en 
1 ^ 86 '. 


P. S. Du 

O U R. 


4. Dans le livre du P. Kircher 
titulé : Sphinx Myjlagoga ^fivs Diatri- ' 
he Hieroglypbic.t de Mimiis, Arnjido- ' 
ditmi i 6 -j 6 f in~fol. On voit à la tête - 
une Lettre Latine de du Four , dattéc ‘ 
dtLyon le 16^. Juin i6’73. Ce fameux 
Marchand avoit reçu depuis peu une ‘ 
Mumie ^ & n’en pouvant déchiffrer 
les caraderes Hicrogliphiqtiesjlcon- 
fulta par cette Lettre ce fçavant Je- 
fuite , qui lui répondit par une autre 
datée de Rome le 24. Août de la même 
année. Dans ces deux Lettres fon • 
nom ed un peu défiguré , &: il. y eft 
appellé de Fonr. 

V. Al. l'Ahbé le Clerc dans la Bi- ' 
èliothe!^He de Richelet , & la Réphh, 
des Lettres May ié'85. p. 497 « 
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: BALTHASAR BONIFACIO. 

B althasar Bomfado naqui 

^vers i’an 1584. à Creme , Vili 
de l’Etat de Tenife , de Bonlfa.ce Bon. 
fado célébré Jurifconfulte év' A (Tel 
-lè\ir de cette Ville , de Paule Car 
. niani^ fille de lean-PrançoU C arnian. 
i^aufli Jurifconfulte &: AfTeficnr- Je d 
. qu’il naquit à , fuivanten cc] 

Tautorite de l’Ecrivain des Glor 
- degli Incogniti y qui rafïute ainfi 
..quoique la qualité de Rhodtginns qu’ 
A prife à la tctc detous/es Ouvrages 
. & que tous les Auteurs lui ont dor 
, né , pût faire croire qu’il étoit nat 
de Rovigo ^ Ville du même état c 
Peut-être ne l’a-t-il prife, qt 
'parce qu’il a demeuré long-temj 
dans ce lieu, que * plufieurs de f 
' parens y étoient habituez , &; que fc 
pere mêine y alla s’établir. 

- . Qiioi qu’il en foit de tout cela , 
cfi: fiir que fon pere eut un foin pai 
ticulier de fon éducation. Dès qu 
eut treize ans , il l’envoya à Padot 
pour y faire fes études , ôe il les b 
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ivtc tant de fuccès , qu’à l’âge de 1 8. B. Boki 
ans il fut reçu Do< 3 :eur en Droit. F agio. 

Peu de temps après !ori le choifît 
pour proféfTer dans le College de 
'Rovigo , & il y enfeignâ ies Inftitutci ■ ■ 
de J itjiifîieft. 

il accompagna énliuté ch Aile-» 
ïnagne en qualité de Secrétaire J«- 
's'ome Portià J Nonce du Pàpé'cn eè ‘ 

' Païs , y prefeiita à l’Empereur Mat- 
'thias lin Bref du Pape, & négocia 
avec lui des affaires de grande con- 
lequence- • - . - 

Il p’alia à fon retour par Reine ^ dont 
il vifît'a toutes les'béâutez', & fc ren- 
' dit ehfùitc dans l’Etat àt 'F'eifijè v ©ù 
il eut fuccciïîvemeht differentes di- 
gnitez Eeelefîaftiques , & entre àtt- 
tres l’Arcîiiprctré de Rovigo , qui lui 
fut réfigné par Un de fes oncles. 

Le 3. Oéfobre 1^15). il fut nomrhé 
Profeffeuren Humanitez Gréques'& 

Latines à Padom 3 mais il retufa ,cc 
pofte , aimant mieux étudier pour 
lui-même que de travailler à l’inf-, 
tru( 5 Hon des autres. Cependant ayant 
été appellé l’année fuivante i6zo. à 
■ F'enife , pour y former une Academie 
deftinée à élever la jeune.Noblefïc , 

. Hh iiij ^ ' 
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B. Boni- il fc lailTa perfuader d’y expliquer i| 
rAcio. Inftitutes du Droit Civil. 

Dans un voyage qu’il fit à Romi'^ 
on ne fçait en quel temps , le Papj 
Vrhain VIÎJ. qui aimoit les gens d 
Lettres , prévenu de fa capacité & di 
fdn mérite , le noiiima aux Evêché, 
lélinis de Setia êc de Gerapetra ^ ci 
Candie ^ mais cette nominatiot 
n’ayant pas cuYon effet , pour plu- 
lîeurs raifons , ce Pontife pour h 
dédommager lui donna l’Archidia- 
eoné de Trevife. 

Il remplit cette dignité, avec cell< 
de grand Vicaire de ce Dioctfe , fou; 
Quatre Evêques •, François & F'incem 
çjUfTimani i Silvefire & Marc Morofini. 

Les fondions qui y étoient atta- 
chées, ne l’empêcherent pas de con- 
tribuer à l’éredion d’une nouvelle 
Academie pour la Nobleffe Venitie- 
ne, qui fe fit à Padoue^ par un Décret 
du Sénat de Venije ^ de l’an 16^36". 
Cette Acatiemie fut ouverte l’année 
fuivantc , & Bonifacio en fut le pre- 
mier Diredeur j emploi qu’il ne 
conferva que peu de temps , ÔC dans 
lequel il eut pour fucceffeur François- 
Bernardin Ferrari , de Milan. 


I , 

ats Mmms lllHfir!S. 

Son icle pour les Lctties lui fit B. Bo>- 

aulTi former \Trmfi une Academie F Acio. 
femblable à celles qui fc trouvent 

dans prefque toutes ks Villes d Ita- 
lie ceux qui y furent aggregez pri- 

ïent le nom de SoUiciti. 

Il avoir été deftiné de bonne heure 
à l’Epifcopat V 6e il y parvint enfin en 
ayant été nomme k No- 
vembre de cette année à l’Eveche de 
CaŸo c^Iftria , qu’il remplit pendant 

fixans. ^ . 

Il mourut en 1 ^ 59 * âge de 75v 
ans & fut enterré dans fa Cathédrale 
près' de l’Autel de l’Epiphanie , q^it 
avoit fait conftruire à fes depen^ On 
grava cette Epitaphe fur fon Tome 

beau. 


B^lih^fpiris Bonifacii C Ârniami 

rhsoiogiL 

nopùütam , & Cmitis , ?«< plimm’ 
/ lieras in ntracjue lingua confcnpjitj, 
qmdqmd fiterat mortale , i.ûc ad fe des 
rxens nati Sahatoris , ejufijHs f^irginis 
^ Matris humillime jacet. Vixit an. 7 5,. 
pl^iit 1^59' 

Outre cela les Chanoines firent 
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-B. Boni. mettre dans le Ghœur cette Infî 
PACio. tion à fa lo.iiange. 

Balthajfari Bonifaçio , PontiJ 
vptimo , Litteraterum maximù ^ 
tate immenfa difiributionppn fnénji 
Canonicatum ^ ClericatHfn fno Are i 
luendo EccUjîam Jpanfam inopem 
tavit j ditàviti Canoràvi pofaere , i < 

i 

' Bonifaçio a beaucoup écrit ; n 
^fon ftile eft peu châtié , & quoiq 
' eût de rérudition , il y a peu d’ex 
titudé’ dans Tes Ouvrages. 

' ' Catalogue de fes Ouvrages. 

I . ^ pologia per rOratione di Giova 
ni Bonifaçio per lo tr'ajporto délie Re 
tjuie di S.Belliniy contre il CavalL 
Battifa Guarini. In Parigi 1 6o^. in-ji^ 
publia cet ' Ouvrage fous_ J 
^ nom de Pier^Amonio Salmone. Jea 
Bonifaçio fort oncle ^ fameux Jurii 
, confulte , avoir fait un Difeoursdan 

■ lequel il s’etoit propofé de prouve 
qu’il fallôij: trahiporter les Relique; 

■ de S. BelUno , Evêque & Martyr ^ de 
l’Eglife du Village où elles ctoient , 
ôc qui avoit pris fon nom , à la Ca- 

' thedrale de Rovigo.- Battijre Gnarim ^ 

• Auteur du Pafior Fido , répondit à ce 


ê 
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• Sc BMafarBomfamk B.BOM, 
tSgélaéfcnirelefentimen»AC.^ 

de fon oncle pai cette Apologie, qu 

fat auffi téfatée à fon tout pas Guarsm 
dans un Ouvrage f 

him rifpoftsi di Ser 4 »o Colaia eU i. 

BéuJJUsere, aW 4 

Piir-Jntemo Sdmom , ndU 
JMafifiuoprorso le af'ff ' '' 

UrL M.wn dutoredelU detu In 

{Livn. in-e,\ ( L» 

^'TSiereePellncesKlmediJair 
Mnr, Benifacio , eJi Cie.J^ 

Vantl In Venetta i8. tn-\ 2 . L amit e 

qui unilfoit Ben^acio & * 

engagez à publier enfembie leurs 

, Poéàcs fous ce titre. - Venetïis 

. .. , Stichidicon lihri ï 8 . Venem 

3,^1% Les titres qui font a_la 

îète de ces dh-huit 
-Latines, naarquent le goût bizan^^ 

& l’érudition pedantefque de 1 A 
^ -1° ProvAon ; z°. Bro- 

teur. Les voici , • ç, r'aRica- 

tesirimi • Ddanomi^ncs j 4 • Canica^. 

Zr J. HyMda i 6‘' Hermathem s 

■,0 Rhina , 8". = f - 

To« Encamif-jies î ii°- Sdlographm . 
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.. B. Boni- 14*^. PeriaMologvs i 15”. Chartjî 
jFACio. 16°. Idyllia ; 17°. Cyclaminus i i 
Pjyllanthropomachia. L’Epître dé 
catoire & la Préface de ce Reçu 
font de ^ ami , fon ami. 

4. DelP Ariflocrana difcô’rfoj In P 
nttia ièto>.in~£^. 

•5, Difcorfo deir îmmort alita eh 
Anima. In Venetia i 6 zl. in-a°. 

6. Rifpofla al Jïdanifeflo di Sar, 
Copia. In Venétia 16^2.1. in-^. C’c 
une défenfe de POuvrage précéder 
contre une Juive, nommé Sara Ci 
pia , dit Aprofio dans fa BibliotheCi 
Aprojtana: 

7' Afnata , Tragedia. In VenettA 
1^22. 

8. Elogia Contarena. 'V'enétils igz^j 
în~j^o. Ce font leS^ Eloges de trente 
pcrfonnes de la famille des Contareni. 

Caroli Sigonii Jiidiciam de Hif- 
toricis , (jui res Romanas fcripfermt ah 
Urbe condità ad Caroli Jîdagni Imper a- 
toris fempora.' Accejferunt de eifdem 
fcriptoribus excerpta a Balthafare Boni- 
facio & Ordo Romana Hijloria legenda 
AdrUni Politi. V mctiis lèvj. in-àp'. 

» Bah. Boniface a fait imprimer fon 
» Ouvrage avec -celai’ de Sigonim à 
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« CAufe du rapport ôc de la confor- B. Bcn;- 
« mité du fujet. Car il n’a point paiTc façio/ 
n le temps de Charlemagne , non plus 
« que Stgon 'iHs , dans fes Extraits des 
j> Ecrivains de l’Hiftoire Romaine. ‘ 
i» Les Critiques font paiTer Boniface 
» pour un {impie copifte^ il eft pour- ' 
j> tant loüé comme un fort habile 
» homme par les Sçavans de fon - , 

« temps s ç’efl dommage qu’il ait eu 
SJ h peu de reconnoiflancc pour les ‘ 

M Auteurs , qui avpient traité eette ' , 

« maticre avant lui , comme Bodin & 
j> les autres , &: qu’ayant fait de leurs 
» Ecrits cette compilation , qui porte 
» fon nom , il ne leur ait pas meme 
» fait l’honneur de les nommer le 
« plus fouyent. Le P. Lahbt (a) met 
• » F'ojfms au rang de ceux dont Boni- 
j> face a profité , ce qui eft affez diffi^ 

») cilc , à moins qu’ü n’ait eu quelque 
. » copie manuferite ,de fon Ouvrage 
« des Hifioriens Latins, par le moyen 
du Sieur Dominiqm Molin illuftre 
Vénitien, ôc bon ami de Vojfms, - - 
w Car l’Ouvrage . de Boniface parut 
» des l’année qu’on vijc au jour la - . 

» première édition des . Hiftoriens 
^a') Bibliot. Bibli 9 theç.'^. ï%, . ‘ ' 
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R. Boni- « Latins àzf^ojfius. (^Baillât, Jugemens 
FAcio. des Sçavans ^ Critiques Hi^or. <■ 

19. De Archivis liher-fingularisi 
VeneîUs It. dans le Sjn-^ 

tagma fcriporum variorum' de Biblm 
thecis atque Archivis. Helmfladii 16 
& lyoz. /V?-40. donné par les foins 
de Joachim-Jean Maderus. ' ^ 

• II. PraleSiiones & Civtiiwn Injlitu- 
jiomm Epitome. f^enetiis 16^32. in-j^o, 
avec l’Oüvrage précèdent. ^ 

. ■ iz. Conje&ura in AJartialem. F'ene^ 

if//J 1^35. />-4o 

13. Polyneji Originesl * Venetiis i é" 3 5'. 

' zV'4°. avec l’Ouvrage précèdent. 

- lA.'Oraûone nelte Ejfequie'del Glo- 
riofo Pomefice Silveftro Morofini , Ab- 
bate di Sefio , e Pi'efcovo di Trevigi. In 
f^'enètia i é" 3 9.' in-Â^Q} i Ce • Prélat mou- 
rut cette même année. 

1^. IL Lupo incoronato, Panegiricù 
per La venuta di Monfignor Gio- Anto- 
nio Lupt aL fuo Kefeàvato di Trevigi., In 
> Venetia \6â^6. in-^^. 

16, Alufaruinfeu Latimrwm Poema 
tum J Pars I.Tenetiis i^47.‘/«-8°. C' 
Recueil eft divifé en dix livres don 
les titres font auflifinguliers que ceu 
de l’Ouvrage <jue j’ai rapporté a 


' 'desH)mmss [llnji/‘es_, 

Bonifactq en avoit fait quatre ,B. Boni- 
autres voiümes , qui n’ont pas appa-FACio. , 
remment été imprimez. 

. 17. Hifioria Lndicra , ex »mm 

difcivlinarum genfre , felsBa & jnemia 
ernditione refertum. Venniis 16^1. in-^ 

4°. It. Edit io nova & terjior. Cuiac- ' 
cejjlt vita Antorii , vina cum indice re-r 
mm memorahiiium locupletijfimo. 
xelU 1^5^. Cette derniere édi- 
tion eil préférable à la première à 
caufe de la Table qui fe trouve à la 
fin , & qui eft faite avec beaucoup de 
foin de d’exaétitude. Comme Bonifa- 
cio n’a gardé aucun ordre dans ceç ^ 
Ouvrage , c’ejf): une piece abfoiument 
néceffaire , qui manque cependant 
d.ans la première édition. Au refte 
.cette Hiftoire eft diviféc en vingt 
livres , de l’ Auteur y a. raflembié fous 
certains chefs plulîeurs Hiftoires de 
plulleurs points d’érudition , qu’il 
avoit obfcrvez dans fes icâiures , fui- 
vant le goût de fon temps , où ces 
fortes de collections étpient en régne^ 

On en eft bien revenu maintenant \ 
ce qui fait que ce livre quoique peu 
commun , n’cft pas cependant re- 
cherché. U y a néanmoins bcaut 
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‘ B. Boni- coup d’érudition , & il peut 
FACio. utile à bien des Sçavans d’une i 
taine efpece. Moniieur Amelot a 
Houjfaye , ou bien celui qui cft 1’ 
teur des Mémoires . qui portent 
nom , ne le connoiflbit point ^ 
s’en formoit pas même la moin 
idée , lorfqu’ii a inféré dans fon li 
ces paroles ridicules : » Il y a 
» livre Latin intitulé : Bonifacii l 
» îoria Ludicra. (C’eft , à ce qu’on 
w dit , une dilpute facétieufe ei 
» les femmes fur la beauté desFell 
La Vie de Bonifaçio , qu’on a m 
la tête de la fécondé édition , ed i 
tradiidion Latine de ce qui eft.dit 
lui dans Le glorie degll incogniti. 
f ■ ' i8. Epijiola ad Dominicnm Adi 

mm, P^rmi les. Lettres de Gudii 
p. 11^. 

1^. Lettera al Signor Marc -Aun 
Severino ^ Filofofo e Med tco Napole 
m. Cette Lettre qui eft dattée 
Trevife le i . Juin i 6 ^ 6 . fe trouve p 
mi les Lettere Memorahtli de Bulifo 
tom. 2. p. i85>. Bonifaçio y adrdf 
Severjno une piece en Vers Latin 
intitulée : Et particuU ^ expofinlatt 
Ç’ed un pur badinage. 

cxa< 
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■ Ce font là les Ouvrages de Boni- B. Boni- 
fiteio , fur lefquels j’ai pu être inftruitpAcio. 
exaélement. Il en a fait encore d’au- 
tres, qui ont été imprimez , 5c. que « 

je rapporterai tels que je les trouve 
dans la Lifte qu’il en a donné dans le 
dernier Chapitre de fon Hifloria Lh- 
dicra , fans marquer la Langue en la- 
quelle il les avoit publiez , ni la for- ‘ 
me 5 c le lieu où ils avoient paru. 

■> 20. Oratio pro inaugurât ione Joan^ 

' nis Theupoli Patriarcha H rnetiaram , 

î^i^. ’ ' 

21. Oratio in exo^tu yicademia no-^ 
biliuânVenetorum. Venetiis ^ 16 zo. 

11. Eleuthericon adDominicum Aio- 
linum. Oratio , cui titnlus : Aiannor , 
ad Lanrentinm Syriamm , 1 6 zi. 

23. Oratio in jjuifre annWerfario 

Cardinalis Zeni j 1^25. ' 

24. Inauguratio E ranci fei Contarefti 
Principis Venetiaritm. Panegyriens ad 
Thomam Qmrinum , \Cz6. 

25. Vrania ad DominiçHm Moli- 
nam , 1^28. 

z6. Vita Bmifacii Bonifacii , Jurif- 
I eonfidti & Apjforis , 1 6 " 29. 

27. Léo ViSlor , Epiniciim NicoL 
Contareno Venetiarnm Principi ^ 1^30. 

Tome XV L li 
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^ -7 8 Aiem, poier fervir à T Hifl. 

i-S. Fanegyricus ad V'immAîaHroc 
num J 1^30. 

19. Oratio mm inciperet Jus C 
vile 'in Gymnafio V ineto interprétai 




r 


■s . 




i 

I 

I 

I 


I 


1 


,1^31. 

30 . Oratio ad Lauremium Aîinotu, 

1^51.' 

31 . Oratio ad Marmm Ruzjnm 

165 Z. ' N 

On peut voir à la fuite de ces O 
vrages , ceux qu’il avoit corhpofé 
qui n’oht point été imprimez. ] 
font en aum grand nombre que cei 
qui l’ont été. 

'y .Le Glorie degli Incogniü. In F 
vetia , 1 ^ 47 * La Bihliothet 

Aprojîana^ p. 50Z. Vghelli Italiafacr 

tom. 5. 

. A >'■ 
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CONRAD CELTES 
Protucius. 

C ONRAD - C EUTES Protucins C. CiL 
naquit le i. Février 1459. d’une tes Pro 
famille honnête à Sch'wemjkrt , Ville xucius. 
de Franconie. 

Son pere n’eut pas d’abord des 
vues fort relevées fur fon éducation ; 
car k peine eut-il commencé fes étu- 
des , qu’il les lui fit quitter ^ pour 
l’envoyer à un bien qu’il avoit en 
Campagne , afin qu’il y veillât à la 
culture des vignes , qui lui faifoient 
un revenu confidérable'. Celtes fe 
voyant en ce lieu borné à une occù- 
pation qui lui paroifl’oit au-delTous 
de lui , prit le parti d’en fortir à 
l’infçu de l’on pere & s’étant embar- 
qué fur le Mein il fc rendit à Coloone , 
où il s’appliqua avec beaucoup d’ar- 
deur aux Belles -Lettres & à la Tfieo- ' 
iogie. 

La réputation de ]ean-CAmerarms 
Dalbeurg ^ Evêque de firmes , & 
Chancelier de l’Eledeur Palatin , qui 
demeuroit ordinairement à EJeidel- 

liij 


3 So A'itrn. -pour fervir k VHlfi. 

Q.QuL- berg^ celle de Rodêlphe Agrico 
Tes Pao-qui enfeignoit dans cette demie 
T U dus. Ville , l’engagea à s’y tranfporter •, 
y fit de grands progrès dans l’El( 
quence & dans la Poè'fie , & il y aj 
prit auffi les clemens des Langu 
Créque & Hébraïque. 

Il parcourut enfuite les UniycrI 
tez à'Erford , de Leipjtc , 6c de Rojhi 
où il amalîa de l’argent par les leço: 
qu’il y fit. C’étoit de quoi fourn 
aux frais des voyages qu’il avoît de 
lein d’entreprendre pour fe perfe 
tiqnner dans les fciences. Il alla c 
cflet aufiî-tôt après en Italie , où L 
Lettres fleurifToient alors plus qi 
par tout ailleurs. 

Il y fuivit pendant quelques- tem] 
ies fameux ProfcficurSj quiyenfe 
gnoient j à Padone ^ Calphurnim I 
Creticus ; à Eerrarè , Gtitinn i à BonU 
gne J . Philippe Beroalde ; à Florence 
Aiarjîle Ficin i » Venife SahellicHS 
• à Rome ^ Pomponins hettHs. 

De cette derniere Ville CmrA 
Celtes alla en Pologne ^ où il ctudi 
l’Aftronomie fous Albert Brwtiis. 

De retour de ces voyages , il fe fi 
connoître à Frédéric , Elcâeur di 
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Saxe , qui conçut d!e i’eftinîe pour C. Cei.- 
îui , &c en parla k àvantageufement à .tes Pro- 
l’Empereur Frédéric II. que ce Prince Tueius.- 
lui donru à Nuremberg la Couronne 
Poétique le i. May 1491. Il cft le pre- 
mier qui ait reçu cet honneur , que 
le même Empereur fit depuis à deux 
autres Sçavans , (lÆvsas Sylvius , & 

Joachim V^adianui. 

L’ardeur qu’il avoit de s’inftruirc 
ne lui permît point de fe fixer encore 
en aucun lieu. Il palTa dix nouvelles 
années à vLfiter l’Allemagne , & prin- 
cipalement les quinze Univerfi’tcr 
qui y étoient alors > fçavoir , , 

Cologne, Erford, Fribourg, Griffa- 
»walde y Heidelberg ^ I ngoldafi , „ 

Liege , Mayence Prague , Rofioch ; 

Tubinge ^Vienne & iVirtabourg. 

Enfin l’àn 1 501. il s’arrêta à Vienne 
en Autriche , où il fut fait premier 
ProfelTeur en Eloquence & en Poefic. 
L’Empereur Maximilien I. lui accor- 
da la même année le Privilège de 
donner lui-même la Couronne de 
Poëte à ceux qu’il en jugeroit dignes^ 

& c’eft apparemment ce qui a caufe la 
méprife dans laquelle eft tombe 
Henri Pantaleon y lorfqu’U a dit dan*' 


Digitized by *- .oogle 


3 ^2. -pour fervîr À 

C. Cel- la féconde partie de fes Homr 
TES Pr. 0- Illuftres d’Allemagne , que ce : 
Tusius. MAxilien I. qui donna cette Coure 
" ne à Conrad Celtes. 

Son habileté ne fe bornoit pas à 
Poëhe^ il s’étoit aulli beaucoup : 
pliqué à l’Hilloire , &: il avoit fait 
grandes recherches fur cette matie 
dans tous fes voyages. Son“ de (Te 
ctoit d’en faire part au public, & 
auroit donné des Ouvrages confid 
tables fur l’Hiftoire d’-Allemagne , 
une mort prématurée ne l’en ave 
empêché. Sa capacité en ce genre < 
en toutes matières d’érudition , h 
procura la direéfibn de la Biblioth< 
que de rEmpereur , dont il fut cha 
gé quelque - temps après fon arrive 
à F'ienne. 

Les Auteurs ne s’accordent poir 
fur le temps de fa mort , qui arriv 
dans cette Ville. Fojfms la met le ^ 
Février i6'o5. mais il y a fîiremen 
une erreur de chiffres dans cett 
datte. Car après avoir dit que Celte 
ctoit né le i. Février i46'9. il ajoûn 
qu’il mourut âgé de 49. ans&troi; 
■jours j c’étoit donc fuivant ce calcuj 

en 1^05. Cette 
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faute a cependant été copiée par C. Cel- 
Ceorge-Adatthias Konig dans fa Biblio- tes Pro- 
thecd V’etns & Nova. Tous les autres , tucius. 
& entre autres Lambeems le .font 
mourir en 1^08. &: c’eft la datte véri- 
table , puifqu’elle eft conforme à fon 
Epitaphe qui eft dans l’Eglife de S, 

Etienne à Vienne ^ où il eft enterrée 
La voici. 

' 1 

B. O. M. S. 

Con. Celîi Pro. Oflro, 

Franco Poeta Ex . 

^ » - N J 

Tefia. Pojîmm. 

J- . 

V. O. 

O. Ann. Chrifli MDVIIL [ 

II. No. Febrn. Vixit 
Am. XLVIIIL Dies très. 

< 

Dès le temps qu’il demeuroit à 
Heidelberg^ il forma une Société de ^ 

S erfonnes fçavantes , dont l’Eveque 
è (Vormes étoit le chef, &c qui fub- 
fifta quelque - temps. C’étoit un effcir 
du deftr qu’il avoit de contribuer ù 
l’avancement des fciences. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

2. Opéra Hrofvita ill'nflris V trgims 

V* 

'S' 
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C. Cel- ^ Aionïaiis GcrmariA a Conrado Ct 
TES pRo- inventa. In hoc libro h<tc continent 
tvzivs. Comedta fex in Amnlaticncm Tlosre? 7 c 
Prima Gallicanm -, fesHnda^ Dulclciu. 
tertio, CoUimachm ; rjuarta udhraha?? 
^liima P aphnucius i pxtaFides ^"Spe 
Oüo facra Hifloria verfu hexa. ^ psn 
îha. Hifioria Beats Adaria V'irgirm 
Hijloria RefurreElionis Domini j Hiflc- 
ria de vita SanBi Gangolfi i Hiflorié> 
SanBi Pelagii ; Hijloria, Converfionis 
Sanlli Theophiîi j Hijloria Paÿionis 
SanBi Dionyjti -, Hijloria Pajjianis San- 
chz Agnetis, Panegyricus verfu Hcxa- 
métro in landem & gejta Oddonis APa- 
gni ^ primi m Germania Imperatoris, 
Nuremberga ^ 1 50'J. in-fol. Celte: ayant 
, trouvé les Oeuvres de cette Reli- 
eicufe dans un Monaileç^^ les pre- 
fenta à Frédéric ^ Elcftcur de Sare , 
qui lui ordonna de les donner au pu- 
blic. Conrad Samnel Schurzjeijcb en 
a publié en 1700. tme nouvelle édi- 
tion ^ avec une Préface curieufe fut, 
cette R’eligieufe. 

2. De Origine , Jtiu , merlhns & Inj- 
titHtis Norimberga libellm. Horlrnher^ 
g* ^ 1501. /«-80. It. avec le livre, 
itttitulé ; Francijhi Irenici GemanU 

pxeyejm 
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Exegefeôs libti XII. Hageno£\ 1518. Ç. Cel- 
in-fol. It. dans le Recueil dès Oeuvres tes Pro- 


de Bilibaldns Pirckjpeimer imprimé à tuciüs. 
Francfort ^16 10. in-fol. Il y a des chofes 
curieufes dans cet Ouvrage fur la 
Ville de Nuremberg , quoique l’Au- 
leur étant étranger n’ait pas connu , 
ou ait mal rapporté certaines particu- 
iaritez. 


3 . Vita Divi Sebaldi XJrbis Norim- 
hergenfis Patroni. Cette Vie qui eft en 
Vers, eil jointe à rOuvrageprécedenr, 
4*. Amotum libri ît^. Norimberga ^ 
1502. in-àf. Ces quatre livres, qui 
font en Vers Êlegiaques, regardent 
les Amours de Celtes avec quatre 
^ Maîtrefles qu’il eut , Hajîline , Elfule 
tjrfule & Barbe. >j II quitte au fetond 
» livre Hafiline^ de laquelle il n’ayoit 
» pas lieu d’être content , l’ayant fur- 
» prife en flagrant délit jufqu’à deux 
» fois. Il ne rut pas plus heureux avec 
v> Elfule ^ témoin l’Elegie 6^. du fe- 
» cond livre , de laquelle il n’y a qu’à 
» lire l’argument. Les Elegies fuivan- 
» tes font des reproches continuelles 
» à cette Elfule de fes débauches. Lô 
aotroifléme livre a pour fujet le^ 
» Amours à^Vrfule^ des infidelitez de 
Tome Xri. Kk 
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C. Cel-» laquelle il fe plaint en plus d.*un eii 
TES Pb.o-» droit. Il en parie comme d.*une jcu- 
Tüçius. » ne fille J belle à ravir , qui n’avoit 
» que 19. ans. Elle mourut de la. 
y> pefte , &: il en fut extrêmement 
30 touché. On en peut juger par la 14®. 
30 &: derniere Elegiedu 5% livre. Le 
30 quatrième eft employé à chanter fes 
30 Amours avec Sari^e , un peu bibe- 
30 rone , de jalpufe jufqu’à l’cmporte- 
3> ment. Tout cela eft décrit avec 
30 beaucoup de naïveté , ou plutôt de 
30 grofiîéreté. Il laifle quelquefoii 
30 échapper certaines boutades, qui 
30 auroient peine à paficr aux Pais me- 
30 mes qui ne font pas d’Inquifition. 

3> Tel eft un endroit de l’Elegie é"®. 

30 Tl y en a un tres-çauftique contre la 
. 30 France ,au fujet de Marguerite et âh- 

3» triche renvoyée à Aiaximilien Ççn 
30 pcre,aprcs avoir été fiancée à Charles 
3» fils de Louis XL a C’eftainfi que' 

M, de la Monnaye parle de cet Ou- 
vrage dans fes Additions aux lugemens 
des Sçavans de Baillet. Il eft bon de 
rapporter auftl ce qu’en dit ce dernier, 
qui s’exprime ainn. » Pour bien juger 
» dii mérite de Celtes ^ ilfautcorifi- 
' » derer l’état de foh fiécle & celui dç 
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» fon Païs , dans lequel il peut paiTer C. Cel- 
» pour un des reftaurateurs des Belles- te« Pro- 
» Lettres, & particulièrement de laxuciu^. 

» Poëfie. Sur ce pied , on conviendra 
» aifement qu’il n’étoit pas indigne 
» des honneurs qu’il a reçus de fes 
30 Princes & de fes Compatriotes. 

» Après Rodolphe Agricola , il y âvoit 
» peu de Sçavans en Allemagne auf- 
30 quels il ne pût difputer le rang de 

30 préfeance j mais il faut convenir 

31 que ce grand Païs a produit dans 
30 la fuite des Poètes plus habiles & 

3P plus Pages que lui. 

y. Odantm libri IH. Argentorati 
1513. Ces Poëlîes, qui n’ont 
paru qu’après fa mort , f^t entière- 
ment differentes des ^cedentes. 

Après les 4. livres d’Odes , on en- 
trouve un d’Epodes, &c un Poeme • 
feculaire en Vers Saphiques. L’Ode' 
du 3^. livre fait l’Eloge de l’Alle- 
mand inventeur de l’Imprimerie. Au 
refte M. de la Monnoye ^ tÇi trompe , 
quand il a affuré que les Poëlîes de 
Celtes n’avoient été imprimées qu’une 
fois. GundlingiHS dans la Vie de Celtes 
nous apprend que la Société , que ce 
Sçayant avoir formée, & qui fut 

K k ij . ' 
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C. Cel- appelîée Socktas Litterar^ia 
tes Pro- fit imprimer en 151 r. Strasùou>^£ lei 
Tucius; quatre liVres de fes Arùours fe^ 
Odes, fes cinq livres d^Epigram- 
mes , & fon ParnaJfUs Biceps ^ qui 
aVoient déjà paru feparémenc , 
mît fa Vie à la tête de ce ^eCueif. J& 
lie fçai ce que c’éft que fon Farr2aJJks' 
Biceps , ni en quel temps il parut pour 
la première fois , non plus' que fe$ 
Êpigrammcs^ On a inféré quelqucs- 
imes des Pôëfics de Celtes dans le le 
coud Voittrrte de la Collédlon appeP 
iée ; DelitU Poétafàm GermanorUmi 
mais en' fi petit liortibre , qü*elles<nc 
ibnt paslahüitiértiô partie dé ce quif 
a fait en ci^cuTel 

6 . De & Jïm Germanîi. 

I)ànS’ le premier' volume des £cri-‘ 

•' vains d’Allemagne dé Shtioti Sch'ar- 
dms , Z- Bitfle , ifJ4.in-fol. It. Ar^én- 
fwaü , Cet Ouvragé eif 

en Vers. 

"f.: De Plwvio ^ & de Pefiri’ 

tikus 4t eormt J^enatiorte, Poeme iil- , 
foré dans leu . tottle du' Rccùëil', iüti- 
tulé ; haritiis PijibHi' PolonicarM' ri- 
rkm feripto^esi Bafileé , l 'jSr. in-jvt 
8.- Snünariit (td 


/ 


.det lllujiris. , 

YertnUm. Autre Poëme inféré dans le C. Cei^ 
•même volume. tes Pro- 


.9. Eorum,ferAomn'ni.rn ^ Rhetores tucius . 

irt Oraûoneni ventre adfermt ex CU ♦ 
cerone Index. Argentorati , tn-^, 

je ne coniiois cet.Ôuvrage que par lè 
Çatdogue de la ,Bil?licitheque tf 0.v- 
ford , noii plus que Jefuivant. 

lo. De Çonfcnben^s JEfiftoLis. Colp^ 
ni A ÀgrifpjnA ^ in-% 

V. fa Vie à la tête, de -lès pQcüe^.' 
fiielchions Adami VitA permanorim,. 
Philofophorifm. V de Hijimcis 
Unis. Freheri Theatrum Virort DoSh- 


rwn. Konig Bibliotkeca mtHf 'fè" nova. 
J[darci Zfterii Bo^homü Jldffnumenta 
dllufimm Viromm. .Nicol. Hieron. 

yGuridlingii,Obferv4thms.Se^ 


a.,pag. J. 
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JOACHIM DU BELLAl 

J OACHIM du Bsllay naquit ver 
l’an 1514. zLiré dans les Mauges^ 
à douze lieiies d’Anjou j terre appar- 
tenante à ù. mere. J eau Bejly n’a pas 
été bien informé, lorfqu’il a dit dans 
fon Hiftoire des Comtes d Anjou , p. %z. 
qu’il étoit bâtard. Il étoit fils légiti- 
me de jean du Bellay , Seigneur du 
- Gonnor Ôc de Renée Chabot , Dame de 
* Liré. 

Baillet s*eft trompé auffi en nom- 
mant Joachim du Bellay , Seigneur de 
Gonnor ÿ il ne l’a jamais été , cette terre 
• ayant pafie après la mort de fon pere 
à René du Bellay , fon frere aîné. Pour 
lui , il eut la terre de Lire ^ où il étoit 
né. Cette terre eft de l’Anjou pour le 
temporel , mais de la Bretagne pour ’ 
le fpirituel , étant du Diocèfe de 
Nantes \ c’efi: pour cela que 
eft appellé Clerc du Diocèfe de iWff- 
tes dans les Regiftres de l’Eglifc de 
Farts. 

Il s’adonna de bonne heure a la 
Poëfie Franqoife, ôc ilyrciiflit. La 
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douceur , la facilité & l’abondance , J. d u 
que l^on trouve dans fes Vers^le firent Bellay . 
même furnommer par quelques-uns 
VOvide François. Ses talens en ce 
genre lui procurèrent un accès à la 
Cour J où il fut fort eftimé de Fran^ 
fois J . , de Henri II. & de AiargHerite^ 

Reine de Navarre. 

Le Cardinal Sean dn Bellay fon pa- 
tent s’étant retire à Rome en 1547. 
après la mort du Roy François I. l’^en- 
gagea à y faire un voyage. Il demeura 
l’efpace de trois ans dans cette V ille , 
dont il rapporta une furdité, qui 
l’empêcha dans la fuite de faire fà 
Cour avec afïiduitc. 

' Euflache du Bellay , Evêque de 
Paris , lui procura quelque-temps 
âpres un Cànonicât de fon Eglife. U 
én prit pofTeffion le 19. Juin de l’an 
I55 5. mais il ne le garda que jufqu’au; 
il. Juin 1551s’. comme le rapporte 
M. Ménagé fur la foy des Regiftres 
de cette Eglife. 

Baillet s’efi trompe dans fes Jage- 
mens des Sçavans^ en difant qu’il étoit 
oncle de l’Evêque Eajlache. Il n’étoit 
que fon coufin germain j puifqu’£«/^ , 

tache étoit fils de René du Bellay Sc de 

Kk iiij 
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J. ,D V Marguerite de Laval , lequel Jli 
Bellay, étoit fxere aîné de }ean pere de Ji 
chim. 

Il a fait une autre faute , .qu’il 
t^rée de la Croix du Maine , 6c qi 
bien d’autres ont copié, lorfqu’il 
avancé que Joachim du Bellay avoit c 
Archidiacre de Paris. C*eft une qii 
iité qu’il n’a jamais eue, comme il e 
facile de voir par les Rcgiftres .de l’I 
glife de Paris ; car on n’y trouv 
c-’Àrchidiacre du nom de du Bellay 
que Louis du Bellay ^ Chanoine d 
paris à* Angers ^ Confeii 
1 er au Parlement , & Curé de S. Se. 
vérin de Paris , ôc Eujlache du Bellay 
depuis Evêque deP^m, qui lui fuc* 
céda dans l’Archidiaconé. Cette mé 
^rife peut venir de ce que Joachim du 
Bellay fuccéda dans le Canonicat de 
Paris à Jean Toujfepain , qui étoit en 
même temps Chanoine & Archidia- 
, cre, & de ce qu’on a cru que ces 
deux Dignitez étoient paftées con- 
jointement à lui y ce qui n’eft pas. 

Il mourut d’Apoplexie la nuit du 
premier Janvier 156^0. quefuivantle 
Calendrier , qui étoit alors en ufage 
^cn France , on comptoit 1559. avapt 
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Pâques i âgé.fuivant M. ^ 

M. lie Thou. M. de Samu-Marthe 
ajoûte qu’il étoit prêt d’etre defigne 
Archevêque <ie Bordeaux par le Car- 
ilinal h^ndu BelUy , c’eft-a-dire que 
ce Cardinal vouloit fe démettre en 

Ta faveur, de cet Archevêché. 

ïlfut enterré dans l’Eghfc de Pans 
en la Chapelle de S. Crépi» & S. Cre-, 
pinien au côté droit du. Choeur pro- 
'che le Tombeau de Louis du Bellay , 
Chanoine & Archidiacre de Paris. \ 

Je ne m’arrête pas a combattre 
■Ghilini qui le fait rnourii en 1 54°- f 
qui met fa fepulture dans l’Egiifc de 
S. Germain. L’article que eet Italip a 
donné de notre Auteur eft rempli de 

•fautes femblablcs. ^ ^ 

buBeiiay s’étoirfait ini-meme loa 
Epitaphe. La voici : 


Clara progenie , & domo yemfla , 

-( Oiiod mmen tibifat meum indicant ) 
Naïus ,corttegorhac , viator * ui^na. 
SumBellaius Poëta ; jam me 
.Sat nofli , pntd , non bonus P oeta^ 
Hoc verfus tibi fat met mdicannt. 
Hmc filum tibi ; fed quem > Viator, 


f 
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J. D ü De me dïcere ^ me piumfkijp , 
Bellay.' . Nec letjtjfe pios : pi us fi ipfe es ^ 

Âianes Udef'e tu meos caveto: 
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Ses Ouvrages ont été imprimé 
Taris par Frédéric Aîorel ^ d’abord»; 
parement en differentes années 
enfuitè énfemble en 15^1. 

.depuis plufieurs autrefois à Lyon 32 
Rouen. Pour donner ici un détail 
ce qu’ils contiennent , je fuivrai ui 
édition de Rouen de l’an 1 597. qi: 
j’ai •, elle eft intitulée ; Les Oeuvn 
Françoifes de Joachim du Bellay ^ rêvât 
& de neuve au. augmentées de plufiem 
Foéfies non encore auparavant impri 
mées. Rouen 1597. in-ix. feuill. ci 8 
(fi) Guillaume Aubert , de Poitiers 
Avocat au Parlement de Paris , don' 
on voit à la tête une Epître dédica 
toire au Roy , dattée de Paris le 20 
Novembre 1 5^ 8. a eu foin de TEdi 
tion que Morel donna à Paris er 


(fi) On voit par la datte de cette édition 
que M. de la Monnaye a eu tort de -dire 
dans fes additions aux Jngeinens des Sçavan 
de BiKiltet , que la demiere édition des Oeu>- 
Très de du Bellay eft celle de- Rouen if^z. 
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1^69. & c’eft fur celle-là que J. d u 

les fuivantes ont été faites , & entre Bellay, 
autres celle que je viens de . citer. 

Voici donc ce quelle contient. 

t. La défenfe & illufiration de la 
Langue Françoifi ^ en deux livres. Cet 
Ouvrage eft en Profe , & c’eft le fcul 
que du Bellay n’ait point compofé en 
Vers. Il y voudroit que les François 
n’ccrivifTent qu’en leur Langue. 

2°. V Olive en 115* Sonnets. Du 
Bellay s’y propofe de célébrer les 
loüanges d’une Angevine , qui 
étoit fa maîtrefte , & dont le nom 
étoit F'iole ^ dont il a fait Olive par 
Anagramme. 

3 . La Mufagmtomachie ou la guer- 
re des Mufes & de l’ignorance. 

4. Salmon Aiacrin fur la mort de 
fa Gelonis ^Ode. 

5 . Imitation de lOde Latine de Jean 
Dorât , fur la mort de la Reine de Na- 
varre. 

6 . Contre les envieux Poëtes. 

7. Defeription de la Corne dabotr- 
dance pre/entée aune Jidonmerie. 

8. ÿiux Dames Angevines ^ Ode. 

5. V^ers Lyriques. Les louanges eCAn'^ 

jou^ Ode I. Des mi/ères & fortunes hu> j 



, s 9 ^ Mern.pùurfervirÀl^j^l/f: 

Bell "nTU?'' Les lo^nges cta^nonr- 
Bbil^y. Ode III pe Hnconjiance des chofesl 

Pde IK ^ deux Damoifelles , Ode 
pu premier jour 4e l\an de Vf. Dit 
jour des Bacchanales ^ Ode P^ll, Le 
.^^^o^^Primef^SjpderilI. Chant 
Li^fi/p.eré, Ode /X du Seimeur 
Pierre de Roafard, Ode X; AimeI)ame 
cruelle & wexorMe ^ Ode XL De por^ 
^^ies mferes & U calomnie. Ode XIL 
.pe l Immp^alité des Poëtes, OdeXIIl; 

^ P dn Roy . 

^r la Po'éjie^ 

Le Poete cpjtrtifan. 

1-^. Recueil de Poefie prefentèd Ma- . 
dame Marguerite , fœur unique du Roy 

J p^-r le commandmew 

- de madite Dame. tes principales pie- 
ces de ce Recueil font les luivantes: 
ryofphonmaûque au Roy trh-Chmien 
Henri IL Chant triumphal fur le voya- 
ge de Boulogne , au mois d Août. ' 

,tar aifFercns %ts. SofimsiURtm ■ 

iWjî;<îw tes deux Mar^uiries. 
DifioxrsM Roy fw ls, 

âcCalsiss, EwtcMm des Viedtm- 
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gleterrè. Les F unes contre les ir^raBéurs Bell 
de Foy. La Complainte du Defejperé. 
Difcours fur la losange deHd venu ^ & 
fur les diverfes erreurs des hommes^ Ld 
Lyre chrétienne. Heuf Sonnets. 

14. Tradudions. Le cjüatriéme livre 
de l^Eneide de F'irgile, Complainte dé 
Didon a Èrtèe ^ prife dOvide. Epigram- 
me fur la flatué de Didon , prife dAU- 
fine, La mort de P alinure, du cincjjuiémd 
de VEneide. Le fixiéme livre de PEnsidé ' 
de Virgile. V Adieu aux Afufes , p'rif 
du Latin de Bucanatif Traduélion d'une 
Ode faune dummi. Les Vers citez, paf 
t>ouis le Roy , en fis Commentaires fur Id 
Sympofi dé Platon ^ traduits par du Beh 
îay. Traduélion dune Eftïre Latine dé 
Aî. Tumebus , fur un nouveau nSoyen dé 
faire fin profit de'PétSuk 'des Lettres. 

1 5 . Divèrs Poèmes , partie invemiotiF^ 
partie traduÜions , revus & corrigez, de 
nouveau. Les pTincipales pitces qil’oA 
voit ici font les fui vantes. Sur le P ah ^ 
fat de Paul IV. La Monomachie de 
David & de Goliath, Hymne de fantê. 

Ode au' Prince de Melphe , divifiéetl 
treize paùfes. Les Amours . Son- 
«ets. Treizjt S'onrtets de PhofmèfiéofhoftA 
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J. P ü Vingt^ejuatre Sonnets à diverfes per 
Bej^lay» fonnes. Les tragicjues Regrets de Char 
les~Quint , Empereur, Complainte fu 
la mon du Duc Horace Earnefe, Epi 
taphes, 

i 6 . Les Regrets. Ces Regrets qu’j 
compofa à Rome , font contenus e: 
183. Sonnets. Du Bellay a voit un ta 
^ent particulier pour cette forte d 
Poëfic. La plupart des Sonnets qu 
l’on a de lui , ont quelque chofe d 
Noble , & des grâces que le temp 
n’a point fait vieillir. 

jy. Le premier livre des Anticjuîte.> 
de Rome , contenant une generale dej 
cription de fa grandeur ^ & comme um 
déploration de fa ruine. Plus un fongeei 
v'ijionfurlemême fujet. Cet Ouvrage ; 
été traduit en Vers Anglois par Edm 
' Spencer 6 c imprimé en cette Langui 
à Londres en j i. in-^. 

ï 8. Divers Jeux rufiiejuss , & autre. 
Qeuvres Pmicfues, Les prin.cip.alei 
font : Le Aioretum de Virgile, Le. 
Vœux rufliques du Latin de Nauge- 
rius. Le Combat tL Hercule & d'Ache- 
lois ^ d^ Ovide. Chant de T Amour & di\ 
Printemps. Chant de l'Amour & dt 
P Hyver. Sur les perfeSlions de fa Darjîe, 
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Contre les Petran^uiftes. Elegîes d'A- J. d 
moHr. Baifers. Complainte des Satyresh^i.'LA'f 
aux Nymphes du Bemhe. Sur un Chap- 
pelet de Rofes du Bemhe. Epitaphe d'un 
petit Chien. Epitaphe d'un Chat. Le 
'P. S anadon , Jefuite , a traduit ces 
deux Epitaphes en Vers Latins. EpU 
taphe de l'Abbé Bonnet. Epitaphe dun 
Flambeau. Contre une F’ieille. L'Ante- - 
rotiçfue de U Fieille & la jeune Amie. 

La Courtifane repentie , du Latin du P. 
Guillebert. La Contre-Repentie du même 
GuiUebert. La P^ieille Courtifane. A 4 é- 
tamorphofe dune Rofe. Hymne de la fur-r 
dite ^ à Pierre de Ronfard. Epitaphe 
du Pajfereau de Madame Marguerite, 

Satyre de Maure Pierre du Cuignet ^ ' 
fur la Pétromachie de l'Vniverfté de 
Paris, 

19. Epithalame fur le Mariage de 
Philibert Emanuel , Duc de Savoye &■ 
de Marguerite de France^ fœur unique, 
du Roy & Duché fè de Berry. 

20. Entreprife du Roy-Dauphin pour, 
le Tourmy , fous le nom des Chevaliers 
avantureux. 

21. Entreprifi de M. de Lorraine. 

zi. Infcnptions. > * 

23. Le Tombeau du Roy Henri //," 

en François & Latin. * 
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J. du' 24. Le Tombeau de M. u4ntùî 
Bellay. Mindrd , Vrefidefn , de mêriie eri Fra 
jçois &: en Latin. 

25. Difcours au Roy , contenant u\ 
brieve & falutaire inflruBlon pour bi 
& heure ufement regner ^ écrit en Ke 
Latins par Michel de P Hôpital m 

en Ters François par ]. du Bellay. 

. iS. HfKple Di/cours au Roy fur 
fait des cjuatre Etats du Royaume t 
France , compofé par J. dtf Bellay ^ 
V imitation d’un autre plus fuccinü^ a. 
paravantfait en Vers Latins par Mich 
de P Hôpital'. 

Ce volume eft terminé par que! 
ques Poëfies Latines §<. Fr^nçoifes fi 
la' mort de da‘ Bellay. 

Les Poëfies Latines de çet Autei 
n*approchent.point de fes Françoife; 
& il femble s’être écarté de fon génie 
iorfqu’il s’eft tourné de ce côté-là 
auflî ne le fit-il qu’à la perfuafion d 
Cardinal du Bellay , pendant fon fé 
jour à Ronie. Ce qu’ila fait en ce gem 
eft contenu dans le Recueil fui vant. 

Xenia & alià Caihnina. Paris, Fea 
^orel , I ^6^. in-/f. 

Y. Gallorum Elogia ScavoU Satn 
manhani. Les Eloges de M, de Thoi 

& U 
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^ les additions de Teijfier. Les Biblio- 
thsejues de la Creux du Aiuine & de du 
'K 'irdier. Baillet , Jugemens des Sçavans. 
Anti-Badlet de Ménagé, Ghilini Teatro 
(ÜVomini Letter. D^cripion du Par^ 
najfe François ^ p. 1 20. 


JEAN DOUJAT. 

naquit vers l’an 1^09. 
à Tonloufe d’une famille illuftre. 
Louis Doujat ^ dont il defeendoit , 
-fut le premier Avocat Général que le 
Grand Confeil ait eu vers l’an 1515. 
Celui-ci laiÀa deux fils , dont 'l’un 
s’établit à Paris , 6c l’autre fut’ Con- 
ijeillcr au Parlement de TotUonfe 5 
ç’eft de ce dernier qu’eft forti notre 
Auteur. 

Après qu’il eut fait fes études 
d’Humanitez & dePhiiofophie, avec 
tout le fuccès que l’on ppuvoit atten- 
dre d’un heureux naturel ièçondc 
d’un travail aflidu, il s’appliqua au 
Droit , ôc lut reçu Avocat au Parle- 
ment àtTouloufe en 1^37. Etant en- 
luite venu s’établir à Pitris , il s’y fit 


J. D W 
Bellay. 


J. Doijr 

JAT. 
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J. Doü- recevoir en 16^39. Avocat au Parle- 
]AT. ment de cette Ville. 

La réputation de fon fçavoir & de 
fon éloquence s’étant accrue de jour 
en jour , il fut élu par l’Academie 
Françoife pour remplir la. place va- 
came par la mort àc Balthafar B aro y 
ôc reçu le zo. Août de l’année 1650. 

L’année fuivante , il allâ à Bourges 
difputer une Chaire de Droit j Ci on; 
en croit le Afemgiana , tom. 4. jp. 
IZ7. On ne marque- point s’il l’ob- 
tint •, ce qu’il y a de fur , c’eft que 
cette démarche fut aflez inutile *, car 
il fut la même année honoré d’une 
Chaire de ProfelTeur en Droit Cano- 
iîique,fondée dans le College Royal. 
Quatre ans après , c’eft-à-dire eil 1^5 5^. 
il fut pourvu dHine autre Chaire de 
Dodleur Regent dans la Faculté de 
Droit •, & il s’aquïtta de ces deux em- 
plois avec autant de foin & de fuccès, 
que s’il n’en avoit eu qu’un lèul. Les 
fonèlions qui y étoient attachées ne 
l’empêcherent pas même de compo- 
fer pluheurs Ouvrages fur differentes- 
matières. . , 

M. de Marca ^ quil’eftimoit bcau- 
«oup-^ le propoia pour être à Rome.' 
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Auditeur de Rote pour la France. J. Dou- 
II n’eut pas cependant ce polie *, mais ] AT. 
il fut choill dans la fuite par M. de 
Perigny ^ pour donner à M. le Dau- 
phin les premières teintures de l’Hif- 
toire& de la Fable*, ce qui lui fournit 
l’occafion de compofer quelques li- 
vres J dont je parlerai plus bas. 

Il mourut le zy. Odobre 16^88. 
age de 79. ans , étant alors Doyen de 
l’Academie Françoife,du College 
Rov^ & de la Faculté de Droit. 

Il avoit une grande connoilTancc 
des Langues , &: fans rien dire de la 
Latine Ec de la Francoife , dans la- 
quelle il ccrivoit avec beaucoup d’é- 
legance &: de pureté \ il parloit l’Ita- 
lien , l’Efpagnol, le Grec , THebreu 
bi. le Turc même , &. entci^oit l’An- 
glois , rAllemand: àc l’Efclavon. 

A tant de talens ^ qui ne fe ren- 
contrent pas aifément dans une mê- 
me perfonne , il avoit joint une rare 
modeftie , un exadle probité , im 
parfait definterelfemefit. JouilTant 
par fon travail d’un revenu confide- 
rable , il ne fbngea jamais à faire des ' 
acquilîtions,ni à amallèr des richelTes. 

Content d’en tirer une honnête fub;. 

L l ij 


Digitized by Google 


^ 404 Alem. four fervîr à T fJifi. 

J. Dqu- fiftance , U employa tout le fuperfïu 
JAT. au foulagement des pauvres. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. DiSHonnaire de la Langue 'Tbulou- 
. faine. Touloufe , 3 8. A la fliitc 

des Oeuvres de Pierre Gçudelin écrites 
en cette Langue. Doujat i\y a pas mis 
fon nom , & nous ne fçavons qu’il eft 
de lui,que parce que M. Pellifjon nou& 
jl’apprend dans l’Hiftoire de l’Aca-- 
demie Françoife. 

a. GrampMire Efpagmle aj^egée, 

P fris 16^44. W-12. Ouvrage p^ille- 
nient Anonyme. 

3. Moyen aije et apprendre les Lan- 
gues ^ ejjuipar leur origine onf de la con-^ 
firmifé avec' celles cpie mus [çwofss > 
iffis en pratique fur la Loingue Efpa- 
gnole. Parié, i g 4^’. in- 11. 

4. Joannis Dartis'Opera Çamnica in 
très partes divifa > edente Joattne Don- 
JatfO. P^rif. I S in-fol. 

y. De P ace a Ludovico XIV. Conjli- 
tlda J Qrati» Panegyrica. Pqrif. i$èo. 
ip-ll. 

' 0. Hiflorica Juris Pontificii Symj>/is. . 
A la tête des Infiitutiones Juris Cam- 
nici Jqanms Pauli LanpeloHi. Pprif. 

1^70. ü? i Z. 
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4 es hJommei ïlluflr^s, 405' 
y, Sympfis Conciliorim , & Chrono- J. Doïf 
logia Patnim ^ Pa^tifiam , Imperator j at» 
rum , &c. Parif, i6ji. in-i i. 

,8. Tradudion Latine du Panégyri- 
que du Roy , de M. PeÛifn. Paris 
16 ji. in~/!^. 

5>. La Clef du gr^d Pouillé de 
ce. Paris 1^71. iz. z. voL 

lo. Specimen Juris Canonici apud 
G allas ufu reçefti , compleElens Prag- 
maticas SanÙiones , Concordat^ ^ In-' 
duhorum généra varia , Légat arum Pon- 
tificiorum Mandata Jkmmam Juris 
Regalia , Noîitiam Epifiopatuum & 
.^bbatiarum G allia ^ & alia ejufdem ar- 
gumenti. Cwm Prafatione Jean Doujat, 

Parif. 1671. in-\ z. z. vol. It. Edith II. 

4 priori diverfa^ aliis ejufdem Materia 
Traüatibus & Opufculis conftans. Parif 
1^74. léyS. 1.^84. in-ix. 1. vol. M- 
TAbbé Lenglet prétend que toutes .ces 
éditious ne font que I4 même. ^ 

. j.i . Abrégé de PHifioire Romaine &' 

Gréque , trad. du Latin de Velleins Pa- 
urculus tiré d mires Auteurs pour 
fenvir de Supplément , comprenant de- 
puis Uinus premier Roy des AJJÿriens , 

Pan dft mçnde jufqdk dv 


, ^06 Âiem.pouy'fervir kFHifi. 

J. V)ov-Rome 791. avec H^ie Chronologie ^ par 
JAT. M. Doufat. Paris in-\%. 

' - 12. Hijîoire du Droit Canonique, 

avec f explication des lieux , qui ont 
donné le nom aux Conciles , & le furnom 
aux tuteurs Ecclefiafiiques , & une 
Chronologie Canonique. Paris 1^75. 
in-ii. 

13. Hifloria Juris Clvilis Romam- 
rum , qua ejus tum Origo & progrejfus , 
authoritas , & Militas , tum Jufiinianat 
partes , 'Utque ordo parlium demonflran^ 
tur , uhi & Gallici Juris Origo perflrin^ 
gitt&. Pari/, léj^. in-iz. 

1 4? Francifci Florentis Opéra Cano^ 
nica &Juridica , édita a Joanne Douja- 
tio. Accédant Nicol. JanuarUTraÜa- 
tus de officia Archidiaconi , & Joannh 
Tournet de Ahfolutime ad Cautelam. 
Parif. 16J9. in-/^. 2. tom. 

15. T. Livius , cum Supplementif 
Joannis Freinshetnii, ad ufum Delphini , 
Opéra Joan. Doujatii. P^rif. lèjq. in- 
4°. vol. î 

\ 6. Theophili AnteceJJôris Inftitutio-' 
num libri quatuor , ex Jacobi Curât La- 
ùna Interpretatione. Joannes Doujatius^ 
interpretationem correxit, opus ipfum y 
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Iftm feleüis Cufacii & Fabroti , tum fuis 
noüs illufravit. Parif \ 6 %i. in-i 1. z. 
Volumes. 

17. InjHmtîonss Juris Camnici à J, 
¥. ÎSancelotto Perujîno confcripta. Ad- 
jsEla funt hac editione Joan. Doujatii 
770 V* atijus uberes mt£. Parif 
in - 1 Z. Z. tom. L’Edit du Roy de l’an 
1^79- pour le ictabliflement du Droit 
Canonique & Civil dans l’Univerfité 
de Paris , ayant donné une nouvelle 
forme de difcipline dans tontes les 
Facilitez du Royaume où cette fcien- 
ceeft enfeignée i on fit pour l’exécu- 
ter dans celle de Paris un Reglement, 
par lequel il fut ordonné , qu’afin de 
faire une efpece de cours de Droit , 
chaque Docteur Regentexpliqueroit 
pendant trois ans une partie de Tune 
ou l’autre Jurifprudence. Doujat pre- 
mier Doéteur Regent , ayant pris 
pour fon premier partage les Princi*-. 
pes , ou Elemens du Droit Canoni- 
que, il diéta la première année de 
petites Notes fur les Inftitutes àzLan- 
celot j la fécondé il donna desrlnftitu- 
tions de fa façon j & la troifiénre il 
continua fes Notes fur ce fameux 
jurifeonfuke Italien. Ce font ces. 


J. Dotr- 

JAT. 


i 
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Dov- Notes qu’il a données dans cette édi- 
tion avec le texte de Lancelot^ revues, 
augmentées 6c corrigées de toutes les 
fautes , qui fe -trouvoient fur les co- 
pies écrites dans les Ecoles. 

18. Pranotionum Camniçamm libri 
y’.tjHibiis facrtjuris Prmcipia& adm 'h 
piçula enucleantur. Partf, i 6 Sj. 

1 9. Eloges des perfomes illufires de 
V^pcien Tefi^ment pour donner tfuelejue 
teimpre d^ l'HifiQÎre Sacrée , n l'ufage 
de Jldonfiignepr le Duc de Bourgogne, 
Paris 1^88. /»-8°. Cet Ouvrage eft en 
Verÿ } cen’.étQit pas cependant le tir 
lent de l’Auteur qae 4 ’écrire en cç 
genre-là. 

20. Répqnfe ù -4^. Furetiere. I4 
Haye i^ 88 . in~%°. 

il. Lettre touch&nt un pajfage cote- 
tefié de Tite^Lt'ue. Inferée dans le 
Joprnal des S^ivans du 3. PçGembrp 

a. Murttnï Sruenre^Jts Epifiqpi 
^filleBio Çanontpn Ori^ntalium. Doujap 
-a eu foin de conférer çette Çolieéfion 
avec les manuferits 6c les autres édir 
jtions , a marqué à la marge les dif- 
ferentes le/^*ons , & les Concilcc d’pù 
fpiit tirez les Canons j 6c c eii d^s 
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“ cet état de perfedion qu’il lui a don- J. D®v- 
' né, qu’elle fe trouve dans la 
theca J fins Canonici veteris , P^oelli & 

JtifteUî. Parif. i66i.in-fol. 1. vol. 

23. L’Epitaphe de M. deThoudc-- 
capite en 1^42., qui commence pat 
ees mots. Lege P^iator & Luge ^ & qui 
a été imprimée à fon infçu avec beau- 
coup de fautes dans le fécond volu- 
me du Mercurio di Kittorio Siri\ p. 

1224. eft de lui, comme nous l’ap- 
prend M. PeUijpfn, 

24. Le meme nous apprend qu’il 
cft l’Auteur de la Préface du F'efithu- 
lum de Comenms, Je ne fçai ce que 
c’eft. 

25. Harangue à M. le Chanceliers 
dans le Recueil des Harangues'dc 
Vaumortere 113. Edition de i^88. 
i»-4®. 

2^.41 a publié outre cela plufieurs 
Poëfies Latines ôc Françoifes en feüil- 
les volantes. 

27. Il avoit commencé à faire im- 
primer VHiftoire de la Regence de la 
Reine Alere Anne eC Autriche ^ qu’il 
avoit compofée avec beaucoup de 
foin , pour répondre à l’honneur que 
le Roy lui avoit fait de lui donner le 

TmeXKI, Mm 
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i}. I O Mem. fôHrfervir à 
J. Doü- titre de fon Hiftoriographe -, mais 
3 ‘at.' ‘ peiney en eut-ii une_feüille d’impri- 
; ' ^ mée , qu"il jugea à propps de lajUip- 
primer. 

■V . fon Eloge dans le Journal des 

_ du 21. Février 

ifloire de VAçaàemk Françoife par Ad. 
‘rdli^n. . . . 
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TABLE NECROLOGIQVE 
des Auteurs contenus dans ce Volume. 


B IONDO ( Flavio ) mort le 4: 
Juin 1463, 

BRISSOT ( Pierre ) m. en 1511. 
MAROT ( Jeaji ) m. en 1523. 
EVERARD ( Nicolas ) mort le 9. 
> Août 1532. 

SECOND ( Jean ) m. le 24. Septem- 
bre 153^. 

MAROT ( ClementJ m. en 1544. - 
BELEAY ( Joachim du) m. le T. 
Janvier i 

PALEARIUS (Aotîius) m. 
PANVINI ( Onuphre ) m. le ij. 
Mars 15^8. 

GRUDTÜS ( Nicolas ) ra. en 1571.;’. 
MONTAGNE' ( Michel de ) m. le 
13, Septembre 1592. ^ 
yiGENERE ( Blaife de ) m. le 22. 
Février 1599. 

'JUNIUS ( François ) m. le 13. Odo- 
bre 1^02. 

GH ARRON ( Pierre ) m. le i6'. 
Novembre ié^o3. 

CELTES PROTUCIUS (Conrad)' 
m.le 4. Février 1^08. 


Mm i) 


TAUBMÀN ( Frédéric.) m. le 
Mars 

'ABBiDT ( Robert ) m. le z. Març 

OWEN ( Jean ) m. l’an i^iz. 

SA VILE (Henri ) m. le. 19, Février 
1^22. 

BOIS (Jean du) m.. le 28. Août 
1^2^. 

ABBOT ( George ) ni. le 4. Août 
1^33. 

GOURNA Y ( Mane de Jars de ) m; 

. le 13. Juillet 1^45. 

FÀRNABE (Thomas) tn., le 12,’ 
Juin 1^47. 

ROTROU (Jean) m. le a?* Jui^. 
1^30. • 

BONIFACIO ( Baitafkr) m. en 

JUNIUS (François) le fils, m. le 

• 19. Novembre 1^77. 

FOUR ( Pierre-Sylvcftre du ) m. en 
1^85. 

BOIS ( Etienne du ) jn. en jtf88. 

DOÙJAT (Jean ) m. le 27. Odobre 
1^88. 

SYDENHAM (Thomas.) m. le 29.’ 
Décembre 1689.- 

BOIS ( Philippe-Goibaud du ) m. Iç 
J. Juillet 1^94. 


MOf FM AN ( Maurice ) m. le li; 
Avrili^jS. 

SEGRAIS ( Jean-Rehâud dé ) ni. le 
25. Mars 1701. 

BOIS ( Philippe du ) m. le 17. Fé- 
vrier 1703. 

ANGELIS ( Dominique de ) m. le 
9. Août 1719. . ' 

RIEDLINUS ( Gui ) m. en 1724. 

NOODT ( Gérard) m. le 15. Août 
1725. 

D’ANCOURT. ( Florent Carton ) 
m. le Décembre 172^. , ^ 

HOFFMAN ( Jean-Maurice ) m. lè 
31. Odobre 1727. 

yALLlSNlERI ( Antoine) m. le i8r 
janvier 1730. . 

Tin de UTable necrologiquti 



T>es Ameurs contenus dtms ce Volume , 

' félon Tordre des matières qiiils ont 
traitées dans leurs Ouvrais. 

A 

. - Anatomie. 

3.M.. HofFiiian, Fmi ü6..&Jiiiv^- 
Bïhliothecairts. 
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P. du Bois V 
J. du Bois 


Botanique, 


M. Hoffman 
J. M, Hoffman; 
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Chirurgie, 
iî. Riedlmus, 
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Comédies. > 

1 r. C. d’Ancourt , fnl'ff, 

é ' 

,, Contyâverfi:. 

R. Abbôt,‘ 40. füiv, 

G. Abbot, - 50» 5^1 

. i 

Droit Cdnoniijuef 

J. Doujat , 404* & fmv* 

^. Droit ChiL 


N. Everrard 
G. Noodt , 

B. Bonifacio , 
J., Doujat," 


• ... 374 


Ecriture Mainte. 


F. Junius ■ 

F, Juniuç le fils 


&fuivi 

\A:'- m. 


. Eto^fuefîce, 

F. Taubman , y, & fuiv'i 

X. Farnabc , ' . ‘ 172 
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G, Abbot , 


GeogrAfhU, 

Ccomttrii. 


H.Savile; 

* ‘ « V ■ 

Grammairf HthraiqHc. 

f. Jimitts; 

Giffimniaire Oréque, 
T. Farnabe ; 

Grammaire Lofine. 

T. Farnabe; 

Grammaire Tramoifcs, 

J. du Bellay^ 

J. Doujat ^ 

H 

Hlfioire Ecclejtafiiqitg, 


J* 

71. 
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404 


O. Panvini 
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Hiflotre Crique, 
B. de Vigençrc ; 
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Hlfioire Rmaitte. 


B. die Vigencte j 
H. Savile , 

O. Panvini ^ 

J. Doujat , 
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Hifioire dê Transe. 


B. de Vignere , 
F. Junius y 
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Hifioire d Allemagne. 

' • 

. ^ 

Cr Celtes, 3-^4 


Hifioire d Angleterre. 


H» Savile , 
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Hifioire d Italie. 


F. Biondo ; 
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B. de Vigenere ÿ 

Htfioire Littéraire, 
D.dc Angelii, 
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Lettres. 

A. Pafcariùs > '4^ 
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X. Vallif'nieri, é'7 

< 5 . Riedlinus y ' , fuiv, 

T. Sydenham , 20^. & fuiv. 
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SS. Peres. 
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>4PP K^O'B U TI O <!N,. 

J ’AY lu par ©rdf^de Monfeigneur le Gttdc 
de» Sceaux le feii^n.e Yplume de ces Mé- 
moires > &■ j’ai cru qu’on en ponvoit permettre 
l’impreflîoa. ^ P^is le i. Août i/ji. 

HAKPION. 


P J{.iyiL BPE -PV ^^^or, 

ï" ouïs, par Ugrace de Dieu, Roy dcFrance 8c 
JLide Navarre; A nos amez Sc féaux Confeiller», 
le» Gens tenant nos Cour» de Parlement , Maîtres 
de» Rtquctes ordinaire» de notre Hôtel , Grand 
Conneil.Prevôt de Pati»,Batlltf», Sénéchaux, leurs 
Lieutenan» Civi1»,& sucres no» jufiieiert qu’il ap- 
partiendra. Sacut ; Notre bien amé Amtoihe^ 
Claode iBslAsspN , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui auroicécé mi» en 
main un M^nufcric , qui a pour titre :Memoirtt 
fo»r fervir a l'HiJteire des Hommes lllufires dan$ 
l* I{/puhlique des Lettres , tivee un Cattlogne rm- 
fonné de leurs Ouvretgts . qu'il fpuhaitcroit faîte 
imprimer 8e donner au Public , s’il nous plaifoit 
' kii accorder no» Lettres de Privilège fur , ce neceflai- 
re», oiFranc pour cet effet de le faire imprimes 
bon papier 8c en beaux carafleres , fuivant la 
feüille^imprimée & attachée pour modelé fou» le 
contre- fcel des prefentes ; A ce» Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nou» liH 
ayons permit 8c pernjettons pat ce» Pcefence», de 
faire imprimer lefdics Mémoire» 8c Catalogue et» 
delTus fpecifiés.en un ou plulieurs volumes, con- 
jointement, ou réparément,8cautant de fois que boa 
lui femb'era, fut papier 8c carafteres conformes i 
ladite feuille imprimée 8c attachée pour modelé 
fqus notredit coofte-fcel , & de le vendre, faits 
vendre & débiter par tout notteRoyaume, pendant 
le tems de huit anne'es confecutive» , â compter du 
jour delà date defj. Prefentes. Faifons défenfei 4 
toutts foftts de pecfqnnes de quelque qualité dç 


condition qu'ellei foient.d'en incroduice à'Xrt^pref- 
fion écrangsredans aucun lieu de notreobeïU'a nce; 
comme au(Ti i tous Libraires-Imprimeurs Sc au^ 
(ces.d’imprinnerifairc imp^nerivendr^tfaicc ven- 
drei débiter , ni contre^a^^MefdilS Mémoires &c 
Catalogue-ci-de(ius expofésien tout ni enpattie,ni 
d'en faire aucuns Kxttaits , fous quelque prétexta 
que ce fuit , d'augmentation . correâion>change - 
n\ent de Titte.ou autrcmcnt.fans la petmi.flîon ex- 
preûe hc par écrit dud.Expofant ou de ceux qui au- 
ront dtoit de luiiâ peine de confifcation desExam- 
plaircs contrefaits , de ttois mille livres d’amcii- 
de contre chacun des contrevenans ,dont un tiers 
i Nous t un tiers à l’Hotel-Pieu de Palis . l’autre 
tiers audit Expofant , 5c de tous dépens, domma- 
ges 5c intetêts. A la charge que ces Piêfentes fe- 
ront enregifiréjcs tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté dcsLibrairesSclmptimeurs de Paris» 

8c ce dans ttois mois de la date d’tcclle; ; que j 
l’impteifion de ce Livre fera faite dans notre / 

Royaume 5c i)on ailleurs > 5c que l’ImpetVant'fe i 

conformera en toUt aux Reglemens de la libr. 5c ^ 

notamment â celui du lo. Ay. lyi j. 5e qu’avant * 

de l'expofer en vente > le nianufcrit ou imprimé 
qui aura fervi de copie â l’impreiEon dudit Livre 
fera ternis dans le même état où rAppcobacioii 
y aura.écé donnée , és msins de notre très cher 5e 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le heur : i 

ricutiau d’Armenonrille , Commandeur de nos ,i 
Ordres; Sc qu’il en fera remis r exemplaires dans ■ 1 

notre B iblioihtque publique, un dans celle de no- | 

tre Château du Louvre , 5c un dans celle de nôtre J J 
très-cher 5e féal Chevalier Garde des Sceaux de I 
France le St Fleufiau d’Armenonville , Comman- ' j 
deut. de nos Ordeçs \ le tout à peine de nullité des 
1 refentes , du contenu défquelles vous mandons j 
& enjoignons de faire joiiir l’Expofanc ou fei ^ . 

ayans caufe pleinement Sc pailîblcment.rans fouf- * ‘j 
frirqu’il leur foit'fait aucuntroubleouempêchf- ! I 
ment. Voulons qüe la copie des Prefemes ijui j 

fera imprimée tout au long au comniencement I 

(>u à la fin dud. Livre foit tenue pour dûfment | 
figoifiée. Sc qu'aux copies collationnées pat i’un j 


i 
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ie BOf amez 8e féaux ConfeHlc;r« 8e Secré- 
taires , foi (oit ajoutée comme i. l’original 
Commandons au premier noue Huifliccou Ser« 
£cnt,de faire pour l’execution d’icelles, tous Aâes 
requis 8e UecélTaircs , (ans demander autre pcr- 
milUon , 8e nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande, 8e Lettres à ce contraires : Caji tel 
cfl notre plaidr. Donne’ à Paris le i8 Novembre 
l'an de Grâce mil fepteens vingt-ltx.éc de notre 
Régné le douzième. Par le Roy en fonCoufeil , 

DE 5. HILAIRE. 

? Kjgifirt fur h I{egiflreVl . de l»‘Ch»mbre l{pyale 
dis iLibraires & Imprimeu/s de Farts , “N,. SJ*. F. 
^tr. tonformément aux anciens J{eglemens eonfr- 
mez, par celui dst z8 Février 171 J. «4 Parti le J, 
^tctsnbre 1716. 

VINCENT, Adjoint. 
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